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E  premier  volume  des  textes  fran^ais^  que  la 
Société  de  V Orient  Latin  publie  aujourd'hui^ 
était  peut-être^  de  toute  la  ferie  géographique^ 
celui  dont  la  préparation  offrait  le  plus  de  diffi- 
cultés. Ces  diffcultés  portaient  fur  deux  points 
principaux  :  le  claffement  chro7iologique  &  la  détermination  de 
r originalité  des  documents. 

y  ai  déjà  expoje  dans  mon  Rapport  de  1877  ^,  combien  il 
était  embarraffant.,  dans  la  plupart  des  cas^  de  fixer  une  date  à 
peu  près  exacte  à  la  rédaction  de  textes  anonymes.^  reproduijant 
prefque  toujours  dans  le  même  ordre  la  dejcription  de  lieux  dont 
Paj'peci  extérieur.,  aufft  bien  que  les  traditions.,  ont  toujours  revêtu 
depuis  le  Moyen- Age  jujqua  nos  jours.,  ce  cara^ere  immuable., 
propre  aux  chofes  ^  aux  ufages  de  P Orient.  Des  Jynchronijmes 
archéologiques  douteux  Jont  alors  le  feul  guide  qui  permette  au 
critique  d' affigner  au  texte  quil  a  fous  les  yeux.,  la  place  chro- 
nologique quil  croit  devoir  lui  marquer;  mais  que  d'héfttatiuiis  ^ 
que  de  réferves  à  faire  ! 

Réjoudre^  pour  chaque  document.,  la  quefîion  de  favoir  s'il  efî 
original  ou  traduit  du  latin.,  efî  plus  facile  :  car  ici  la  philologie 
peut^  en  certains  cas.,  venir  au  fecours  de  la  critique.  Cependant 
le  nombre  des  defcriptions  françaifes  anonymes  des  lieux  faints 
efî  conftdérable^  &  pour  affirmer  que  Vune  quelconque  d' entre 
elles  efî  originale.,  il  faut  d' abord  la  comparer  à  une  centaine 
autres  defcriptions  écrites  en  latin.,  en  grande  partie  encore 
inédites.,  ^ff  ne  différant  les  unes  des  autres  que  par  des  détails 
infignifiants  ;  travail  de  collation  aufji  long  &  ingrat  quincer^ 
tain  dans  fes  réfultats. 

Je  n  ai  donc  point  la  prétention  d' avoir  triomphé  complète- 
ment de  ces  deux  fériés  de  difficultés. 


I  Pp.  17-18. 
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En  ce  qui  concerne  le  clajfement  chronologique^  je  fuis  arrive^ 
fouvent  avec  beaucoup  de  peine^  prejque  toujours  fans  grande 
certitude^  à  affigner  a  chaque  texte  une  date  approximative  de 
redaSîion  :  je  chercherai  à  jujîifier  cette  date  dans  chacun  des 
articles  qui  vont  Juivre. 

Four  laquejîion  d^ originalité^  qui  devait  déterminer  V admijfton 
des  textes  dans  le  prefent  volume^  j' efpere  ne  point  m^ être  trompe. 
&  n  avoir  donne  que  des  documents  originaux^  cejî-à-dire  rédi- 
ges en  français  fans  recours  littéral  a  des  textes  grecs  ou 
latins  antérieurs,  f  affirmerai.,  en  tout  cas^  que^  fi  les  documents 
reunis  ici  ri  ont  pas  ete  écrits  directement  en  français.,  F  original 
latin  ne  nous  en  eft  point  parvenu  ;  je  ne  ferai  d^ exception  que 
pour  le  n^  II  ^  j^  expliquerai  tout  à  F  heure  les  raifons  de  cette 
exception. 

Il  ferait  aife  d^  écrire  fur  les  textes  de  ce  volume  un  commen- 
taire géographique  &  critique  de  cinq  cents  pages.  Le  règlement 
qui  prefide  à  nos  publications  s'y  oppofe^  &  je  m'en  félicite. 
Les  erudits  qui  fe  livrent  à  F  étude  des  quefîions  fpéciales  à  la 
Terre-Sainte  font  affurés  déformais  d'avoir  entre  les  mains  une 
reproduction  fdele  des  manufcrits  ;  je  me  flatte  de  F  efpoir  quelle 
leur  fera  utile  &  qu'ils  la  mettront  a  profit;  je  ferai  heureux 
même  qu'ils  apportent  à  l' orthographe  de  quelques-uns  des  noms 
de  lieu.,  donnés  par  les  manufcrits.,  des  corrections  dont  nous 
avons  dû  être  très  avares.,  ^  qu'ils  viennent  éclairer  de  difcuf- 
fions  étendues.,  plus  d'un  paffage  obfcur  des  documents  que  nous 
publions,  fe  me  contenterai.,  quant  a  moi.,  de  grouper  dans  les 
paragraphes  qui  vont  fuivre.,  quelques  remarques.,  defïinées  fur- 
tout  a  jufiifier  les  folutions  que  j  ai  cru  devoir  donner.,  pour 
chaque  texte.,  aux  deux  quefîions  que  je  viens  £ expofer. 

Le  préfent  volume  efl  dû  a  la  collaboration  de  celui  qui  figne 
la  préface.,  qui  s' efl  chargé  de  la  préparation  du  claffement 
des  textes.,  Iff  de  MM.  Henri  Michelant  dsf  Gafion  Raynaud 
qui  ont  travaillé  à  leur  établifjement.  M.  Gafion  Raynaud  a 
rédigé  de  plus  les  remarques  philologiques  qui  fuivent  chacun  des 
paragraphes  de  la  préface  :  c'efi  également  lui  qui  a  drefjé  la 
table  générale  qui  termine  le  volume. 
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LES  SAINTS  LIEUX  D'APRÈS  LA  CHANSON  DU  VOYAGE  DE 
CHARLEMAGNE  A  JÉRUSALEM. 

Après  les  f avants  travaux  de  M.  Gajîon  Paris^  qui  a  montre  ' 
avec  tant  de  fagacite  que  la  Chanfon  du  voyage  de  Charle- 
magne  à  Jérufalem  reflétait  exaSîement^  dans  le  récit  du  fejour 
de  r empereur  en  Terre-Sainte^  les  rapports  des  pèlerins  contem- 
porains de  la  rédaction  de  ce  poeme^  il  était  impojjihle  de  ne  point 
placer  ce  fragment  vénérable  en  tete  du  volume  des  témoignages 
géographiques  français  relatifs  à  la  Terre-Sainte. 

M.  G.  Paris  a  traite  avec  tant  de  détails  toutes  les  quefîions 
que  peut  foulever  ce  texte^  que  je  me  bornerai  à  renvoyer  le  lec- 
teur a  fon  curieux  commentaire  2-  . 

fe  rappellerai  feulement  quil  place  la  rédaction  de  la 
Chanfon  au  commencement  du  dernier  quart  du  XP  fiecle^  & 
que^  malgré  P opinion  contraire  de  M.  Léon  Gautier  3 ,  cette  date 
doit  être  confidérée  cotnme  définitive. 

Manuscrits  &  éditions.  —  La  Chanfon  nexifte  que 
dans  un  feul  manufcrit:  Londres.,  Brit.  Muf.  Roy.  l6  E  VIII 
fvél.^  XIIP  f.^  in-Sj^  qui  a  été  publié  deux  fois^  d'abord  fans 
changements  par  M.  Francifque  Michel  (Charlemagne,  an 
anglo-norman  poem  [London.,  1836,  z;z-i2]),  puis  avec  de 
nombreufes  corrections  par  M.  Kofchwitz  (Karls  d.  GrofTen 
Reife  nach  Jérufalem  [Heilbronn^  1880,  i?i-i2]). 

\^M.  Gafîon  Paris.,  qui  a  bien  voulu  revoir  le  texte  de 
M.  Kofchwitz.,  a  fait  revivre  partout  les  formes  françaifes  de 
r  original  :  Charlemaigne  l2  no7i  Carlemaigne,  chapes  l5 
non  capes  ^5c.;  il  ^,  de  plus.,  propofé  un  certain  nombre  de  nou- 
velles l5  meilleures  corre^ions.,  tout  en  adoptant  cependant  la 
plupart  du  temps  celles  de  Féditeur  allemand.  D'où  que  viennent 
les  corrections.,  on  ri  a  pas  cru  néceffaire  de  mettre  en  note  les 

1  La  Chanfon  du  pel.  de  Char-  3  Epopées  franç.^  2^  éd.,  III, 
lemagne  (P.  1880,  8»,  extr.  de  la  p.  271  5  cf.  Arch.  de  fO.  I.,  I, 
Romania^  t.  IX,  pp.  16-  30).  p.  12,  n.  10,  p.  14,  n.  18,  p.  16, 

2  Id.,  Ibid.  n.  25. 
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levons  du  manujcrït^  dont  on  pourra  facilement  Je  rendre  compte 
en  Je  reportant  à  F  édition  Kojchwitz. 

Ceft  par  Juite  d'une  erreur  typographique  que  l'on  a  imprime 
avec  un  è  ((5  non  un  éy  les  mots  comme  paflerent,  fiéres,  ^c. 
Jux  vers  193  ^  237  //  faut  lire  jiut  ^"  Franceis.] 

Il 

PATRIARCATS  DE  JÉR  USALEM  ET  D'ANTIOCHE. 

La  lijîe  de  métropoles  &  d'eveches^  publiée  Jous  ce  titre^  neji 
pas  originale.  Rédigées  d'abord  —  au  moins  pour  F Eglije 
d'Orient  —  en  grec^  ces  nomenclatures  furent  traduites  en  latin 
^  dans  d'autres  langues^  F  arménien  en  particulier  i.  Elles  Jer- 
vaient  de  répertoire  aux  chancelleries  patriarcales  pour  F  envoi 
des  encycliques  tff  des  lettres  Jynodales  :  on  comprend  donc  que 
chaque  chancellerie  ait  eu  la  Jtenne  propre^  &  ait  modifie 
celle-ci  de  fie  de  en  Jtecle  (uivaJit  les  changements  de  F  état  efijehif 
des  diocejes.  A  Ro?ne^  ces  lijles^  qui  portaient  le  nom  de  Provin- 
ciales, devinrent  plus  importantes  encore  qu'à  Conjlantinople  ou 
a  ferujalem^  lorsqu'elles  fervirent  à  établir  les  états  des  taxes 
apojîoliques  :  on  s' explique  ainfi  parfaite?nent  les  nombreujes  édi- 
tions que  F  on  en  a  faites^  avant  Î3  même  après  F  invention  de 
F  imprimerie  ^.  Si  donc  nous  avions  Juivi  rigoureuJe?nent  les  règles 
d'édition  que  s'ejî  impojees  la  Société^  nous  aurions  dû  donner^  à  la 
Juite  de  F  original  grec  des  nomenclatures  d'évéchés  orientaux^ 
les  verfions  remaniements  Juccejfifs  de  cet  original^  en  latin 
d'abord^  puis  en  arménien^  en  français  l5c.  L'original 
grec   étant  Jort  ancien^   les  verfions  au  contraire  d'âge 


1  R.  des  hift.  arm.  des  cr.,  I. 
pp.  673-676. 

2  Pluiieurs  font  énumérées  dans 
les  Itin.  Hierof.  lat.,  I,  prjef".  p.  Ij.  • 
mais  il  en  exifte  encore  d'autres,  fans 
parler  de  celles  de  la  PraBicacancel- 
laria  ApoJi.Von  Rattinger,  Patriar- 
catfprengel  CP.  {HiJÎ.  Jahrbuch, 
1 881,  II)  pp.  25  &  f.)j  Rebuffus, 
Praxis  heneficiorum  (P.,  1664), 
p.  475  j  Notitia  epifcopatuum,  ed. 


Labbe,  ad  epilcopatuum  calcem, 
Antiq.  colleâî,  decretalium  (P. ,  1 6 1  o),- 
A.  Mirasus,  i\o/.  epifcoporum  toi. 
orbis  (P.,  1610,  fo),  pp.  26  &  fuiv. 
(éd.  de  161 1  &  de  161 3)  ;  Weiden- 
bach,  Kalendarium  hift.  chrtflianum 
(Regenfb.,i855),p.  273;  Binterim, 
Denknvùrdigkeiten^  I,  11,  p.  588 
(réimpreflion  de  Scheleftrate)j  Dôl- 
linger,  Material.  zur  Gefch.  des 
XV. -XV].  Jahr.,  p.  295  &  f. 
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de  r'eda^'ton  très  diverfes^  il  a  paru  plus  utile  de  faire  une 
infraSîion  à  la  règle  générale.  Les  lijles  feront  publiées 
fucceffivement  dans  les  volumes  ou  leur  date  de  rédaction  les 
fera  rentrer  chronologiquement  :  cejî  ainfi  que  le  tome  I  de  nos 
Itinera  Hierof.  latina  *  contient  déjà  les  lijies  antérieures  aux 
croijades^  que  la  lifie  arménienne  viendra  dans  le  recueil  des 
Itinera  diverfa,  y  que  nous  avons  fait  entrer  à  fa  date^  dans  le 
prefent  volume^  la  lifie  fran^aife. 

Cette  lijîe  fait  partie  d'un  Provincial  français^  probablement 
unique^  infère  lui-même  à  la  fin  d'une  compilation  hifiorico-geo- 
graphique  contemporaine  de  faint  Louis^  de  Frédéric  II  ^  de 
Grégoire  IX  :  elle  a  dû  être  rédigée  après  il  68  ;  car  elle  cite 
la  métropole  de  la  Pierre  du  Defert  ^  l"eveche  d'Hébro?i  crées 
en  ll6^  2,^  If!  avant  1 187,  date  de  F  occupation  par  les  Infidèles 
de  la  plupart  des  diocefes  quelle  enumere.  J'ai  pris  la  date 
intermédiaire  de  il 80. 

Le  compilateur  qui  ta  inférée^  probablement  auffi  le  fcribe 
qui  Pa  copiée^  étaient  évidemment  étrangers  à  la  géographie  de 
l'Orient;  auffi  efî-elle  extrêmement  corrompue^  mutilée  a  la  fin^ 

offre-t-elle  plu  fleurs  erreurs  groffieres  i5  un  certain  nombre 
de  noms  inijitelligibles.  Elle  ri  en  ejî  pas  moins  int'ereffante.,  en  ce 
qu  elle  nous  offre  la  forme  françaife  de  plufieurs  noms  de  villes^ 
dont  nous  ne  connaiffions  que  la  forme  grecque  ou  latine. 

Manuscrit.  —  Le  manufcrit  unique  qui  contient  notre  lifie 
eji  conferve  à  la  Bibliothèque  publique  de  Berne  fous  le  n^  590 
(vel..,  XIII^  f.^  in-Sj.  Il  a  apparteriu  à  P.  Daniel.  Il  débute 
par  une  Chronique  anonyme  de  France  —  1226^  fuivie 
(ff.  138 a- 143 a^)  de  la  compilation  géographique  que  termine 
notre  lifie.,  ^  offre  à  la  fin  une  verfion  françaife  du  premier 
livre  de  Salomon  3.  Nous  devons  la  copie  dont  nous  ?ious  fommes 
fervis  à  F  obligeance  de  M.  Hagen. 

III 

VESTAT  DE  LA  CITEZ  DE  IHERUSALEM. 

La  Chronique  d' Ernoul^  dont  je  vais  m  occuper  au  para- 
graphe fuivant.,  a  donne  lieu,^  probablement  très  peu  de  teinps 

1  Pp.  321-343.  3  Hagen,  Cat.  cod.  mmff.  Ber- 

2  Wilh.  Tyr.,  1.  XX,  c.  3  {R.     nenfium,  p.  472. 
des  hiji.  occ.  des  cr.,  I,  p.  944). 
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après  quelle  a  vu  le  jour^  à  un  remaniement  très  curieux  qui^ 
fous  le  titre  de  :  Eftoires  d'Oultremer  &  de  la  naifîance 
Salehadin,  contient  cC abord  le  roman  de  la  prétendue  origine 
picarde  de  Saladin  puis^  faits  tranfition^  le  texte  d' Ernoul^ 
tantôt  abrège^  tantôt  augmente^  l3  en  fomme  afje%  profondément 
modifie^  pour  quune  édition  de  cette  Eftoire  doive^  un  jour  ou 
r autre ^  être  entreprife. 

En  cherchant^  dans  les  trois  manufcrits  qui  nous  F  ont  confervee^ 
les  pafjages  correfpondant  aux  deux  textes  géographiques  que 
nous  devions  emprunter  à  Ernoul^  la  Citez  de  lérufalem  ^ 
les  Defcriptions  de  Galilée,  cif  n'y  trouvant  que  des  abrèges 
de  ces  deux  textes^  je  fus  naturellement  amené  à  p enfer  que  le 
compilateur  de  /'Eftoire  les  avait  écrits  diaprés  Ernoul^ 
bien  entendu^  poflerieurement  à  celui-ci.  Ils  devaient  donc  être 
places  chronologiquement  après  lui. 

Un  examen  plus  attentif  m' a  montre  que^  fi  cette  conclufion 
était  exaSte  pour  F  abrège  des  Defcriptions  de  Galilée,  elle  ne 
pouvait  s'appliquer  à  l'abrégé  de  la  Citez  de  Iherufalem, 
évidemment  antérieur  à  F  occupation  de  la  Ville  Sainte  par  Sala- 
din^  iîj  par  confequent  a  Ernoul. 

Le  texte  tiré  de  /'Eftoire  parle.,  en  effet.^  des  monafîeres  hiéro- 
folymitains  comme  encore  peuplés  de  leurs  religieux  ^,  dff  du 
patriarche  comme  habitant  encore  Jérufalem'i.^  tandis  qu  Ernoul., 
ainfi  que  je  le  montrerai  plus  loin.,  écrivait  après  P expulfion 
complète  des  Latins. 

Je  penfe  donc  que  fi  le  compilateur  anonyme  de  /'Eftoire, 
dans  le  cours  du  travail  de  remaniement  auquel  il  fe  livrait 
fur  le  texte  d^ Ernoul.,  s'efî  contenté  d'abréger  les  Defcriptions 
de  Galilée,  éparfes  dans  la  chronique  qu'il  avait  fous  les  yeux 
^  en  formant  partie  intégrante.,  il  a.,  en  préfence  de  la  Citez 
de  Iherufalem,  petit  traité  complet  inféré  comme  une  Jorte  de 
hors-d' œuvre  dans  le  récit  hiftorique  di  Ernoul.,  trouvé  ce  hors- 
d' œuvre  trop  long.,  préféré  le  remplacer  par  un  texte  à  la 
fois  plus  ancien  &  plus  court.,  qu'il  avait  égalemefit  à  fa  dif- 
pofition. 


I  «  Corne  il  ifTift  de  la  conteffe 
de  Pontieu  a  j  le  roman ,  que 
VHiJi.  litt.  de  la  Fr.  (XXI,  680) 
prétend  avoir  été  précédé  d'une 
chanfon  de  gefte  (?),  exifte  ifolé- 
ment  dans  les  mmff.  Paris,  B. 


Nat.  fr.  25462  (anc.  N.  Dame  272) 
&  Arfenal  5298  (anc.  B.  L.  fr. 
215).  Il  a  été  publié  par  Méon, 
N.  rec.  de  fabliaux^  I,  pp.  437-454. 

2  C.  II,  VIII,  X,  pp.  24,  27- 

3  C.  IX,  p.  27. 


PRÉFACE. 


XV 


Nous  aurions  donc^  dans  la  petite  defcription  que  nous  donne 
/'Eftoire,  original  ou  une  partie  de  P original^  développe  plus 
tard  par  Ernoul.  Je  dis  une  partie;  car^  maigre  la  phrafe 
finale  qui  parait  clore  réellement  le  texte^  il faut  remarquer  quil 
ne  d'écrit  quune  portion  de  la  ville^  iff  nembraj/e  que  la 
matière  des  cinq  premiers  chapitres^  fuit  à  peine  le  premier 
quart  de  la  defcription  Ernoul. 

Manuscrits.  —  i.  Paris^  B.Nat.^fr.  770  (anc.  71853-3, 
Cange  6J,  vel,  XIII' f,  m-/,  ^  348^-349^. 

2.  Id.^fr.  12203  (anc.  Suppl.fr.  455^*,  vU..,  XII?  /.,  in-f..^ 
ff.  40-41. 

3.  /^/.,  fr.  24210  (anc.  Sorb.  397^*,  vel..,  XV'  /.,  m-/., 
#  56^-57^. 

Edition.  —  En  1679,  P.- A.  de  Citry  de  la  Guette 
publia  fous  le  titre  de  Hiftoire  de  la  conquefte  du  royaume 
de  Jérufalem  fur  les  chreftiens  par  Saladin,  extraite  d'un 
ancien  manufcrit  (Paris.,  Gervais  Clouzier^  266  p.  m-12^, 
un  abrège  en  français  rajeuni^  du  fr.  7  70,  qui  appartenait  alors 
à  Cabart  de  Villermont  ^  paffa  depuis  dans  la  bibliothèque  de 
Cange.  Aux  pages  387-389  fe  trouve  un  petit  remaniement 
du  texte  que  nous  publions. 

[Pour  confîituer  ce  texte.,  on  a  pris  pour  hafe  le  premier  manuf- 
crit qui  a  ete  d'eftgne  par  la  lettre  Y^.,  ^  on  a  mis  en  note  les 
variantes  principales  des  autres  manufcrits.  Ce  manufcrit  K  efi 
œuvre  d'un  fcribe  qui  appartenait  à  la  région  feptentrionale 
extrême  du  domaine  français.,  comme  le  prouvent  les  formes 
apielée  (p.  23^),  dieftre  (p.  24^),  deviers  (id.)  ^c.'] 

IV 

ERNOUL.  f  ESTAT  DE  LA  CITÉ  DE  lÉRUSALEM. 

Le  comte  de  Mas  Latrie  a  fur  abondamment  prouve  qu  Ernoul 
écrivait  en  1228,       fon  copijîe  &  continuateur^  Bernard  le 

I   A  l'apparition    de  ce  petit  p.  141,  n.  16700  ;  Hijî.  lift,  de  la 

volume,  aujourd'hui  rariflime,  on  Fr.,  1.  c.  j  P.  Paris,  Mmjf.  fr.,  VI, 

crut  à  une  fupercherie  :  v.  Journ.  p.  133  j  H.  Monachus,  ed.  Riant, 

des  fan).^  1679,  VII,  p.  80  j  Le-  p.  68. 
long,  Bibl.  hijî.  de  la  ir.,  II, 
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Treforier^  en  1231.  EJî-ce  la  première  de  ces  dates  qu'il  con- 
vient également  d^ ajftgner  a  la  reda^ion  de  la  defcription  de 
yerufalem  dont  Ernoul  a  fait  précéder^  comme  d^une  digrejjton 
n'ecejjaire^  le  récit  de  la  prije  de  la  Ville  Sainte  par  Saladin^  con- 
Jacranta  cette  digrejjion  un  chapitre  tout  entier  de  fa  chronique?^ 
Me  feparant  ici  complètement  de  r  opinion  de  Tabler"^  ^  qui 
voyait  dans  ce  chapitre  un  document  antérieur  à  1187  ^  infère 
tout  d*une  pièce  dans  le  texte  d^ Ernoul^  je  n  y  trouve  rien  qui 
autorife  a  affigner  a  /'Eftat  de  la  Citez  une  date  de  rédaction 
antérieure  a  celle  des  autres  chapitres  d" Ernoul^  ^  à  ne  point 
y  voir^  comme  dans  ceux-ci^  V œuvre  perfonnelle  de  ce  chro- 
niqueur. 

^'Ernoul  ait  eu  fous  les  yeux  une  defcription  de  Jerufalem 
antérieure  a  F expulfion  des  Latins^  que  cet  original  ait  ete  très 
femblable  au  texte  que  nous  venons  d^  examiner^  ait  ete  peut-être  ce 
texte  lui-même.^  dont  le  commencement  fe  retrouve  dans  Ernoul.^ 

qui^  en  ce  cas^  aurait  ete  mutile  des  trois  derniers  quarts  par 
le  compilateur  de  /'Eftoire  d'Oultremer  —  cefiune  hypothefe 
fort  plaufible  &  que  f  admettrais  volontiers.  Mais  à  cet  origi- 
nal^ &  poft'erieurement  a  la  rentrée  des  Sarrafins  dont  il  re- 
late formellement  les  méfaits  Z.,  Ernoul.^  furtout  dans  la  féconde 
moitié  de  la  defcription.^  a  dû  ajouter  beaucoup  du  ften  :  il  Fa 
mis  au  courant,  ^  avec  un  tel  fans-gêne  qu  on  trouve  ftmul- 
tanement.,  dans  fon  texte.,  les  formes  au  préfent,  impliquant 
encore  l'occupation  latine.,  les  formes  à  l'imparfait  im- 
pliquant la  reoccupation  mufulmane.  Dans  un  cas  même.,  en  par- 
lant des  moines  de  Jofaphat.,  la  même  phrafe  fe  retrouve  au 
prfent  (ch.  II)  ^  à  Pimparfait  (ch.  XXIV).  En  forte  qu  on 
pourrait  prefque  reconfîituer  la  partie  de  l'original  antérieur 
^71187,  que  ne  nous  a  point  <:<?«/frz;^f /'Eftoire  d'Oultre- 
mer, en  fupprimant  ftmplement  dans  les  ch.  V I-X XV I  d' Ernoul 
les  phrafes  rédigées  à  l'imparfait. 

Tobler  a  illuftr'e  ce  texte  de  commentaires  topo  graphique  s  ^ 
archéologiques  fi  abondants  que  je  ne  puis  qu  y  renvoyer  le  lec- 
teur^ . 

Manuscrits.  —  i.  Pa^s,  B.Nat.,fr.  781  (anc.  71885, 
Cangè  g),  v'eL,  XIII'  f.,  in-4,,  ff.  97  ^ff/ 

1  Le  chap.  XVII.  3  C.  XXIV,  p.  51. 

2  Defcriptiones    T.   S.    (Lpz.,         4  Defcript.  T.  S.,  pp.  452-496. 
Heinrichs,  1874,  8°),  pp.  453-454. 
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2.  S.  Orner     y22  (S.  Bertin)^  vé/.,  XIF<^  /.,  m-/,/:  40  b 

3.  Berne,  41,  veL,  XIII cf.,  in-f,,ff.  38  J. 

4.  »     115,    »        »      »      »      »  27  » 

5.  Bruxelles,  II 142,  vel,  XIII ej-^  ii^-f-»  ff-       ^ /• 

6.  Paris,  B.  Nat.,  N.  acq.,fr.  25^7-,  pap.,  XFIIh  f.^  in-/., 

f'  55 

7.  Id.,  Moreau  1565  ^,  pap.,  XVIII e /.,  m-/,  f.  6^  ^  f. 

8.  /^.,  Arjenal 4797  f'^z^zi:.  //./r.  677^),  -y^/.,  X///^ /.,  m-/, 

#  51 

9.  5^r^2^,  113,  1;^/.,  Xllhj.,  in-f.,ff,  135  ^ff/. 

10.  »      340  (Fauchet),  vel.,  XIV' /.,  in-\,  ff.  $0  ^ f. 

1 1.  Paris,  B.  Nat.,  9086  (^^tzc  Supp.fr.  450^*,  ^'^/.,  X///^ /, 

#  375 

Editions.  —  A.  Robinfon,  Biblical  refearches  in  Palef- 
tina  (Lond.,  Murray,  1856,  in-Sj,  pp.  556-562  [cod.  5]. 

B.  Tobler,  Topographie  von  Jerufalem  (Berlin,  Reimer, 
1854,  in-i2),  II,  pp.  gS^-ioos  [cod.  3,  4,  5,  9]. 

C.  Er?ioul,  Chronique,  ed.  Mas  Latrie  (Paris,  J.Renouard, 
1871,  in-Sj,pp.  188-210  [cod.  I,  3,  5,  7,  8,  9,  10,  II]  3. 

D.  Defcriptiones  Terrae  Sanftae,  ed.  T.  Tobler  (Leipzig, 
Heinrichs,  iSj^,  in-Sj,  pp.  196-2244. 

[Des  neuf  manujcrits  qui  repr'ef entent  ce  texte  (nous  ne  parlons 
pas  des  manufcrits  6^7,  copies  du  manufcrit  ())',Jept  ont  ete 
connus  tff  utilifes  par  M.  de  Mas  Latrie  ;  on  leur  a  laifse  la 


1  M.  Giry  a  bien  voulu  mettre 
à  notre  difporition  une  excellente 
copie  qu'il  avait  faite  de  ce  pré- 
cieux manufcrit,  dont  M.  de  Mas 
Latrie  n'avait  pu  fe  fervir. 

2  Les  nos  6  &  7  font  des  copies 
du  no  9,  —  Les  nos  j.^  font  des 
Ernoul,  les  nos  6-10  des  Bernard- 
le  Tréforier. 

3  M.  de  Mas  Latrie  s'eft  fervi, 
en  outre,  des  mmff.  Paris,  B.  N., 
fr.  9083  &  24209,  qui  ne  con- 
tiennent pas  Ernoul,  mais  bien  le 
remaniement  de  1261,  publié  ici 
plus  loin  fous  le  no  IX  &  aupara- 
vant par  l'Académie  {R.  des  hifl. 


occ.des  cr.^  II,  pp.  490-507).  Il  a  de 
plus  donné  fous  la  lettre  L  quel- 
ques-unes des  variantes  de  l'édi- 
tion académique.  Quant  aux  le- 
çons qu'il  défigne  fous  la  lettre  I 
comme  provenant  du  Par.,  B.  N., 
fr.  24208  (Guill.  de  Tyr  tra- 
duit &  contin.  —  1231),  nous  n'en 
avons  point  fait  ufage,  n'ayant  pu 
retrouver  VEftat  de  la  citez  dans 
ce  mf. 

4  II  eft  difficile  d'indiquer  les 
manufcrits  dont  Tobler  s'eft  fervi 
pour  cette  édition,  où  il  a  mêlé  le 
texte  d'Ernoul  avec  celui  du  re- 
maniement de  1261. 
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lettre  par  laquelle  le  ^recèdent  éditeur  les  a  deftgnes  ;  ce  font  les 
manujcrits  A,  B,  C,  D,  E,  F,  J/  ^ant  aux  deux  autres^  parmi 
le/quels  le  manufcrit  de  St-Omer  Je  recommande  par  fon  excel- 
lence^ ils  font  nouveaux. 

Le  texte  ejî  celui  de  M.  de  Mas  Latrie.,  corrige  en  certains 
endroits  ;  on  a  joiîit  aux  variantes  de  la  précédente  édition  celles 
qui  font  fournies  par  les  nouveaux  manufcrits^ 

V 

ERNOUL.  FRAGMENTS  RELATIFS  A  LA  GALILÉE. 

Nous  avons  également  empruîite  à  Ernoul plufteurs  morceaux 
géographiques  d'une  certaine  étendue  qui  fe  trouvent  aux  cha- 
pitres VII-X  de  fa  Chronique,  ^  qui  font  relatifs  à  plufieurs 
lieux  de  Galilée.  Ici  il  ne  faurait  y  avoir  d'hefttation  fur  les 
deux  quefîions  de  date  tff  d'originalité  :  Ernoul  efl  bien  Fauteur 
de  ces  dejcriptions^  quil  a  peut-être  rédigées  de  vifu  l3  certaine- 
ment en  même  te?nps  que  le  refîe  de  fon  livre. 

Manuscrits.  —  Les  manufcrits  employés  font  les  mêmes  que 
pour  le  n°  précéde?it^  à  F  exception  du  Paris.,  B.  A^.,  fr.  9086, 
qui  ne  contient  pas  les  Fragments  fur  la  Galilée. 

Editions.  —  A.  Ernoul.,  Chronique,  éd.  Mas  Latrie., 
p.  62-72,  75-80,  97-98,  107-109,  112-114. 

B.  Guillaume  de  Tyr  h  fes  continuateurs,  éd.  Paulin  Paris 
(Paris.,  Didot^  1879-1880,  2  vol.  iti-Sj.,  t.  II,  pp.  496-512. 

Comme  je  F  ai  dit  plus  haut.,  le  cornpilateur  anonyme  de 
/'Eftoire  d'Oultremer  dsf  de  la  Naiflance  de  Salehadin  a 
abrégé  ^  remanié  cette  partie  géographique  du  récit  d' Ernoul., 
ce  qui  forme  une  féconde  rédaction. 

[Pour  la  première  rédaction  de  ce  texte,  on  ne  peut  que  répé- 
ter ce  qui  a  été  déjà  dit  au  fujet  du  n°  IV.  Nous  retrouvons 
ici  ftx  manufcrits  connus  par  M.  de  Mas  Latrie  ,*  les  deux 
autres  font  nouveaux. 

La  féconde  rédaSîion,  la  réda^ion  abrégée,  efï  contenue  dans 
trois  manufcrits,  les  mêmes  qui  ont  fervi  au  texte  7f  III.  Comme 
pour  ce  texte,  cefl  le  manufcrit  K  qui  a  été  pris  pour  bafe  de 
F  édition.] 


PRÉFACE. 


xix 


VI 

LES  PELERIN AIGES  POR  ALER  EN  IHERVSALEM. 

En  jetant  les  yeux  fur  la  lifte  des  manufcrits  de  /'Eracles  ^ , 
on  voit  aujfttôt  que^fur  les  cinq  clajjes^  entre  le/quelles  on  a  ete 
amené  à  repartir  ces  manufcrits.^  deux  feulement  contiennent  des 
defcriptions  fpeciales  des  Lieux-Saints,,  f avoir  la  (Ernoul 
&  Bernard  le  Treforier)  tff  la  IV^  (Rothelin)  :  un  manuf- 
crit  de  la  claffe  (Noailles-Colbert,,  Guillaume  de  Tyr  tra- 
duit iff  continue  jufquen  l2y^J  fait  exception  :  il  fe  termine 
par  une  defcription  des  Lieux-Saints  de  Paleftine^  dont  une  copie 
ifolee  fe  trouve  aujfi  dans  un  manufcrit  de  Vienne''-. 

Je  n  ai  trouve  aucun  texte  latin  dont  cette  defcription  puiffe 
être  conftd'eree,,  foit  comme  la  traduction,,  f  oit  comme  le  remanie- 
ment: je  n  affirmerais  point  cependant,,  avec  autant  d^affurance 
que  je  viens  de  le  faire  pour  /'Eftat  de  la  Citez  de  Jérufalem, 
quelle  foit  originale, 

^uant  a  la  place  chronologique  que  j'ai  cru  devoir  lui  ajfî- 
gner,,  elle  na  rien  de  très  fur.  Si  l'on  regardait  comme  parfaite- 
ment certains  tous  les  fynchronifmes  qu  offre  le  document,,  il fau- 
drait en  placer  la  redaSlion  à  la  fois  avant  1 187  (Sainte- Marie 
Latine  efî  encore  occupée  par  fes  religieux  iff  la  maifon  de 
Saint-Jean  de  Jérufalem  par  les  Hofpitaliers'i).,  après  1218  (la 
Vraie  Croix  neft  plus  à  Jérufalem^  &  le  château  d' Athlit  eft 
confîruitS  ,^  Feglife  de  Notre-Dame  du  Mont-Sion  efî  détruite^ y), 
enfin  après  ll^^l.^  époque  ouArfur,,  vendu  en\1'^\%  aux  Hofpi- 
taliers,,  leur  fut  enlevé  par  Boudocar9 .  Uune  ou  P autre  de  ces 
indications  étant  évidemment  erronée,,  il  faut  fuppofer  que  nous 


1  In<vent.  des  mmjf.  de  V Era- 
cles {Arch.  de  POr.  L.,  I,  pp.  248- 
25a). 

2  A  la  fin  du  Lièvre  de  la 
fontaine  de  toute  fcience.  Nous  en 
devons  la  copie  à  l'obligeance  du 
R.  P.  W.-A.  Neumann,  O.  Cift. 

3  C.  VI,  p.  94. 

4  Ibid. 

5  C.  II,  p.  91.  Athlit  fut  bâti 
en  1218. 


6  C.  IX,  p.  96.  Elle  était  en- 
core debout  en  1212  (Willebr. 
Oldenb.,  Peregrinatio,  1.  II,  c.  10 
{Peregrîn.  M.  M.  quatuor ,  ed. 
Laurent,  p.  188). 

7  «  Liqués  chaftiaus  (Aflur)  fu 
de  rOfpital  »  (C.  IV,  p.  92). 

8  S.  Paoli,  Cod.  dipl.  di  Malta, 
I,  no  149,  pp.  189-191. 

9  Eracles,  1.  XXXIV,  c.  4  {R. 
des  hift.  occ.  des  cr.,  II,  p.  446). 
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avons  ici  le  remaniement^  fait  vers  le  milieu  du  XII fûcle^ 
(Tun  texte  probablement  plus  court  &  antérieur  à  la  prife  de 
Jerufalem  —  la  merition  toute  fpeciale  d! AJur  perdu  par  les 
Hojpitalier  s  n'étant^  en  ce  cas^  quune  addition  d'un  copijîe^  ^ 
d'efir  eux  démettre  d'accord  le  texte  dont  ilfaijait  Juivre  la  Qoïiîi- 
n\i2ition  de  Guillaume  de  Tyr  avec  cette  Conûn\x^.t\on.  J'ai  donc 
ajjigne  au  document  une  date  moyenne^  très  voifine  de  celle  d'Emoulu 
fans  pourtant  me  diffimuler  tout  ce  quelle  offre  de  difcutable. 

Au  moment  ou  fe  rédigeait  la  table  du  volume  déjà  entièrement 
tiré,  notre  confrère,  M.  Paul  Meyer,  que  f  avais  prié  d'exa- 
miner à  Cheltenham,  dans  la  bibliothèque  de  feu  Sir  Thomas 
Philipps,  un  manufcrit  que,  d'après  le  titre  très  fommaire  du 
catalogue  imprimé,  je  penfais  n'être  qu'une  lifle  relativement 
moderne  des  fan^îuaires  privilégiés  de  la  Terre-Sainte,  ayant 
conjîaté  qu'il  contenait,  au  contraire,  un  texte  intérejfant  &'  pro- 
bablement ancien,  je  me  fuis  emprefsé  de  le  faire  copier.  C'était 
une  féconde  rédaction,  fenfiblement  différente  des  Pèlerinages 
por  aler  en  lerufalem  :  elle  a  été  imprimée  de  façon  à  être 
inférée  à  la  fuite. 

f  avoue  qu'il  m'ejî  impoffible  de  déterminer,  étant  donné  la 
confufion  des  fynchronifmes  que  l'une  &  l'autre  fournirent  — 
quelle  ejî  la  plus  ancienne  des  deux.  Je  ferai  remarquer  feule- 
ment que  celle  de  Cheltenham  efi  de  beaucoup  la  plus  importante 
par  la  nouveauté  des  renfeignements  qu  elle  fournit. 

Manuscrits.  —  i.  Paris,  Bibl.  Nat.,  fr.  9082  (anc. 
Supp.fr.  104,  Noailles),  vél,  XIII^  f,  /V-:.  #  343  ^"345  a. 

2.  Id.,  fr.  9060  (anc.  Supp.  fr.  2503  9^^.  —  Dom  Berthe- 
reau,  recueil,  IX,  l),  pap.,  XVIIP f,  in-f,  ff.  427- 
430.  —  Copie  du  précédent. 

3.  Vienyie,  Bibl.  Imp.  R.,  2590  (Eug.,f  122),  vél.,XIV'f, 
m-/:,/:96a-99a. 

4.  Cheltenham,  6664,  vél.  XIV  e  f,  in-f,f  25  ^  /• 
Edition.  —  M"  deFogiié,  Les  églifes  de  la  Terre  Sainte 

(Paris,  Didron,  1860,  in-^J,  pp.  444-451  [cod.  l]*. 


1  Le  mf.  de  Vienne  donne  Ji  eft 
au  lieu  àitfw.  ce  qui  reporterait  à 
la  période  1 251- 1265. 

2  M.  le  marquis  de  Vogué  a 
ajouté  à  notre  texte,  en  les  impri- 
mant en  italiques  (fauf  pour  le 


dernier  chapitre),  de  nombreux 
paflages  empruntés  au  texte  de 
126 1  dont  je  parlerai  plus  loin: 
il  s'eft  fervi  pour  ces  emprunts 
des  mmff.  Paris,  B.  Nat.,  fr. 
2825,  22495  ^  24209. 
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[Le  texte  a  ete  conftitue  cT après  deux  des  manujcrits  cites  plus 
haut^  les  nP^  l  ^  3,  defignes  dans  les  variantes  par  les  lettres 
P  y  V  ;  le  n'^  2,  copie  du  n^  \^  a  naturellement  ete  laifse  de 
cote.  Les  deux  manujcrits  utilifés^  dûs  à  un  copijîe  français..  Je 
complètent  mutuellement  ,*  il  ejî  a  remarquer  cependant  que  V 
Jemhle  plus  allonge  dans  certains  pajfages. 

^ua?it  à  la  rédaction  ajoutée  d'après  le  mj.  unique  de  Chel- 
tenham^  on  remarquera  quelle  diffère  Jurtout  du  premier  texte 
par  Tordre  des  paragraphes  ;  la  numérotation  des  paragraphes 
du  premier  texte  que  nous  avons  mije  entre  parenthejes  en  tete 
de  chacuîi  des  paragraphes  du  Jecond^  Jacilitera  la  comparaijon.^ 

VII 

PHILIPPE  MOUSKET. 

Lorjquau  milieu  du  XIIP  Jîecle^  Philippe  Moujket  écrivit 
Ja  grande  hijîoire  univerjelle  rimee  &  quil  en  vint  à  raconter 
les  gejies  de  Charlemagne^  il  admit^  Jans  héjiter^  comme  hijîo- 
rique  la  légende  du  voyage  du  grand  empereur  en  Terre-Sainte. 
Cette  légende^  on  le  Jait  ^ ,  était  double:  Juivant  les  uns^  le  voyage 
avait  ete  celui  d'un  pèlerin  pacifique^  Juivant  les  autres.,  d'un 
croije  victorieux.  La  Relatio  quomodo  Carolus  attulerit 
clavum  rejumait  cette  Jeconde  Jorme.,  ^  la  Chanfon  du 
voyage  à  Jérufalem  reprejentait  la  première.  Moujket  Juivit 
la  Relatio  la  développa  dans  les  vers  10022-11500  de  Jon 
poème  ;  mais  il  devait  connaître  auffi  la  Chanfon.  Car.,  tandis 
que  la  Relatio  ne  contient  aucun  renjeignement  géographique  Jur 
la  Terre-Sainte.^  Moujket^  à  l'imitation  de  la  Chanfon,  qui 
nous  offre.,  au  contraire.,  le  long  pajjage  dejcriptij  publie  ici 
Jous  le  n^  /,  voulut  enrichir  fon  récit  d'une  abondante  nomen- 
clature des  Lieux-Saints  de  PaleJîine. 

M.  de  Reiffenberg.,  T éditeur  de  Moujket.,  avait  cherche  en 
vain  à  quelle  Jource  le  poète  avait  puije  les  renjeignements  qu'il 
nous  donne  Jur  ce  Jujet  Jpecial.  Comme  il  ne  Jort  pas.,  maigre  la 
longueur  de  Jes  développements.,  des  données  les  plus  banales  ^ 
les  plus  vulgaires.,  il  eft.,  en  effet.,  prejque  impoffible  de  dire  ou 
il  a  emprunte  Ja  Jcience.  Bede.,  ou  Fretellus.,  ou  vingt  autres  ont 
pu  la  lui  Jour nir.  Je  Jerais  porte  à  croire  cependant  qu'il  a  eu 

I  V.  plus  haut,  p.  xj  &  Arch.  de  fO.  L.,  I,  pp.  12-16. 
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entre  les  mains  &  a  futvi^  au  moins  dans  la  première  partie  de 
fon  recit^  le  texte  géographique  populaire  de  la  première  croijade^ 
le  petit  traite  qui  accompagne  fi  fouvent  dans  les  manufcrits^foit 
les  Gefta,  foit  Tudebode^  foit  Rohert-le- Moine ^  ^  qui  a  ete 
tant  de  fois  traduit  en  français  :  r Innominatus  /,  qui  débute 
par  les  mots  :  «  Si  quis  ab  occidentalibus  partibus  ^c.  '  » 

Manuscrit  &  édition.  —  Le  poème  de  Moufi?et  ^ par- 
tant le  paffage  que  nous  lui  avons  emprunte  na  été  publié  quune 
fois^  par  le  baron  de  Reiffenberg^  d'après  le  manufcrit  de  Paris^ 
B.  Nat.^fr.  4963  (anc.  9634,  ol.  244),  vél.^  XlII^fîecle^  in-fol.^ 
fous  le  titre  de  Chronique  rimée  de  Philippe  Moulkes 
(Bruxelles^  1 836-1 838,  2  v.  in'\).  Coll.  des  chr.  belges, 
/.  îî  ^  IV.  —  Notre  texte  occupe  les  vers  10466-11060  du 
poème.,  les  ff.  68  c-72  b  du  manujcrit  iff  les  pp.  406-427 
de  rédition. 

[Le  manufcrit  de  Philippe  Moufiiet  étant  unique.,  on  s'eft 
contenté  de  corriger  ici  le  texte  de  Reiffenberg.,  dont  la  leSiure 
laiffe  à  défirer^  de  le  ponSîuer  tff  de  l'accentuer  régulièrement.^ 

Vlll 

MATTHIEU  PARIS. 

Quelques-uns  des  manufcrits  de  Matthieu  Paris  font  accom- 
pagnés de  cartes  intéreffantes.,  au  nombre  de f quelle  s  figure  au 
premier  rang  un  Itinéraire  de  Londres  à  Jérufalem,  chargé 
de  légendes  françaifes  détaillées.  Ce  monument  curieux  de  la 
cartographie  du  Moyen- Age  fera  reproduit  avec  exa^itude  dans 
le  recueil  iconographique  que  prépare  la  Société  de  r  Orierd 
Latin. 

Mais  fans  attendre  Pépoque.,  probablement  encore  éloignée.,  ou 
ce  recueil  verra  le  jour.,  il  pouvait  être  utile  de  publier  les 
légendes  de  la  partie  orientale  de  /'Itinéraire,  ^ autant  plus  que 
ces  légendes.,  dans  le  foi-difant  fac-fi?nile  qu  en  a  donné  Jomard., 
font  abfolument  illifibles. 

I  Publié  par  Tobler  à  la  fuite      1865,  in-12),  pp.  113-116. 
de    fon    Theodericus   (S.  Gall, 
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Cejî  vers  le  milieu  du  XI IP  ftecle  ^probablement  au  temps 
des  projets  de  croifade^  fans  cejje  diffères^  de  Henri  III  d"  Angle- 
terre^ que  /'Itinéraire  a  dû  être  dejjin'e  l5  illujîr'e  de  fes  légendes. 
Sir  Frederik  Jidadden  a  émis  F opiiiion  '  que  trace  commentaires 
font  de  la  main  même  de  Matthieu  Paris  :  cette  attribution  a  ete 
vivement  contejî'ee  en  Angleterre  Cif  ne  parait  plus  trouver  de 
d'efenjeurs"^ .  Il  ejî  permis  cependant  de  penfer  que  fi  le  moine  de 
Saint-Alban  na  point  trace  de  fa  main  /'Itinéraire,  il  a  pu 
rédiger  lui-même  le  texte  des  légende s.^  qui  auront  ete  enfuite 
copiées  fur  la  carte^  par  un  artijle  de  profefjion. 

Manuscrits.  —  Première  rédaction,  i.  Londres^  Brit. 
Muf,  King's  libr,,  14  C  VII,  veL,  Xllh  f.,  in-f,  ff.  2^-$^ 
(or  l3  couleurs). 

2.  /^.,  Lanfdowne  253,  pap.^  XVP  /.,  in-f..,  ff.  228-231. 
—  Defjin  à  la  plume  de  la  main  de  Camden. 

Deuxième  redaSîion.  3.  Cambridge^  Corpus  Chrifii  Coll.^XFIf 
v'el.^  XIIP  f.^  in-f.^f.  5  (couleurs). 

4.  Id.,  XXVI,  vel.,  Xllhf.f  3  b  (couleurs). 

5.  Londres,  Brit.  Muf^Cotton,  Tiber.  E  VI,  vel.,  XlIPf, 
f.  2  (couleurs).  —  Brûle,  illifible  3  . 

Edition.  —  Jomard,  Monuments  de  la  géographie 
(Paris,  Duprat,  fans  date,  gr.  in-f.;  figures  8^9/  Detejlable 
lithographie  d" après  le  cod.  l  4 . 

\^Les  quatre  manufcrits  qui  ont  fervi  a  conjïituer  ce  texte  (on 
a  laifse  de  côte  le  dernier,  le  n^  5,  incomplet  l3  illifible)  fe 
divifent  tout  naturellement  en  deux  familles  bien  difîinôîes.  La 
première,  compofee  des  mjf.  A  ^îf  B,  offre  généralement  un  texte 
plus  court,  ou  les  expreffions  latines  fe  rencontrent  fréquemment; 
la  féconde  (mff.  C  l^X^)  pre fente  un  texte  plus  développe,  l3 
certaines  particularités  qui  lui  font  propres  la  difîinguent  nette- 
ment de  r autre  (voy.,  par  exemple,  le  commencement  du  para- 
graphe VIII  qui,  dans  C  l3  D,  fe  confond  avec  le  para- 
graphe V). 

1  Préface  à  \Hifl.  minor  de  Ma-  tient  que  la  première  partie  de 
thieu  Paris  (Lond.,  1866,  in-8),     r///«^rûz>É' de  Londres  à  Rome. 

t.  I,  p.  xlviij.  4  D'après  le  même  mf.,  le  com- 

2  Th.  Duffus  Hardy,  Catal.  of  mencement  de  V Itinéraire  (de 
the  mat.  of  Britijh  hijî.^  III,  p.  134.      Londres  à  Douvres)  a  été  publié 

3  Un  fixième  manufcrit,  Cot-  dans  Gough ,  Brit.  topography 
ton  Nero  D.  L,  f.  182  b,  ne  con-     (Lond.,  1780, 1,  pl.  VII,  fig.  i). 
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Les  deux  familles  n  ont  cependant  pas  d'aJfe'L  grandes  diffé- 
rences entre  elles  pour  qu  on  puiffe  fuppofer  que  l'une  foit  plus 
ancienne  que  l'autre  ;  elles  nous  femblent  toutes  deux  provenir 
d'un  original  commun^  écrit  peut-être  tout  d'abord  en  latin;  leur 
diverfte  ferait  donc  due  aux  changements  apportes  au  texte 
primitif  par  des  rédacteurs  différents.  C'efî  pour  cette  raifon 
que  les  deux  textes  ont  ete  imprimes  en  regard  &  non  a  la  fuite 
l'un  de  r autre;  ils  fe  complètent^  du  refe^  s' expliquent  mu- 
tuellement. La  comparaifon  des  deux  familles  facilite  fouvent 
l'intelligence  de  certains  paffages^  déformes  par  la  phonétique  ^ 
r orthographe  anglo-normandes.^ 

IX 

VERACLES-ROrHELIN. 

Des  foixante-quin%e  manufcrits  aujourd'hui  connus  qui  ren- 
ferment la  traduction  ou  la  continuation  de  Guillaume  de  Tyr., 
feize  forment  la  IV^  ^^«^  manufcrits  (Traduction  b 

continuation.,  dite  de  Rothelin^^  allant  jufqu'en  1261).  De  ces 
feize^  douze  font  débuter  la  continuation  par  le  texte  géogra- 
phique dont  je  vais  m' occuper  .  Ce  texte  n'exijîe  dans  aucun 
autre  des  manufcrits  de  /'Eracles.  Cefî  donc  certainement  en 
1261  qu'il  a  ete  introduit  dans  la  grande  hifîoire  françaife 
d' Outremer^  &  cette  introduction  na  pas  ete  faite  de  toutes 
pièces  &  fans  changements^  de  façon  à  nous  forcer  a  chercher 
pour  ce  morceau  une  date  fpeciale  ^  plus  ancienne  de  redaCtion. 
Il  contient.,  en  effet.,  une  partie  qui  n'efî  certainement  pas  origi- 
nale :  or.,  cette  partie  a  ete  mife  à  jour  par  le  coînpilateur  t3 
porte  les  traces  nombreufes  d'un  rajeuniffement  auquel  l'on  ne 
faurait  donner  d'autre  date  de  rédaction  que  celle  de  l'œuvre 
entière  de  1261. 

M.  de  Mas  Latrie.,  dans  fon  excellent  travail  fur  les  manuf- 
crits <5^'Eracles,  a  donne  fur  la  continuation  de  Rothelin  tous 
les  renfeignements  defrables  3  :  j'y  renvoie  le  leCîeur.  finftjierai 
feulement  fur  ce  point  que  la  compilation  a  ete  faite  en  France., 


1  Ainfi  nommée  à  caufe  du 
principal  mf.  qui  la  contient,  le 
fr.  2083,  venant  de  Rothelin, 

2  Voir   Arch.  de  fO.  L,  I, 


pp.  250-251. 

3  EJfai  de  claffific.  des  contin.  de 
Guill.  de  Tyr,  à  la  fuite  de  la 
Chronique  d'Ernoul,  pp.  531-546. 


PRÉFACE.  XXV 


&  j'ajouterai  que  le  morceau  géographique  qui  nous  occupe  n  ejî 
point  le  feul  hors-ct œuvre  qu  elle  renferme.^  trois  autres  opuj- 
cules  interejfants  ayant  ete  introduits  aujji  dans  le  récit  '  l3 
remanies  comme  le  notre  à  cette  intention. 

La  defcription  des  Saiiits- Lieux ^  qui  occupe  le  commencement 
(ch.  II-XI)  de  la  continuation  de  Rothelin^  fe  compofe  de  deux 
parties.  La  première  n  ejl  que  la  reproduction^  mije  à  jour  ^ , 
comme  je  viens  de  le  dire.,  de  /'Eftat  de  la  Citez  de  léru- 
falem,  d^Ernoul.  La  féconde  doit  être  aujfi  le  remaniement 
dLun  texte  plus  ancien.  Ce  texte  —  latin  ou  français.,  nous  F  igno- 
rons —  mais  aujourd'hui  perdu.,  était  une  revue  de  la  Terre- 
Sainte  analogue  dans  fa  forme  générale  aux  Pelerinaiges  por 
aler  en  lerufalem.  Le  continuateur  anonyme  de  Guillaume 
de  Tyr  décrit.,  en  effet,  dans  cette  féconde  partie.,  les  mêmes 
lieux  ^  les  mêmes  fanSiuaires  que  notre  texte  n^  VI^  mais  avec 
plus  de  détails  tff  dans  un  ordre  différent. 

Manuscrits.  —  i.  Paris,  Bibl.  Nat.,  fr.  2825  (anc. 
8404;,  vél.,  XlVef,  in-f.,ff.  310  ^f 

2.  Id.,  fr.  9061  fane.  Supp.fr.  25039^,  Dom  Berthereau, 
ler  Recueil,  IX,  2),  pap.,  XVIIIef.ff  17  ^f 

3.  Id.,fr.  9083  (anc.  Supp.fr.  23  il,  RothelinJ,  vél.,  XIV' f, 
'^n-f,ff  302  esf/. 

4.  Id.,  fr.  22495  (anc.  Sorh.  383^),  vél,  XIV  ^  f,  in-f, 
#271  eff/. 

5.  Id.,fr.  22497  (anc.  La  Valliere  \o),  vél,  XIV  e  f,  in-f, 

6.  Id.,  fr.  24209  (anc.  Sorb.  387^),  vél.,  XIV' f,  in-f, 

7.  Paris,  Bibl.  Didot,  vél.,  XlVef,  in-f,ff.  292  ^f 

8.  Lyon,  Académie  2()  (anc.  ']  33-'] \2,  Adamoli),  vél.,XV^f.^ 

m-/,/:  289  eff/. 


I  La  Prophétie  Agap,  la  verfion 
fVançaife  de  la  Relatio  pairiarch<e 
ad  Inn.  III  &  un  traité  fur  les  pé- 
rils de  la  mer,  le  défert  &  le  Nil. 
La  première,  qui  fe  trouve  dans 
6  mmflr,,  forme  les  chap.  XII- 
XIV  {R.  des  hijî.  occ.  des  cr.,  II, 
pp.  515-520)5  la  féconde,  qui  fe 
trouve  dans  5  mmff.,  les  chap. 


XV-XVI  (pp.  520-522)  j  la  troi- 
fième,  les  chap.  XLV-LVIII  (pp. 
571-589). 

2  On  n'y  retrouve  plus  le  mé- 
lange du  préfent  &  de  l'imparfait 
que  j'ai  fignalé  dans  Ernoul  :  l'oc- 
cupation des  Lieux-Saints  par  les 
Sarrafms  y  eft  toujours  affirmée. 
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9.  Bruxelles^  Bibl.  roy.^  9045,  pap.^  XV'  J.^  ^n-f.^  ff.  342 

10.  id.,  9492-9493.  ^^^-^  XIV' in-f.,ff.  377  eff/. 

11.  Rome^  Vatican^  Reg.  Chrijî.^  737  (anc,  691^,  ï;^/., 

XIV'J.,in-f.,ff.Zl>9  ^f- 

12.  T«r/72,  Jthenaum,  LU,  17  86;,  X/^^/., 

in-f.,  /:  3 1 1  y /. 

Editions.  —  A.  Recueil  des  hift.  des  croifades,  Lois, 
t.  II,  i843,/>/>.  531-534  M-  6]. 

B.  6'^:/;«/2;  (E.-G.),  Jérufalem  (Berlin,  S.  Schropp,  1845, 
in-Sjjpp.  107-115  [éd.  A\ 

C.  Williams,  The  holy  city  (London,  J.-W.  Parker,  1849, 
i;2-8;,  /,  app.,  pp.  134-140  [^^-  ^]  '  • 

D.  Recueil  des  hift.  occ.  des  croifades,  t.  II 
pp.  490-515  [cod.  3,  4,  6,  8]^. 

E.  M^^  de  Vogûé,  Eglifes  de  Terre-Sainte  (Paris,  1860, 
m-4;,  pp.  436-451  [^^^-  i>  4î  6]  3 ,  ^ 

F.  Guillaume  de  Tyr  &  fes  continuateurs,  éd.  Paulin 
Paris  (Paris,  Didot,  1 879-1 880,  2  vol.  in-Sj,  t.  II,  pp.  475- 
496  [cod.  7]  4. 

[Le  texte  dont  il  e/î  ici  queftion  ejî  à  peu  de  chofe  près  celui 
qui  a  été  publié  par  F  Académie  des  Injcriptions  ^  Belles-Lettres 
ifî  dont  r édition  eJî  déftgnée  ci-dejfus  par  la  lettre  D.  Certaines 
corrections  de  détail  y  ont  cependant  été  introduites,  grâce  aux 
nouveaux  éléments  de  critique  fournis  par  les  manujcrits  que 
r  Académie  n  avait  point  connus.  Le  texte  académique,  en  effet, 
a  été  conjîitué  après  fix  manujcrits]  de  ces  fix  ?nanufcrits,  cinq 
ont  été  utilifes  dans  ce  texte,  ce  font  les  manujcrits  E,  F,  H,  I, 
K,  auxquels  on  a  confe^vé  les  lettres  que  leur  avait  données  le 


1  Cette  édition  &  les  deux  pré- 
cédentes ne  donnent  que  la  def- 
cription  de  Jérufalem,  &  omettent 
celle  des  LL.  SS.  de  Paleftine. 

2  Les  éditeurs  du  Recueil  acad. 
fe  font  fervis  aufTi  d'un  mf.  d'Er- 
ï\ov\y  E/îat  de  la  CiieZy  fr.  9086, 
qui  a  donné  les  variantes  C. 

3  M.  de  Vogûé  a  remplacé  la 
fin  du  texte  par  notre  n»  VI,  en  y 
ajoutant    quelques    paffages  de 


cette  fin,  empruntés  aux  mmflT.  i, 
4,  6. 

4  La  première  partie  du  texte 
{Defcription  de  Jérufalem)  a  été 
traduite  en  anglais  par  T.  Bar- 
clay, 'The  city  of  ihe  great  king 
(L.,  1857,  in-8),  p.  368-377,  &  en 
allemand  par  G.  Rofen,  Jérufa- 
lem zur  Zeit  der  Kreuzfahrer 
{Wochenbl.  d.  Johann.  -  Ordens 
Balley  Brandenb.y  1867,  pp.  79-94). 
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dernier  éditeur.  On  a  rejeté  au  contraire  le  mf.  C  de  F  Aca- 
démie^ qui  contient,,  non  pas  la  redaSîion  voulue^  mais  le  texte 
d^ Ernoul.  ^ant  aux  autres  manujcrits,,  auxquels  ont  ete  attri- 
buées les  lettres  A,  B,  C  (nouveau),,  D,  G,  J,  ils  font  abfolu- 
ment  nouveaux.  Autant  que  faire  fe  pouvait^  les  on%e  manuf- 
crits  parmi  lefquels  on  ne  compte  pas  le  n°  2  qui  efî  une  copie, 
ont  ete  groupes  par  familles^ 

X 

CHEMINS  et:  PELERINAGES  DE  LA  TERRE  SAINTE. 

Le  texte  publie  fous  ce  titre  aurait  pu  être  joint  au  n^  FI-, 
avec  lequel  il  a  une  parente  indifcutable.  Les  Lieux-Saints  y 
font  décrits  dans  le  même  ordre,,  quelquefois  dans  les  mêmes 
termes.  Il  efî  également  aufft  difficile  a  dater  que  les  Pelerinaiges 
por  aler  en  lerufalem  :  nous  retrouvons.,  en  effet.,  ici  les 
fynchronifmes  contradi^oires  que  nous  a  offerts  ce  dernier  docu- 
ment; il  y  a  même  une  difficulté  de  plus;  car  Fauteur  parle 
d'Athlit  comme  n  étant  plus  en  la  poffeffion  des  Templiers  i ,  affer- 
tion  inadmifftble.,  puifque  ce  château  ne  fut  pris  que  le  30  juillet 
1291,  cejî-à-dire  deux  mois  demi  après  la  chute  d! Acre  (\% 
mai)  qui  nous  efî  donne,,  dans  le  texte,,  comme  encore  occupe  par 
les  Latins. 

Il  ny  avait  donc  aucune  raifon  bien  decifîve  pour  ne  point  le 
reunir  au  n°  VI,,  ^  fi  nous  F  en  avons  fepare,,  c  efî  que.,  d'abord., 
il  en  diffère.,  a  chaque  infîant., par  les  détails.,  ou  nouveaux,,  ouplus 
abondants,,  quil  donne  fur  les  lieux  décrits,,  puis  parce  que  fa 
féconde  redaSîion,,  beaucoup  plus  voifine  de  la  première  que  les 
Pelerinaiges  por  aler  en  lerufalem,  ii  offre  plus  les  deux  fyn- 
chronifmes embarraffants  des  moines  de  Ste-Marie  Latine  ^  de 
la  maifon  de  F  Hôpital  à  Jerufalem.  Négligeant  donc  le  mut 
relatif  à  Athlit  (mot  que  corrige  d^  ailleurs  la  deuxième  rédaction),, 
nous  avons  place  la  compofition.,  fans  fixer  dF ailleurs  une  date 
minima  precife,,  avant  F  année  1265,  époque  ou  Arfuf  I3 
C'efaree  tombèrent  au  pouvoir  des  Infidèles.  Cette  date,,  pour  la 
féconde  rédaction,,  pourrait  même  être  augmentée  de  trois  ans;  car 
celle-ci  ne  fait  plus  de  faffa^  comme  la  première,,  la  refidence 
d!un  comte F  on  fait  que  Jaffa  tomba  le  7  mars  1268. 

I  «  Lequel chaftieu/«  delà maif-        2  N.  3,  p.  192. 
fon  douTemple»  (N.2,p.  180). 

d 
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Les  environs  de  cette  dernière  année  pour  la  deuxième  rédac- 
tion de  notre  texte^  le  miUeu  du  treizième  fiecle^  pour  la  première^ 
me  paraijfent  donc  les  époques  approximatives  ou  fut  compofe  ce 
double  document^  dont  Fauteur  ou  les  auteurs  durent  prendre  le 
cadre  tout  fait  que  leur  offraient  les  Pelerinaiges  por  aler  en 
lerufalem,  en  y  inférant  leurs  propres  renfeignements. 

Manuscrits.  —  Première  rédaction.  Rome^  Vatic.  3136, 
veL,  XIV^f,in-%,ff.  ic)-2S'' 

Seconde  rédaction.  Cambridge^  Univerftty^  Gg  VI,  28,  vel.^ 
XV' f,  in-\,ff.  52a-57a. 

[Différentes  par  la  date^  les  deux  redaSîions  le  font  auffi  par 
la  langue]  la  première  ejî  F  œuvre  d^un  copifte  provençal^  la 
féconde  provient  d* un  copifîe  anglais.  A  travers  les  defor?nations 
dues  à  ces  deux  influences^  qui  n  ont  fait  que  changer  fuperfi- 
ciellement  la  phyftonomie  de  la  verfion  primitive.^  il  eJî  toutefois 
facile  de  reconnaître  un  texte  original  purement  français.^ 

XI 

VOYAGE  DES  POLO. 

Sans  rinteret  qui  s'attache  au  nom  du  grand  voyageur  véni- 
tien^ y  aufft  fans  le  deftr  de  ne  rien  omettre  dans  la  férié  de 
nos  textes  géographiques^  fur  tout  les  plus  anciens^  nous  aurions 
pu  négliger  ce  fragment  du  livre  de  Marco  Polo.  Il  na^  en 
effet.,  quune  importance  bien  refireinte  pour  la  Terre-Sainte  ^5, 
en  particulier.,  ne  faurait  donner  lieu  ici  a  aucune  obfervation., 
la  quejîion  de  rédaction  dff  d' originalité  ne  foulevant  aucune 
difficulté  qui  n  ait  été  depuis  longtemps  réfolue  par  les  commen- 
tateurs innombrables  de  Marco  Polo. 

Je  ne  ferai  quune  remarque^  portant  fur  un  point  tout  fpécial: 
la  date  de  î26(),  donnée  feulement  par  un  des  manufcrits  de  la 
réda£lion  de  Thibaut  de  Cépoy^  pour  le  premier  fejour  à  Acre 
des  Polo      leur  rencontre  avec  Tedaldo  Vifconti^  qui  allait  être 

I  Nous  en  devons  l'indication      le  Roulx. 
à  notre  confrère,  M.  J.  Delaville 
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clu  pape  Ifî  prendre  le  nom  de  Grégoire  X,  date  préférée  par 
tous  les  éditeurs  à  celles  évidemment  erronées  de  Rujîicien  de 
Pije  (ilbo^p.  2ogJ  ^  des  huit  autres  tnanufcrit s  de  Thibaut  de 
C'epoy  (ll^o  1260,  p.  221,  var.  iij^  ne/i  pas  hors  de 
toute  difcujfton.  M.  G.  Tononi^  archipretre  de  Plaifance^  qui 
prépare  une  hijîoire  ^  une  édition  des  auvres  de  Grégoire  me 
fait  remarquer  que  les  chroniqueurs  ne  placent  le  départ  de 
Tedaldo  pour  la  Terre-Sainte  qu  après  celui  de  f.  Louis  pour 
Tunis  (l  juillet  iljoj^  &  que^  d' après  un  aâîe  du  Tréfor  des 
Chartes  %  Tedaldo  était  encore  à  Paris  le  28  décembre  1269. 
//  faudrait  donc  probablement  dater  de  1271  le  pre?nier  le 
deuxième  fejour  des  Polo  à  Acre^  &  les  placer  tous  deux  entre 
le  9  mai^  époque  de  P arrivée  en  Terre-Sainte  d'Edouard  d^ An- 
gleterre^ —  avec  lequel^  Juivant  /'Eracles  ^ ,  aborda  Tedaldo 
—  y  /?  18  novembre,^  date  du  départ  du  nouveau  pape  pour 
r  Occident. 

Première  rédaction  (Rujîicien  de  Pife). 

Manuscrits.  —  i.  P^r/j,  Bibl.  Nat.,  fr.  11 16  fane. 
7367;,  vél.,  XIF'f  in-ff.  4b-7a. 

Edition.  —  Recueil  de  voy.  &  de  mémoires,  publ.  par 
la  Soc.  roy.  de  géographie^  t,  I  (^1824,  in-^J.,  pp.  1-9  [cod.  ij. 

Seconde  rédaction  (^Thibaut  de  CépoyJ. 

Manuscrits.  —  2.  Paris^  Bibl.  Nat.^  fr.  2810  fane. 
8392;,  vél.,  XIF'f  in-ff  I  &fuiv. 

3.  Id.,f  5631  fane.  10260^,  vél.^  XIV' f  in-^^  f.  4.  &  f. 

4.  »    »  5649  f  »    10270^1,    »     XF'f.,    »     »  6  » 

5.  »  Nouv.acq.fr.    1880,  pap.,  XVP /,    »      »  l  » 

6.  Berne.,  125,  i;^/.,  XIV'  f  in-\^  f.  4  ^ /• 

7.  Bruxelles.,  93^9^  "^^^-î  Xllh  f  in-\.,f  I  ^ /. 

8.  Londres.,  MuJ.  Brit.^  Reg.  19  i)  I,  vél..,  XIV /.,  m-4, 
/  58  y/., 

9.  Oxford,  Bodl.  264,  véL,  XIV'  f  in-4r,f  2lS  ^f. 
10.  Stockholm,  Bibl.  roy.,  Fr.  37,  vél.,  XIII'  /.,  m-4,/  i  15/.  3 


1  Arc/t.  de  Fr.,  T,  456,  no  28^8 

2  L.  XXXIV,  ch.  V  occ.  des 
cr.y  II,  p.  449). 

3  Une  héliographie  de  ce  mf. 


vient  d'être  exécutée  par  les  foins 
de  M.  le  baron  de  Nordenfkjôld 
qui  a  bien  voulu  nous  en  commu- 
niquer les  premiers  feuillets. 
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Le  manufcrit: 

11.  Rome^  Vatic.^  Ottohoni  2207,  vel^  XIF'  in-f.^ 
ne  contient  pas  le  voyage  en  Syrie. 

Les  manufcrits  : 

12.  Londres^  Egerton  2176,  vel.^ 

13.  Stockholm^  Bibl.  roy,^  Fr,  38,  vel..,  XV'  J.^  in-\^ 

ne  Jont  que  des  retraduirions  françaifes  de  la  verfton  latine  du 
livre  de  Marco  Polo. 
Le  manufcrit: 

14.  Paris.,  Arjenal^  351 1  (anc.  H.  fr.  20yl,  v'd..,  XV''  f., 
in-fol..,  offre  une  tout  autre  reda^îion.,  complètement  rajeunie  dff 
œuvre  dt un  copifîe  fpecial. 

Edition.  —  Le  livre  de  Marco  Polo,  publ.  par  G.  Pau- 
thier  (Paris,  Didot,  1865,  2  vol.  in-S).,  t.  /,  pp.  20  ^ /.  [cod. 
2,  3'  4]- 

[Pauthier  a  démontre  que  le  livre  de  Marco  Polo  a  tout 
d^ abord  ete  rédige  par  Rufîicien  de  Pife.,  dans  une  langue  i?npre- 
gnee  de  formes  italien?îes;  c  efî  cette  rédaction  qu  on  a  ici  publiée 
la  première.,  en  refpeôîant  les  fautes  de  toute  nature  quelle 
renferme. 

La  féconde  réda^ion,  vraifemblablement  revifee  par  Marco 
Polo  lui-même  cif  defîinee,  diaprés  le  prologue.,  à  Thibault  de 
Cèpoy,  offre  un  texte  de  beaucoup  meilleur  ^  plus  fur.  Ce  texte, 
con/îitue  à  nouveau  d'après  neuf  ?nanufcrits,  dont  trois  feulement 
étaient  connus  de  Pauthier,  efî  tout  a  fait  différent  du  texte  du 
premier  éditeur  &  lui  efî  auffi  fupérieur.] 

XII 

PELRINAGES  ET  PARDOUNS  DE  ACRE. 

V oici  encore  un  texte  dont  la  première  partie  efî  rédigée  fur 
le  même  plan  que  les  n^^  VI  ^  X,  &,  comme  eux,  voiftn  de  la 
deuxième  partie  du  fragment  géographique  que  nous  avons  em- 
prunte à  /'Eracles-Rothelin.  Encore  plus  concife  que  les  pre- 
miers, elle  n  offre  point  de  fynchroiiifmes  qui  permettent  d'en 
fixer  approximativement  la  date.  Heureufement  que  Fauteur, 
aux  dix  paragraphes  dans  lefquels  font  brièvement  d'écrits  les 
Saints-Lieux,  tels  que  nous  les  enumerent  les  Pelerinaiges  por 
aler  en  lerufalem      les  Chemins  &  pèlerinages,  en  ajoute 
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trois  autres  qui  lui  font  propres.  Or^  dans  le  fécond^ ,  qui  contient 
une  lijîe  unique  tff  infiniment  precieufe  des  fan£îuaires  d' Acre^ 
nous  trouvons  mentionne  /'hôpital  de  St-Martin  des  Bretons^ 
dont  on  connaît  parfaitement  les  origines^  &  qui  fut  fonde  exacte- 
ment le  29  août  12542'.  Mais  ce  nejî  là  quune  date  minima 
qu  il  convient  de  faire  defcendre  de  plufieurs  années.^  le  nombre 
des  pèlerinages  enum'eres  dans  Acre  feulement  fuppofant  cette 
ville  arrivée  à  un  degré  de  profperit'e  quelle  n  atteignit  que 
quelques  années  avant  fa  chute. 

Manuscrit.  —  Londres^  Brit.  Muf.^  Harl.  iiSZ-i 
XIV' f,  in-f,ff.  68b-70b. 

\Ce  texte  offre  un  fpecimen  nouveau  du  dialeSîe  anglo-normand 
au  XIII^  ou  XIV^  ftecle.  Nous  y  retrouvons^  en  effet^  la  confufion 
des  conjugaifons  ^  des  cas  de  la  declinaifon^  des  formes  comme 
mount  pour  mont,  tounbe  pour  tombe  ^c.^  la  refolution  de 
ié  en  é  ifîc.^  autant  de  phénomènes  linguifîiques  int'ereffants  à 
confîater.^ 

XIII 

LA  DEVISE  DES  CHEMINS  DE  BABTLONE. 

Notre  confrère^  M.  Charles  Schefer.,  a  prépare.,  fur  ce  texte 
important^  un  mémoire  étendu  qui  va  paraître  au  tome  II  des 
Archives  de  l'Orient  Latin:  je  me  bornerai  donc  ici  à  de 
courtes  obfervations. 

La  Devife  ne  rentre  pas  precifement  dans  les  limites  géogra- 
phiques tracées  à  nos  volumes:  ce  mémoire  militaire^  adrefse  en 
Occident^  par  F  ordre  de  St-Jean^  pour  une  defcente  en  Egypte., 
donne  d'abord  le  relevé  des  forces  dont  difpofent  les  Infidèles., 
puis  d'écrit  avec  détails  les  diverfes  routes  par  lefquelles  on  peut 
pénétrer  jufquau  Caire.  Il  devrait  donc  être  plutôt  range  parmi 
les  projets  de  croifade.  Nous  l'avons  pourtant  admis  dans  le 
prefent  volume.,  d abord  en  raifon  de  fon  importance.,  puis  parce 
quil  embraffe  une  région  qui  fut.,  au  XII^       au  XIII^  fiecle., 

1  N.  13,  pp.  235-236,  ville  le  Roulx  {Archives  de  VO. 

2  V.   Titres   de  VHôpital  des      Z-.,  I,  pp.  423-433). 
Bretons  d^Acre^  publ.  par  J.  Delà- 
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le  théâtre  fréquent  des  guerres  entre  les  fultans  d Egypte  &  les 
Latins^  &  qu'il  ejî  curieux  de  conjîater  quels  renjeïgnements  ces 
derniers  pouvaient  avoir  fur  ce  pays. 

M.  Schefer  montrera^  par  la  comparaifon  avec  les  fources 
arabes^  quelle  était  V exactitude  de  ces  renfeignements.^  qui  fup- 
pofent  che%  V auteur  anonyme  du  Mémoire  la  connaiffance^f 
non  feulement  des  chofes  dont  il  par  le  ^  mais  encore  de  la  langue 
turque. 

Je  ne  f aurais  affirmer  pofitivement  que  la  Devife  ait  ete 
écrite  originairement  en  français  :  une  longue  rubrique  latine  qui 
la  précède.^  dans  une  des  coptes  que  nous  en  avons^  me  fait 
craindre  qu  elle  n  ait  ete  écrite  d'abord.^  ou  tout  au  moins  fimulta- 
nement^  en  latin  :  en  tout  cas.,  je  n  en  ai  pu  retrouver  V  original. 

^uant  à  la  date  à  laquelle  elle  a  ete  rédigée.,  il  efî  extrême- 
ment facile  de  la  precifer  :  les  Latins.,  en  effet^  n  avaient  pas 
encore  perdu  Acre  fi2gij^  car^  fans  cela^  cette  ville  qui  fut., 
aujfttôt  après  la  prife.,  pourvue  d^un  émir.,  lieutenant  du  fultan 
du  Caire.,  figurerait  au  nombre  des  chefs-lieux  de  gouvernement 
énum'erés  par  Devife.  Celle-ci  comprend.,  au  contraire.,  Tripoli., 
qui  tomba  aux  mains  des  Sarraftns  le  26  avril  1289;  cejî  donc 
entre  cette  date  le  \%  mai  1291,  que  le  mémoire  a  ete  rédige 
^ff  expédié  en  Europe.,  probablement  pour  déterminer  V  envoi  de 
fecours  dont  Acre.,  de  plus  en  plus  menacée.,  éprouvait  le  befoin 
le  plus  urgent. 

Manuscrits.  —  i.  Paris.,  Bibl.  Nat..,  Lat.  7470,  vél.., 
XIV' /.,  in-f..,f  i63a-i72a. 

2.  Id.,  Bibl.  Ste-Genev.,  E.  l.  28,  vél.,  XIV'  /,  m-4, 

/  143^-147 

3.  Berne.,  280,/)^/).,  XV' /.,  in-f,f  74b-78b. 
Edition.  —  Sinner.,  Catal.  cod.  mmfT.  bibliothecae  Ber- 

nenfis  (Berne.,  1770,  m-8yl,  /.  77,  pp.  319-329  (fragment., 
chap.  I-VIJ,  [cod.  3]. 

[Ce  texte,  établi  d^une  façon  critique  diaprés  les  trois  feuls 
manufcrits  connus,  efî  écrit  en  bon  français  du  XI  11^  ftècle; 
aucune  autre  raifon  que  celle  qui  a  été  énoncée  plus  haut,  ne 
[aurait  être  invoquée  en  faveur  de  r originalité  latine  de  ce 
morceau  important.] 
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XIV 

LES  CASA  US  DE  SUR. 

Nous  avons  rejeté  à  la  fin  du  volume  cette  pièce^  dont  il  ejî 
impojftble  de  fixer  la  date  pr'ecife.  Elle  eJî  pojîerteure  à  la  perte 
du  Saphet  (20  juillet  1266)  ^  antérieure  à  la  mort  (^1283^  du 
dernier  prince  de  Tyr^  qui  ait  règne  effectivement  dans  cette 
ville.  Ce  prince^  "Jean  de  Montfort^  avait  laijse  une  veuve.^ 
Marguerite^  Jœur  de  Henri  11^  roi  de  Chypre^  qui  conclut  en 
1285  un  traite^  plufieurs  fois  publie  * ,  avec  le  fultan  Melik  el- 
Manfour.  Or^  ce  traite  eJî  dejîine  precifement  à  affurer  à  la 
princejje  la  poffejfion  des  dix  cafaus  qu'enumere  notre  aSîe^  débris 
que  le  fultan  daignait  lui  laiffer.^  après  s'être  empare  du  refîe  de 
la  principauté. 

Manuscrits.  —  1^2.  Venife.,  Arch.  di  fîato^  Regiftri 
dei  patti,  7,/^  182,  7/,/^  24. 

3  ^4.  Vienne.,  Jrch.  Imp.^  Liber  paétorum,  7, 279,  77,  29. 

Edition.  —  Urkunden  zur  Handelsgefchichte  Vene- 
digs,  éd.  Tafel  Thomas,  t.  III  (Vienne.,  1857, /w-8y),/)/>.  398- 
400  [cod.  3-4]. 

[^Texte  italianife  d'une  phonétique  incertaine  &  d'un  fens 
quelquefois  douteux.] 


I  Biblioth.  des  croifades^  t.  IV 
(1829),  pp.  558-560  (en  français),- 
Wilken ,  Gefck.  der  Kreu%9^.., 
t.  VII,  1832,  app.,  pp.  14-16  (en 


allem.)j  Makrizi,  Hijî.  des fultans 
d'Egypte.,  tr.  Quatrennère  (1837), 
t.  II,  I,  p.  1735  cf.  p.  216. 


Comte  Riant. 


I 

LES  ScAi:?^TS  LIEUX 

d'après  la 

CHANSON  DU  VOYAGE  DE  CHARLEMAGNE 

A  JERUSALEM 

[vers  ro7f] 


I 


/î  N  (75  C/?/ T.- 
Londres, Brit.  Mufeum,  King's  Libr.  i6  E.  VIll  (vél.,  XUle  f.,  in-8), 
ff.  132  b  - 1 3  5  a. 

EDITIONS  : 

Charlemagne,  an  anglo-faxon  poème,  éd.  Fr.  Michel  (Lond.,  1836,  in-ia)^ 
pp.  5-1 1. 

Karls  d.    Grojfen  Reife  nach   Jerufalem ,  heraufg.  von  Ed.  Kofchwitz 
(Heilbronn,  1880,  in-ia),  pp.  51-57. 


LES  SAINTS  LIEUX 

d'après  la 

CHcAC^SOC^  vu  VOTcAGE  VE  CHcA'RlEiMoiGD^E 

A  JERUSALEM 
*      *  * 

[Texte  de  M.  Kofchwitz,  revu  par  M.  G.  Paris.] 


L  eijjirent  de  France  e  Burguigne  guerpirent^ 
Loheregne  traverfent^  Baiviere  e  Hungerie, 
Les  Turs  e  les  Perfanz  e  cele  gent  hàie^ 
La  grant  ewe  del flum  pafserent  à  Lalice. 
Chevalchet  Vemperere  très  par  mi  cruix  partie 
Les  bois  y  les  forex^  e  funt  entrez  en  Grice, 
Les  puiz  e  les  muntaignes  virent  en  Romanie, 
E  brochent  à  la  tere  u  Deus  receut  martirie^ 
Feient  Jemitdem^  une  citet  antive. 
Lijurz  fu  bels  e  clers^  herberges  unt  purprifes^ 
E  vienent  al  muflier;  lur  offrende  i  unt  mije  ; 
As  herberges  repairent  les  fieres  cumpagnies. 


Mult  eft  genz  H  prefenz  que  li  reis  Char  le  i  offret. 
Entrât  m  un  mujîier  de  marbre  peint  à  volte. 
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Là  ens  at  un  alter  de  Sainte  Paternoftre. 
Deus  t  chantât  [la]  mejfe^fi  firent  li  apoftle; 
E  les  du2.e  chaères  i  funt  tûtes  uncore. 
La  trezime  ejî  en  mi^  ben  Jeiel'ee  e  clofe, 
Charlema  'igne  i  entrât^  bien  out  al  coer  grant  joie  ; 
Cum  il  vit  la  chaere^  icele  part  s'aprocet. 
Vemperere  safijî^  un  petit  Je  repofet^ 
Li  duze  per  as  altres  envirun  ^  en  cojîe, 
Ainz  n'tftjî  alcuns  hoem  ne  unkes  puis  uncore  : 

Mult  fu  liez  Charlemaigne  de  cele  grant  heltet: 
Vit  de  cleres  colurs  le  mujiier  peinturet^ 
De  martirs  e  de  vir gènes  e  de  granz  maje/îez^ 
E  les  curs  de  la  lune  e  les  fejîes  anvelsy 
E  les  lavacres  curre  e  les  peifons  par  mer, 
Charles  out  fier  le  vis^  fi  out  le  chief  levet. 
Uns  Judeus  i  entrât^  ki  bien  l'out  efguardet  ; 
Cum  il  vit  Charlemaigne^  cumençat  à  trembler  : 
Tant  out  fier  le  vifage^  ne  Vofat  efguarder  ; 
Apoi  que  il  ne  chiet^fuiant  s\n  eJî  turnez^ 
E  fit  muntet  d'ejlais  tuz  les  marbrins  degrez^ 
E  vint  al  patriarche^  pri/î  Uen  à  aparler  : 
«  Jlez,  fire^  al  mujiier  pur  les  funz  aprejîer^ 
«  Orendreit  me  ferai  baptizier  e  lever. 
«  Duze  cuntes  vi  ore  en  cel  mujiier  entrer^ 
«  Avoec  els  le  trezime;  une  ne  vi  fi  furmez. 
«  Far  le  men  ejcientre^  ço  efi  meifmes  Deus  : 
«  //  e  li  duze  apo/ile  vus  vicnent  viftter.  » 
^uant  r ot  li  patriarches.,  fit  s\n  vait  cunreer 
E  out  mandet  fies  clers  en  albe  la  citet: 
Il  les  fait  revejîir  e  chapes  afuhler.^ 
A  grant  procefiiiun  en  e/i  al  rei  alez. 
Uemperere  le  vit^  si'/i  encuntre  levez 
E  out  trait fiun  chapel^  parfunt  lui  at  clinet^ 
Vunt  fici  entrebaifier.,  nuveles  demander. 
E  dijî  li  patriarches  :  «  Dunt  e/les^fire,  nez  ? 
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«  Unkes  mais  rCoJat  hoem  en  ce/î  mu/îier  entrer^ 
<  Si  ne  li  cumandai  u  ne  li  oi  ruvet.  150 
«  Sire^jo  ai  nun  Charles^  Ji  fui  de  France  nex  : 
«  Du-Le  reis  ai  cunquis  par  force  e  par  barnet;  . 
«  Le  trexime  vois  querre^  dunt  ai  oit  parler. 
«  Fine  en  Jerufalem  pur  l'ami/îet  de  Deu, 
«  La  cruiz  e  le  fepulcre  fui  venuz  aiirer.  » 
E  difï  li  patriarches  :  «  Sire^  mult  efîes  her  ! 
«  Sis  as  en  la  chaere  u  fiji  meifmes  Deus  : 
«  Aes  nun  Charlemaignes  fur  tuz  reis  curunez.  » 
E  difî  li  ernperere  :  «  Citic  cenz  merciz  de  Deu  ! 
«  De  voz  faintes  reliques^  fi  vus  plaift^  me  dunez 
^33^.  «  ^ue  porterai  en  France  qu\n  voil  enluminer.  »  160 

Refpont  li  patriarches  :  «  J  plentet  en  avrez. 
«  Le  braz  faint  Simeon  aparmaines  avrez  ; 
«  E  le  chief  faint  Lazare  vus  ferai  aporter^ 
-ï  E  del  fane  faint  Ëfîefnc  ki  martir  fu  pur  Deu.  » 
Charlemaines  F  en  rent  faluz  e  amifiez. 

E  difî  li  patriarches  :  «  Ben  avez  efpleitiet. 
«  ^uant  Deus  veniftes  querre^  efîre  vus  en  deit  ynielz. 
«  Dur  rai  vus  tels  reliques^  meillurs  nen  at  fuz  ciel  : 
«  Del  fudarie  fefu  que  il  out  en  fun  chief  170 
«  Cum  il  fut  al  fepulcre  e  pofez  e  culchiez^ 
«  ^uant  Judeu  le  guardèrent  as  efpees  d'acier  ; 
«  (Jl  iierz  jurn  relevât^  fi  cum  il  out  prechiet^ 
«  E  il  vint  as  apofîlcs  pur  els  efieecier.) 
K.  p.  54  «  Et  un  des  clous  avrez  que  il  out  en  fun  piet^ 

^  E  la  fainte  cor  une  que  Deus  out  en  fun  chief; 
«  Et  avrez  le  calice  que  il  bcneifquiet. 
«  Uefcuele  d* argent  vus  durrai  volentiers^ 
«  A  pieres  preciufes,  enta  illiée  à  or  mier; 
«  Et  avrez  le  cultel  que  Deus  tint  al  mangier^  igo 
«  De  la  barbe  faint  Piere^  des  chevols  de  fun  chief.  » 
Charlemaines  l*en  rent  faluz  e  amifiiez  : 
Tuz  li  cors  li  treffailt  de  joie  e  de  pitiet. 
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Ço  dijl  II  patriarches  :  «  Bien  vus  eft  avenut. 

«  Par  le  men  efcientre^  Deus  vus  i  at  cunduit. 

«  Durrai  vus  tels  reliques  ki  ferunt  granz  veriuz  : 

«  Del  leyt  fainte  Marie  dunt  alaitat  Jefu^ 

«  Cum  fut  primes  en  tere  entre  nus  defcenduz; 

«  De  la  fainte  chemife  que  ele  ont  reveftut,  » 
190  Charlemaines  Ven  rent  amijîiez  e  faluz. 

Cil  li  fifl  aporter^  e  H  reis  les  reçut. 

Les  reliques  funt  forz^  Deus  i  fait  granz  vertuz: 

Iloec  juit  uns  cuntraiz,  fet  anz  out  ne  fe  mut^  ^-  134»- 

Tuit  li  os  li  cruijfirent^  li  nerf  li  funt  tendut; 

Ore  failt  fus  en  piez^  unkes  plus  fains  ne  fud. 

Or  veit  li  patriarches  Deus  i  fait  granz  vertuz^ 

Toji  fait  le  glas  funer  par  la  citet  menut. 

Li  reis  fait  faire  fiertre^  unkes  mieldre  ne  fut^ 

Del  plus  fin  or  ^Arabie  /  out  mil  mars  fundut. 
200  //  la  fait  feieler  à  force  e  à  vertuz^ 

Agrant  bendes  d^  argent  la  fait  lier  menut; 

Varcevefke  Turpin  cumandet  Jun  cunduit.  K.  p.  55 

Charlemaines  fut  liez  e  cil  ki  funt  od  lui. 

Quatre  meis  fut  li  reis  en  Jerfalem  la  vile^ 
Il  e  li  duze  per^  la  chiere  cumpagnie. 
Demeinent  grant  barnage^  car  Pemperere  eji  riches; 
Cumencent  un  muftier  qui'/i  de  fainte  Marie. 
Li  hume  de  la  tere  la  claiment  Latanie, 
Car  li  language  i  vienent  de  trejîute  la  vile  ; 
aïo  //  i  vendent  lur  pâlies.,  lur  teiles  e  lur  firges.^ 

Cojie  e  canele.,  peivre^  altres  bones  efpices., 
E  maintes  bones  herbes  que  jo  ne  vus  fai  dire. 
Deus  eft  uncore  el  ciel  quPn  voelt  faire  jujiife. 

Uemperere  de  France  i  out  tant  demuret^ 
Le  patriarche  pri/i.,  fi  Ven  at  apelet  : 
c  V ojîre  cungiet^  bel  fire^fi  vus  plai/l^  me  âunez  ; 
«  En  France,  à  mun  reialme  m'en  e/îoet  returner. 
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«  Pofe  at  que  jo  nH  fut^ft  ai  mult  demnret^ 
<i.  E  m  Jet  mis  harnages  quel  part  jo  fui  turnez. 
«  Faites  cent  mul%  receivre  d'or  e  d'argent  trujfez.  »  aïo 
E  dijî  li  patriarches  :  «  y  à  mar  en  parlerez. 
«  Tuz  li  miens  granz  trejors  vus  feit  ahandunez. 
«  Tant  en  prengent  f  ranceis  cum  en  vuldrunt  porter^ 
f-  134  b.  «  Mais  que  de  Sarazins  e  paiens  nus  guardez 

«  Ki  nus  voelent  dejîruire  e  la  crijîientet.  » 

E  diji  li  patriarches  :  «  Savez  dunt  jo  vus  prei? 
«  De  Sarazins  de/fruire^  ki  nus  unt  en  dejpeit. 
K.  p.  56  —  Voluntiers^  »  ^0  diji  Charles^  ft  t'en  plevit  fa  feit  : 

«  yo  manderai  mes  humes,  quant  qu'en  purrai  aveir, 
«  Et  irai  en  Efpaigne,  ne  purrat  remaneir.  »  ^30 
Si  Jîji  il  pus  encore,  bien  en  guardat  fa  feit, 
^uant  là  fut  mort  Rollanz,  li  duze  per  od  fei. 

Uemperere  de  France  i  out  tant  demuret. 
De  fa  muillier  li  membret  que  il  at  oit  parler. 
Ore  irat  le  rei  querre  qu'ele  li  out  loet  : 
y  à  n^en  prendrat  mais  fin  trefk^il  Vavrat  trovet. 
La  nuit  le  fait  nuncier  as  Francéis,  as  ofîels  : 
Cum  il  runt  entendut,  ourent  les  coers  mult  liez  : 
Al  matin  par  fun  Palbe,  quant  lijurz  lur  apert, 
Li  mul  e  li  fumier  funt  guarnit  e  truffet,  a4*> 
Et  muntent  li  bar  un,  el  chemin  funt  entret, 
Vienent  en  Jerico,  palmes  prenent  afez, 
«  Ultree  !  Deus  aie  !  »  crient  e  hait  e  cler. 
Li  patriarches  muntet  fur  un  mul  fujurnet. 
Tant  cum  lijurz  li  duret  P at  cunduit  e  guiet; 
La  nuit  furent  enfenble  li  bar  un  as  0 fiels, 
Nule  rien  qu^il  demandent  ne  lur  e/î  demuret. 
At  matin  par  fun  l'albe,  quant  lijurs  lur  apert, 
Remuntent  li  barun,  al  chemin  funt  entret. 
Li  patriarches  at  Charlemaine  apelet:  aS© 
«  V oflre  cungiet,  bels  fire,ft  vus  plaiji,  me  dunez.  » 
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Et  difl  li  emperère  :  «  Al  cumant  Damne  Deu.  » 

Vunt  fei  entrehaifier^  atant  funt  defevret. 

Chevalchet  Vemperere  od  fun  ruijîe  harnei. 

Les  reliques  funt  for%^  granz  vertuz  i  fait  Deus^  K.  p.  57 

K^il  ne  vienent  à  ewe  n'en  partijf  mt  li  guet^ 

Ne  n'encuntrent  avoegle  ne  feit  r enluminez  ; 

Les  cuntraiz  i  redrecent  e  les  muz  fmit  parler.  f.  135». 

Chevalchet  Pemperere  od  fa  cumpaigne  grant^ 
E  pajfent  les  monceles  e  les  puiz  ^Abilant, 
260  La  roche  del  Guitume  e  les  plaines  avant^ 

Virent  Cunftantinoble,  une  citet  vaillant.  .  .  . 


II 


JERUSALEM  ET  D'ANTIOCHE 

[vers  1 1 80] 


MANUSCRIT: 
Berne,  Bibl.  publique,  590  (P.  Daniel),  Xllle  f.,  vél.,  in-8. 


PATRIARCATS 

DE 

JÈT^JSALEM  ET  DANTIOCHE 

*   *  * 

Li  patriarches  de  Ierusalem  a  foz  lui  : 

Ehron 

Lidde 

cAf calorie 
L'arcevefchiez  de  Sur  a  foz  lui  : 

cAcre 

Saiete 

"Baruth 

Belinas 

L'arcevefchiez  de  Cesaire  a  foz  lui: 

Sebajîe,  qui  eft  dite  Samarie, 
L'arcevefchiez  de  Nazareth  a  foz  lui  : 

Taharre. 

Li  patriarches  d'ANTloCHE  a  foz  lui  c  &  liiij  yglifes 
cathedraux,  6c  a  fuffragains  : 
L'arcevefque  de  Tharse^ 

de  RoEis, 

d'ALPHANE, 

de  Crosople,  <5c 
Le  vefque 

de  la  Liche 

de  Gahrie 


f.  142  a,  c.  I 


f.  142  a,  c.  2 
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de  Tort  ouf e 

de  Triple 
de  Gibelet. 

[PATRIARCAT  DE  JÉRUSALEM.] 

En  Taleftine,  li  premiers  fieges  :  CesAIRE  MARTIME 
que  Herodes  redefia^  Ibz  laquele  lune  xix  fieges  d'evef- 
chié  : 

Vore 

oAmipatrida 
Jamnias 
cAffur 
D^icople 
Omis  ^ 
Sorti  ^ 
Kayfas  ^ 
lerico 
c/Lpatas 
Taumeroie 
Cipon  ^ 
Efcomafon 
Effulion  f 
Touxe 
Le  Sault 
Conftantine. 

En  Galilée^  li  fécond  fiege  :  SticoPLE,  c  eft  à  dire  LE 
Betsan  ;  mais  cift  fieges  erc  tranflarez  à  NAZARETH,  fbz 
laquele  lunt  ix  evefchiez: 

Capitoile 

éMirul 

Gardirom  s 


a.  Onus  eft  donné  par  la  Notifia 
latina  (Itin.  Hierof.  lat.^  1,  339),  ainfi 
queles  leçons  fui  vantes. — h.Soxucis. 


—  c.  Rafias,  Raphyas.  —  d.  Regium 
Apatos.—  e .  Azotus  Ippum.  —  f.  Ejti- 
lion.  —  g.  Gadarum. 
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Telon 
Guillaume 
Chricppus  " 
Tetracoine  ^ 
Tatarie 
Comane. 

Li  tierz  fieges  en  cArrabe  :  La  Pierre  DU  DÉSERT, 
loz  laquele  lunt  xij  evelchiez  ; 
oAuguJîople 
oirindine 

Karach,  ce  eft  le  Crac 
lerapel 
zMenfidos 
Eluci  ^ 
Zora 
Viroffe 
Temhacome 
Tanaphon 
Le  Salrum 
Irreélonton  ^  . 

Li  carz  fieges  e(l  en  la  Surie  Sobal  ;  BouTERON,  qui  a 
loz  lui  XXXV  evelchiez  : 
cAdraffon 
Vyas 

zMadavion 

leraffon 

C^eui 

Thiladelphie 

leraple 

Efuis 

tT^aples 

Thiliple 

Fenujie 

a.  Villifippus.—h.  Tetracumias.        e.  Saltum  leraticon, 
—  c.  Elucis.  —  d.  Mamapfon.  — 


PATRIARCATS 


T>enife 

Conjîamine 

Temaconne 

Comogeros 

Comos 

Canis  ^ 

Commiffinali  (ou  Connofinali) 

Veicon 

Comocoreatas 

Comifcapron 

Comjiuluanos 

Comifpirgoarerhon 

Comifpedis 

Comifaricon 

Comif nie  élis  ^ 

Climaftolis  ^ 

Keuifnion 

Comifariotas 

Comijlraconos 

Comifvefdamos. 

Des  fufFragains,  la  première  eft  : 
Lide^  qui  efl  dite  Saini  I  orge  s 
laffes 
cAf colon 
Cadres 
zMerinas 
Diolicanople 

Ebron,  de  novel  evefchiez^  <Sc  eft  apelée  S. 

cAbraham 
"Berfabée  ' 
V^aples 

a.  Comojîanis .  —  b.  Comis  Neotis.       mas.  —  e.  Beitgebrin. 
—  c.  Clima  Anatolis.  —  d.  Met- 
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lerico 

Sehajie 

Tatarie 

Dyocefaire 

Ligrim 

Capiroile,  & 

zMauronne 

Cedar 

Nazareth,  où  a  orendroit  arcevefque. 

Tahor 

cAdogre 

cAfre 

Helie 

Para  Elenople  ^ 

Li  zMoni  Synaj,  en  qui  fomet  eft  evefchiez,  & 
aval  abaïe. 

[PATRIARCAT  D'ANTIOCHE.] 

Li  premiers  fieges  eft  SuR,  foz  laquele  funt  xiij  evefchiez  : 
Kayfas 
cArches 
cAcre 
Saiete 
Le  Saffain 
Gihelet  ^ 
'Bouton  ^ 
Ortoufe 
Tonouje 
Belinas  ' 
Triple 
'Baruth 
oMaracléef  . 

a.  Legionum.  —  b.  Faram.  —       neas.  —  f.  Aracli. 
c.  Biblium.  — d.  Botrion.  —  e.  Pa- 
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Li  fecons  fieges  eft  Tarsse,  foz  qui  funt  v  evefchiez  : 
Sebajîe 
zMallos 

Corichos 
Toderade. 

Li  tierz  fieges  efl:  en  cArmenie^  Edesse,  qui  eft  dite 
Rouais^  foz  qui  funt  xj  evelchiez  : 

Virchi  ^ 

Confiance 
Carron 

zMarcople  ' 

Vathnon 
Cedmaron 

Venieria  ^ 
Kerchifie  ' 
Tapfaron 
oAlbanice 
Calhanice  f  . 
Li  cars  fieges,  APAME,  foz  qui  en  funt  viij  : 
Ephifaine 
Seleucoval 
Larijfe 
Vallane 
cMariam 
7{aphanie 
oAretufeS . 

Li  chinquiefmes  fieges,  Malbech,  Ibz  qui  funt  viij 
evefchiez  : 

Heume  ^ 
Sauron 

a.  'Thina.—  b.  Vinhi.—  c.  Mar-  quenfia.  —  f.  Callinicos.  —  g.  Are- 
copolis.  —  d.  Tmeria.  —  e.  ^er-     thufa.  —  h.  Zeuma. 
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Varvals 

D^eocefaire 

Tarri 

Orcimon 

Volichi 

Europhi. 

Li  fifles  fieges,  BuSELTRE  ,  foz  qui  en  funt  xix  : 
Gefon 
Thiladelfe 
cAdraon 
oMidraon 
oiujîadon 
*Beruendon  ^ 
Zoroime 
Herri 
Uevi  ' 
Euftinij 
Confiance 
Taranhle 
Venife 
Conaathori 
iMarmaple 
Thiliople 
143  a>  c-  ^  Crifople 
D^eilon 
Lorée. 

Li  feptiefmes  fieges  en  oArménie^  AnAVRASE,  foz  qui 
funt  ix  evefchiez  : 
Epiiifainne 
oAlixandre 
La  petite  Trinople 
Campifohle  " 

a  Eoftra.  —  b  Delmundon.  —       e  Cambrifopolii. 
c  Tee'vi.  —  d  Maximopolis.  — 
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Flavias 
\ofos 
Cajlavali 
Eguas 
Si  fie. 

Li  huiriefmes  fieges,  [Seleucie]  foz  qui  en  funt  xxv  : 
Claudiople 
Diocefaire 
Oropi 

Dalixandres 
Sevale 
Kelenderis 
cAminori  ^ 
cAnople  ^ 
Lamos 

oAmioche  la  petite 

C\ephelie 

Quijire 

Selennijie 

Te  api  ^ 

Thiladelphie  la  petite 

Trenople 

Germanicople 

zMohde 

Domeciople 

Sibidi 

Ginople  ^ 

cAdrafon 

éMilio  ' 

tN^aples. 

Li  novilmes  fieges,  Damas,  foz  qui  funr  x  evelchiez: 
oAhli 


a  Anemor't.  —  b  Titopolis.  — 
c    Totapi.    —   d    Ginopolis.  — 


e  Miloi. 
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Tanuplon 
La  Liche 
Eurie 

'Honoquorre  ^ 

Y  an  idée  ^ 

T>anahie 

Karotée 

Hardani 

Syrraquin. 

a  Paltnyron.  —  b  Renocora.  —  c  Yabruda.  —  d  Karatea. 
(Ici  finit  le  manufcrîtj  manquent  les  métropoles  X,  XI,  XII  Se  XIII.) 


III 

L'ESTAT  DE  LA  CITÉ 

DE  IHERUSALEM 
[v.  II 87] 


MANUSCRITS  : 


K.  Paris,  Bibl.  Nat.,  fr.  770,  vél.,  XllI  f.,  in-f.,  f.  348. 
L.         »  »       »    13 30 j,  »       «  »      f.  40-41. 

M.        '  »       »    34210,  pap., XV  r,     »      f.  565-57  b. 


L'EST  AT 

DE  LA 

CITÉ  DE  IHERUSALEM 

* 

Extrait 

de  ÏEftoîre  d'outremer  &  de  la  naijfance  Salehadin. 
*    *  * 
I 

ACHIÉS  que  la  ciré  de  Iherufalem  n'eft  ore 
pas  en  cellui  liu  \\  elle  efloit  ^  au  tans 
que  Ihelu  Criil  fu  crucefiiés.  La  cités  eftoit 
à  celui  tans  lour  le  éMont  de  Syon  ;  mais 
ore  non  il  n'i  a^  fors  une  abeïe^  fans  plus^ 
&  eft  apielée  Sainte  éMarie  dou  iMontde  Syon.  Et  là,  droit  Abbaye  de  Mont 
ù  li  moulHers  eft^  fu  li  maifons  ù  Nollre  Sires  chena^  o 
fes  defiples  ,  le  loefdi  Abiolu,  &  fift  la  fracfion  '  & 
la  pâtre  noiire.  Aufi  ^  en  celui  ^  mouflier  meifmes  ^  ,  & 
là,  s'aparut  il  à  fes  apoftles  le  iour  '  k^il  j  refufcita  de 
mort  à  vie  ;  &  fu  che  k'il  moullra  ^  à  faint  Thumas 
les  plaies  de  les  mains  &  de  fes  piés  &  de  Ion  cofté, 
K  ï.  348  a.  as  odaves  de  Pafques,  &  li  dift  :  «  Thumas  met  "  cha 
f  ton  doit  &  fi  croi  en  moi  fermement  jj.  Et  là  meïfmes 

a.  M  tel  lieu  comme.  —  b.  K,  M  mes  m.  d.  A",  M.  —  i.  Z  ior.  — ].  L 

tii.  —  c.  À^cena.  —  d.  /T,  M  apof-  que  il.  —  k.  &  »z.  d.  L.  —  1.  A'cou, 

ties.  —  e.  Z-le  facrement.  —  f.  Aufi  L  que  il  moftra.  —  m.  Z-  de  fes  piés 

m.  d.  L,  —  g.  AT,  M  cel.  —  h.  meif-  &  de  fes  mains.  —  n.  L,  M  boute. 
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s^aparut  il  à  fes  apoflles  le  iour  ^  de  rAfîencion,  &  ^  il 
monta  es  chieus  %  &  il  vint  prendre  congié  à  iaus  ^ .  Et 
quant  il  i  fu  montés,  fi  retournèrent  les  apoftles  ^  en 
cel  lieu  meïfmes,  quant  il  l'orent  convoiet  dufc'  /  au 
Mont  des  orfvîers.  zMont  OUvet.  Et  là  fu  çou  que  ^  il  monta  es  chieus ,  & 
là  en  droit  '  atendirent  li  apoftle  j  le  Ikint  Efperit  k'il  lor 
avoit  proumis. 

En  cel  liu  ^  meïïmes  eft  li  lius  ii  madame  fainte  Marie 
trefpalTa  5  &  de  là  l'emportèrent  li  Angele  foz  ^  terre 
ou  Val  de  lofafas  "  ,  &  là  le  mifent  il  ou  fepulcre^  &  là  L  f-  40  b. 
eft  encore  chil  meïlmes  iepulcres,  &  eft  apielés  li  zMouf- 
tiers  madame  Sainte  zMarie  de  lofafas  °  . 

.  II 

En  celui  ^  mouftier  a  .].  ahé,  &  fi  i  ?  a  noirs  moines. 
Ahhayes  de  lofa-  ^"^^  ^^^^^  moufticr  i  a  quc  on  apiele  Sainte  éMarie  '  du 
phat&de  Mont  ^ ont  de  Sion  ;  en  cel  mouftier  a  .j.  abé  aufi.  Ces  .ij. 

abeïes  funt  un  petit  '  loing  de  Iherufalem  &  fi  funt  k  f.  348 

haut  ;  li  une  de  ces  .ij.  "  abeïes  eft  deviers  foleil  levant, 

&  li  autre  deviers  Ibleil  coucant.  Li  abeïe  de  éMont  de  m  f.  57  b 

Syon  eft  à  dieftre   de  la  cité  de  Iherufalem  en  droit  miedi; 

&  cele  ki  eft  deviers  le  Val  de  lofafas''  eft  deviers->'  Ibleil 

levant,  entre  le  éMont  Olivet  &  le  zMont  de  Syon. 

\\\ 

Li  cMouftiers  dou  Sépulcre  ki  ore  eft,  &  li  zMons  de 
Cauvaire  eftoient  fors  des  murs  de  la  cité  de  Iherufalem, 

a.  K,  M  au.  —  b.  K,  M  quant.  —  Yofaphat.  —  o.  K,  M  Tofaphat.  — 

c.  L,  M  celx.  —  d.  L  els.  —  e.  les  p.  L  Et  en  cel  ;  M  En  ce.  —  q.  i 

apoftles  m.  d.  L,  M.—î.L  îufques.  m.  d.  Ky  M.  —  r.  M  En.  —  s.  K, 

—  g.  Z,,  M  d'illuec  en  droit  monta  M  i  a  de  S.  Marie  c'on  apiele.  — 

il.  —  h.  L  celx.  —  i.  L  illuec  en. —  t.  /.  poi.  —  u.  .ij.  m.  d.  M.  — 

j.  I  il.  —  k.  Z.  mouftier.  —  \.  K  v.  K,  M  deftre.  —  x.  K,  M  Tofa- 

fous.  —  m.  z,  tierer.  —  n.  AT,  M  p/iat.  —  y-  L  deviers  le. 
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au  tans  ke  Noftre  Sires  fu  mis  en  crois;  &  fi  eft  auques 
la  cités  en  .j.  ^  pendant;  &  ore  eft  li  SMons  de  Cauvaire  ^^^"^^/X/" 
&  li  Sépulcres  en  mi  la  cité  de  Iherufalem^  &  adonc 
eftoient  defors  ;  mais  uns  rois  paiens  l'avoit  afîis  ^  enfi. 
Cil  rois  fu  rois  de  Terfe^  <Sc  ot  non  Nabugodo- 
nofor;  cil  l'afifl:  là  ù  ele  eft  ore.  La  cités  pent  deviers 
iMom  Oliver,  Ôc  li  cMons  d'Olivet  ^  eft  deviers  Ibleil 
levant  6c  deloz  eft  li  Vaus  de  lofafas  ^ ,  entre  le  mont  & 
la  cité. 

IV 

Il  a  en  Iherufalem  .iiij.  portes  maiftres,  Tune  en  droit 
l'autre,  fans  les  poftiernes  ^  ki  funt  entour/.  Ces  .iiij. 
portes  funt  en  crois.  La  Tone  David  fi  ?  eft  &  fiet  ^ 
encontre  Tortes  Oirres.  La  Torie  Saint  Ejîievene  eft  en  ^-  ^>'««"^- 
droit  '  miedi,  &  fiet  encontre  la  Tone  de  Tabarie,  por 
chou  que  par  cele  porte  yait  on  en  Tatarie  J  .  Enfi  font 
ordenées  ^ . 


Or  vous  dirai  de  la  Tone  David.  La  Torte  David  fi  ^  eft  ^^^^^  Da-vid. 
outre    la  T{ue  c'on  dift  de  la  Tor  David-,  &  "  pour  çou 
que  ele  eft  autor  de  la  7^e  c'on  dift  de  la  Tor  David, 
por  chou  a  ele  non    la  Torte  David,  &  fi  eft  deriére  la 
Tour  David. 

Tortes  Oirres  ki  funt  encontre  P  la  Tour  David  funt  5'  P^rr^  Dorée. 
deriére  le  Temple  Salemon-,  cele  porte  tient  au  mur  ki 

a.  .j.  m.  d.  Z,,  M.  —  b.  l'avoit  barie  m.  d.  K.  —  k.  Enfi  font  or- 

m.  d.  L,  Mj  L,  MafTift.  —  c.  &  ...  denées  m.  d.  Z,,  M.  —  1.  lî  m.  d. 

Olivet  m.  d.  L.  —  d.  L,  M  Yofa-  K,  M.  —  m.  K,  M  en.  —  n.  Se  m. 

phat.  —  t.  K,  M  pofternes.  —  {.  L  d.  Z,,  M.  —  o.  Z-  por  che  que  el 

entore.  —  g.  A",  M  i.  —  h.  &  fiet  eft  autor.  —  p.  A",  M  contre.  — 

m.  d.  L,  M.  —  i.  Z.  fi  encontre,-  q.  funt  m.  d.  M. 
M,  feiet  encontre.  — j.  por...  Ta- 
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muet  ^  de  la  Tone  ^  Vavid,  &  fi  ère  de  cele  porte  a  une 
ruiele  ki  vait  dufques  à  la  Tone  Saint  Efiievene. 

VI 

Et  d'autre  part  vait  on  ^  j.  poi  avant,  fi troeve  on 
Porte  de  Tibèriade.  une  autre  rue  ki  vait  à  la  Tone  de  Taharie.  Mais  ançois 

ke  on  viegne  à  la  Tone  de  Taharie  troeve  on  une  zMai-  m  f.  58 
fon  de  VOfpital.  Mais  de  cele  porte  n'efi:  mie  la  droite 
RueduPairiarche.  entrée,  ains  eft  la  maiftre  'B^e  dou  Tatriarche  dufc'as 
^iSyfLu  C anges  des  Suriiens  '  .  Et  d'autre  part  des  C anges  vent 
on  les  dras  de  le  cité.  Par  deviers  Tones  Oirres,  vent  on 
la  mercherie;  &  au  chief  vent  on  les  herbes  /  ,  &  deriére 
tane  on  les  cuirs.  Et  fi  a  une  place  là  s  ù  les  cuves  d'un 
bourgois  eftoient,  ki  foloit  habiter  en  Iherufalem  ^ ,  dont 
iou  vous  ai  conté  '  ci  devant^  de  celui  ki  tant  faifoit  de 
bien  en  Iherufalem,  d'abevrer  les  povres  gens^  chil  meiT- 
mes  ki  avoit  à  j  non  Germains. 

VII 

Par  devant  la  Tor  Vavid  .j.  poi  avant  à  main  deftre  a 
une  ruiele  par  ù  on  va  ou  cMont  de  Syon,  par  une  pof- 
terne  petite  ki  là  eft  en  celle  ruiele  ^  à  main  fenieftre.  Et 
Eglise  s.  Jacques,  ançois  c'on  iffe  de  la  porte,  a  un  éMouftier  de  Saint  Iake  ^ , 
&  de  là  l'emportèrent  li  Angele  en  Galiffe  &  cil  fu 
fi-éres  faint  lehan  l'Evangelifte;  &  por  çou  en  fift  on  là  " 
le  mouftier,  &  eft  aflfés  priés  de  la  Tone  de  Taharie, 

a.  L  vient.  —  h.  L  tour.  —  Iherufalem  m.  d.  L.  —  i.  ^  iou  ai 

c.  on  m.  d.  L.  —  d.  fi  m.  d.  L.  parlé.  —  j.  à.  m.  d.  L,  M.  —  k.  L 

—  e.  Z,  Syriiens.  —  f .  M  herbages.  rue.  1.  K,M Iakeme.  —  m.  K 

—  g.  là  m.  d.  L,  M.  —  h.  ki  .  .  .  Galilée.  —  n.  là  m.  d.  L. 
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VIII 


Et  ançois  c'on  foit  alet  gaires  fors  ^  de  cele  porte  ^ ,  a 
.j.  zMouftier  de  Saint  Toi  ;  &  fi  a  abeïe  de  moines  P^giije  s.  Faui, 
blans  ;  &  là  dift  on  que  fains  Pois  Te  convierti,  quant  il 
ot  fait  marteriier  faint  Ellievene. 


IX 

L  f.  41  a.     La  grans  rue  ki  vait  droit  de  Tories  Oirres  dufcà  la 

l^our  Vavid  ^  &  dulc'au  Cange,  apiele  on  la  Gram  1{ue  Rue  de  Da-vid. 
David,  &  au  chief  de  cele  1{ue  Vavid  eft  li  Canges. 

Droit  à  main  fenieflre  en  la  l^e  Vavid  a  une  grant 
place:  là  vent  on  le  blet;  &,  d'autre  part  allés  pries  de 
là    vent  on  l'orge. 

Et  quant  on  a  .j.  poi  avant  alé  de  cele  place,  fi  troeve 
fc  f.  349  a  ^^^:>  ^  ^^i^  fenieftre,  c'on  apiele  la  l{ue  dou  Ta- 

rn f.  58  b.  marche,  pour  chou  ke  li  patriarches  i  maint. 

Au  chief  de  cele  rue^  .j.  poi  avant,  eft  li  cMouJîiers 
dou  Sépulcre. 

X 


A  main  fenieftre  de  la       dou  ^  Tatriarche,  a  une  porte 
par  ù  on  entre  en  la  Maifon  f  ào.  VOfpiral,ôc  là  mainent  .ie^nlphai 
li  Ofpitalier. 

Quant  on  a  alé  outre  cele  porte,  à  main  délire,  fi  vent 
on  les  orfrois  ^ ,  &  là  ont  li  Suriien    lor  marcheandife. 
Et  d'autre  part  de  la  '         des  Suriiens,  vendent  li  Rue  des  Syriens. 
lanier  j  lor  draperies. 


a.  fors  m.  d.  M.  —  b.  porte  m.  le.  —  f.  rue.  —  g.  K,  M  Torfrois. 
(i.  M.  —  c.  Dufca  .  .  .  David  m.  —h.L  Syriien.  —  i.  A^,Mcele.  — 
d.  L.  —  d.  de  \i  m.  d.  L.  —  e.  L      ].  K  latin. 
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Et,  à  main  fenieftre,  en  une  eftroite  rue  baiïe  ^ ,  defous 
le  Sépulcre^  vent  on  le  car  ^ . 

Et  ^  fi  n'eft  la  cités  gaires  grans;  ains  eft  petite. 


a.  baffe  m.  d.  M.  —  h.  L  le  char.  —  c.  Et  m.  d.  AT,  M. 
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ER^OUL 
L'ESTAT 

DE  LA 

CITÉ  DE  IHERUSALEM 

*     *  * 
I 

HERUSALEM  neft  pas^  en  cel  liu  où  eUe 
eftoit  quant  Ihefu  Cris  fu  crucefiiés^  ne 
il  refulcita  de  mort  à  vie.  Adont  quant 
Ihefu  Cris  eftoit  à  tiere,  eftoit  li  cités  Ibur 
le  cMom  de  Syon^  mais  elle  n'i  eft  ore  mie  Mont  Shn. 
pas  .  Il  n'i  a  feulement  c'une  abeïe  ^  &  en  cele  abeïe  ^  a 
.j.  zMoiifiier  de  medame  Sainte  zMarie.  Là  où  li  mouftiers 

Abbaye  fef  ^g^tj^ 

eft,  fi  com  on  fait  à  entendre  '',  fu  li  maifons  là  où       ^- J^- 
Ihefu  Cris  chenal  aveuc  fes  Apoflles,  le  leudi  Abfolu,  &  fift  MaijondeiaCène. 
le  facrement  de  Tautel.  En  cel  mouftier  eft  li  lius  où  il 
mouftra  les  plaies  de  fes  piés  &  de  fes  mains  &  de  fon 
cofté  à  faint  Thumas^  as  odaves  de  Pafques  ^ ,  quant  il 
refufcita  de  mort  à  vie;  &  fe  li  dift  qu'il  li  moftraft  fen 

a.  DIerufalem,  la  glorieufe  cité,  en  cel  leu  ou  ele  eftoit.  —  f.  A^B 

n'eft  ore  mie.  Nombreufes  lacunes  on  fait  entendant  j  D  fi  com  l'en 

dans  ce  mf.  —  b.  wt  u...  manquent  ditj  H  on  dift.  —  g.  A,  B,  D 

dans  G.  &  H.  —  c.  Ay  B,  D;  C  cena.  —  h.  La  fin  de  laphrafe  & 

n'i  eftoit  ore  pas.  —  d.  Z,  une  eglife  la  phrafe  fui'vante  manquent  dans 

Si  une  abaïe  de  moinnes.  —  e.  H  A,  B. 


ERNOUL 


doit,  &  il  li  bouta  en  fon  cofté;  fi  creïfl  fermement  & 
noient  ne  doutaft;  fi  ne  fiift  mie  mefcreans,  ains  creïft 
fermement  que  c'eftoit  il.  Et  là  meïfmes,  s'aparut  il  ^  le 
Ajcenfton.  iour  de  l'Afcenfion  à  fes  Apoftres,  quant  il  vint  prendre 
congié  à  aus,  &  il  vaut  monter  es  chieus.  D'illuec,  le 
convoiiérent  ildufques  slu  éMom  d'Oliver,  6c  de  là  monta 
il  ens  es  chius. 

Pentecôte.  Dont  retournèrent  li  apoftle  ariiére  &  atendirent  le 
faint  Efperit  ^ ,  fi  comme  Ihefu  Cris  lor  avoit  dit^  en  cel 
liu  meiïme,  qu'il  retornaiïent  arriére  en  la  cité  ' ,  & 
qu'il  atendifent  le  faint  Efperit,  qu^il  lor  avoit  promis. 
En  cel  liu  lor  envoia  iH  le  grafle  del  faint  Efperit,  le  iour 
de  le  Pentecoufte. 

En  cel  mouftier  meïfme  eft  li  lius^  où  medame  fainte 
Marie  trefpafifa/.  D'illuec  l'emportèrent  li  angele^  en- 
foir  el  Val  de  lofafas,  &  la^  mifent  en  .j.  fepulcre. 

H 

)jejojaphat.     Là  OU  U  fcpulcrcs  mcdamc  fainte  Marie  eft,  a  .j. 

moftier  c'on  apiele  le  zMoJîier  medame  fainre  éMarie  de 
loiafas,  &  fi  a  une  abeïe  de  noirs  moines.  Li  mofiiers  de 
zMonte  Syon  a  à  non  //  éMofliers  medame  fainte  cMarie 

D.  du  Mont   ,  ^  ^  or  1-1  •  • 

Sion.       de  oMonte  ôyon  ;  oc  li  a  une  abeie  de  canomes^  . 

Ces  .ij.  abeïes  font  dehors  les  murs  de  le  cité,  l'une  el 
mont  &  l'autre  el  val.  L^abeïe  de  éMonteSyon  efl:  à  deftre 
de  le  cité  en  droit  miedi;  &  cele  de  lofafas  eft  devers 
folail  levant,  entre  cMont  Olivet  *  &  zMonte  Syon. 

a.  i^,  ^  raparut  il. — b.  G, //qu'il  angle  j  H  li  angele.  —  h.  D. — 

leur  avoit  promis.  —  c.  qu'il...  cité  i.        B  omettent  cette  phrafe. — 

Ay  B  ;  H  ferme  vraiement. —  à.  H  ].  K  chanoines  réguliers.  —  k.  C 

Dieus. —  e.  i/  là;  G  eft  li  mortiers.  Mont  Oliventj  A,  B  Monte  Oli- 

—  f.  /'trefpafla  en  Galilée. —  g-^y  vete. 
B  li  Apoftrej  D  li  Ange;  G  li 
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Li  éMoftiers  del  Sépulcre  qui  ore  eft  el  mont  de  Cal-  5  %"^^':^^^^'- 
vaire''  efloir,  quant  Ihefu  Cris  fu  crucefîiés,  dehors  les 
murs  de  le  cité 5  or  eft  en  miliu  ^  de  la  cité  ^ .  Et  fi  eft  li 
cités  auques  en  .j.  pendant;  &  pent  vers  zMont  Olivet, 
qui  eft  vers  foleil  levant,  defour  ''le  Val  de  lofafas. 

IV 

11  a  en  Iherulalem  .iiij.  maiftres  portes  en  crois,  l'une  jaiem?'"^"' 
en  droit  l'autre,  eftre  les  pofternes  ^ .  Si  les  vous  nom- 
merai, comment  elles  fieent. 

Li  Torte  Vavi  f  eft  viers  fblail  coucant.  Et  eft  à  le  droi- 
ture de  Tortes  Oires^ ,  ki  font  vers  folel  levant,  deriere 
le  Temple  Vomini^ .  Celle  porte  tient  à  la  Tor  Vavi, 
por  ce  l'apelle  on  la  Torte  '  DaviJ  .  Quant  on  eft  de- 
dens  ^  celle  porte,  fi  torne  on  à  main  deftre  en  une  rue  par 
devant  Tour  Vavi;  fi  puet  on  aler  in  éMonte  Syon^  ;  car 
celle  rue  va  à  le  rue  de  tMome  Syon,  par  une  pofterne 
qui  là  eft.  En  celle  rue,  à  main  feneftre,  ains  c'on  iiïe 
hors  de  la'^  pofterne,  a  .j.  éMoper  monfigneur  fainr  ^^f/^^J^/J"" 
Iake  de  Galiffe^  ki  frères  fu  monfigneur  faint  lehan  Evan- 
gelifte.  Là  dift  on  que  fains  Iakes  ot  le  tefte  copée  ;  & 
pour  çou  fift  on  là  cel  mouftier. 

V 

Li  grans  rue  qui  va  de  "  le  Torre  T>avi  droit  as  Torres  Rue  de  Da-vid. 
Ories  " ,  apele  on  le  'R^e  Vavi.  Celle  ruef  defci  al  Cange 
eft  apelée  li  1{ue  Vavi, 

a.      Cauvaire.  —  h.  G  emij  H  Temple  Davidj //David  &  pour  ce 

emmi.  —  c.  Jy  £,  D;  C  en  miliu  de  l'apieile  on  porteDavid  qu'ele  tient 

l'abbeie. —  d.  A,  B  defouzj  D  de-  à  la  tour  David.  —  i,  /.  —  ].  A,  B, 

versj  y  defus.  —  e.  ^  fans  les  pof-  D,  J.  —  k.  G  devant.  —  l  A,  B 

ternesj  H  entre  les  pofternes.  Pag.  el  Mont  de  Syon.  —  m.  A,  B,  D. 

492.  —  f.  H  La.  porte  David.  —  n.  /i/par.  —  o.  A,  B,  G,  H  Portes 

g.  B  aires.  —  h.  F,       A,  B,  C  Oires;  D  aires.  —  p.  G,  H. 
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Marché  au  blé.  A  maiii  lenicftre  de  le  Tour  Vavi,  a  une  place,  là  ii  on 
ventle  blé  .  Et  quant  on  a  .j.  poi  alé  avant  de  celle^  rue  c'on 
apele  le  T{ue  Vavi,  fi  treuve  on  le  ^  rue^  à  main  fenieftre, 

Ruedupatriarche.  qui  a  à  non  le  T^w^  le  Tatriarce^  pour  ce  que  li  patriar- 
ces  maint  au  cief  de  le  '  rue.  Et  à  main  dieftre  de  le/!Z^i/^ 
les  Tarriarce,  a  une  porte  ^  par  là  où  on  entre  en  le 

^"%-fj//^°'  <^aifon'  rOfpital.  Apriès,  fi  a  une  porte  par  là  où  on 
entre  el  oMouJiier  del  Sépulcre,  mais  n'eft  mie  li  maiftre 
porte. 

Change.     Quant  on  vient  al  Cange,  là  où  li  l^e  Vavi  faut,  fi 
treuve  on  une  rue  qui  a  à  noni  le  l{ue^  de  cMonte 
Rue  de  Mont  Svou,  Car  Celle  rue  va  droit  à  ^  éMonte  S  y  on. 

Sion.  ■     .    n  1  1 

Et '"a  lenieftre  del  Lange,  trouve  on  une  rue  toute 
Rue  des  Herbes,  couverte  à  vautc  "  qui  a  non  li  l{ue  des  °  Herbes.  Là 
vent  on  tout  le  fruit  de  le  ville,  &  les  herbes/*  &  les 
efpeffes  ? .  Al  cief  de  celle  rue,  a  .j.  liu  là  où  on  vent  le 
Grand  marché.  poifTon  ;  &  deriere  le  cMarchié  là  où  on  vent  le  poijfon,  a 
une  grandifme  place  là  ù  on  vent  les  oes  *  &  les  fromages 
&  les  poules  &  les  anes  '  . 
^'^%"atilr"'"^     A  main  dieftre  de  cel  marcié  font  les  efcopes"  des  or- 
fèvres Suriiens.  Ef^  là  fi  vent  on  les  paumes*^  que  li  pèle- 
rin *  aportent  d'Outremer.  A  main  dieftre  de  cel  marcié 
font  les  efcopes  des  orfèvres  Latins. 

Au  cief  de -y  ces  efcopes,  a  une  abbeïe  c'on  apiele 
Notre-Dame  la  Sainte  zMarie  le  Grant,  fi  eft  de  nonnains.  Apriès  cele 

grande  ou  Sainte     1    ••   ~  l  ■  ••      J  •  •         •»  •  i 

Marie  latine,   abcic  ^  ,  trcuvc  OH  UHC  abcic  de  mornes  noirs,  c  on  apiele 


a.  H  froment.  —  b.  G  alé  cele 
ruej  /f  alé  cele  rue  Davi.  —  c.  G, 
H  une  rue.  —  d.  //de.  —  e.  Gy  H 
cele.  —  f.  H.  cele.  —  g.  H  li.  — 
h.  A,  B  pofterne.  —  i.  G,  if  de.  — 
j.  G  à  non  Syon,-//le  Monte  Syon. 
—  k.  A,  B,  D.  —  1.  Ji  G,  G,  H 
va  à  le  rue  de.  —  m.  Hcbx.  —  n. 
A,  B,  Dà  vol  te.  —  o.  G  fi  Tapele 


on  le  rue  as. —  p.  les  herbes  m.  d. 
H.  —  q.  A^  5  les  efpeces.  —  x.  H 
grant.  —  s.  G  oues.  —  t.  i/aves.  — 
u.  Ay  B  les  efcoupesj  D  efcophes. 
—  V.  C  Et  s'i.  —  w.  A,  B  pau- 
mes; D  palmes  j  iF  pâmes.  —  x.  A  y 
B  que  li  paumiers  ,•  H  chreftien.  — 
y.  Hdes.  —  z.  G  abcie  de  nonains. 
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fainte  cMarie  le  Latine'^ .  Apriès  treuve  on  le  mai/on  de 
VHofpital.  Là  *  eft  li  maiftre  porte  de  rHofpital,  à  main 
deftre. 

VI 

Et  à  main  deftre  de  rOfpital  %  eft  li  maiftre  porte  del  ^'l^^p^'^ 
Sépulcre.    Devant  cele  meftre  porte  del  Sepucre'^,  a 
une  mout  bele^  place  pavée  de  marbre.  A  main  dief- 
tre/  de  celle  porte  del  Sépulcre,  a  .j.  mouftier  c'om 
apelle  Saint  laques^  des  lacopins.   A    main  feneftre^,  ^'jZlllL^" 
devant  cele  porte  del  Sépulcre^  a  .j.'  degrés  par  là  où 
on  monte  fur  le  zMoni  de  Calvaire  J .  Laflus,  en  fon    le  Le  Cahaire. 
mont,  a  une  mout  bele  capele.  Et  d'autre  part''  fi  a 
.].  autre  huis  en  cele  capiele  par  là  où  on  entre  e  avale 
el  mouftier'"  del  Sépulcre,  par  uns  autres  degrés  qui  là 
font.  Tout  fi  comme  on  entre  el  mouftier,   à  main 
deftre     defous  °  éMont  de  Calvaire^  fi  efl:  Gor gâtas  P,  A  Le  Goigotha. 
main  deftre  ? ,  efl:  li  clokiers  del  Sépulcre  ;  &  fi  a  une  ca- 
pele c'on  apele  Sainte  Trinité.  Cele  capiele  fi  eft  granS)  Sainte  Trinité. 
car  on  i  efpoufoit  toutes  les  femes  de  la  cité;  &  là  eftoient 
li  fons  où  on  baptifoit  tous  les  ^  enfants  de  la  cité.  Et 
celle  capiele  fi  efl:  tenans  al  éMouJiier  del  Sépulcre^  fi  qu'il 
i  a  une  porte  dont  on  entre  el  cMouftier  del  Sépulcre. 

VII 

Aie  droiture  de  celle  ^  porte  efl:  li  éMonumens.  En  cel  Le  Monument. 
endroit'  où  \izMonumens  eft,  eft  li  mouftiers  tous  reons. 
Et  fi  eft  ouvers  par  defeure,  fains  covreture  " .  Et  dedens 

a.  J  que  Ten  apele  la  Latine. —  mont  de  Couvaire. —  k.  G  fom.  — 

b.  G  Si.  —  c.  Jj  la  plupart  des  mjf.  1.  J.  —  m.  G  moftier  de  mont  de. 

à  main  deftre  de  l'endroiture  (ou  —  n.  à  main  deftre      B.  —  o.  H 

de  la  droiture)  de  rofpital.  —  denfon  le  mont. — p.  ^,  5  Golgo- 

d.  Devant...  Sepucre  D,  J.  —  tas,- G, // Golgatas. —  q.  H.d  — 

e.  mult  bele  A,  B,  J,  —  i.  A,B  fc-  r.  H  lour.  —  %.  H  la.  —  t.  G  ou  m,; 
neftre.  —  g.  H  lacobinj  G  de  fainél  H  la  ou.  —  u.  A^  B,  D  couverture^ 
lacoupin.  —  h.  Z)j  A^  B,  G,  H  de{-      G  fenz  colverture. 

tre.  —  i.  A,  B,  D,  J.  —  j.  //ou 
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cel  zMonument  efl:  li  Tiere  del,  Sépulcre.  Et  li  zMonumens  eft 
couviers  à  vautC.  Al  cavec^  de  cel  monument^  aufci 
comme  au  cief  d'un  aurel ,  par  dehors  a  un  autel  ^  c'on 
Leche-vet.  apcle  le  Cavec  ^.  Là  cante  on  '  cafcun  iour  meiïe  al  point 
del  iour.  (l  a  mout  biele  place  tôt/  entour  le^  zMonu- 
ment  ,  &  toute  pavée,  fi  c'on  va  à  procefîîon  '  entour  le 
cMonumem  '  . 

Le  chœur.  Aprlès,  vlcrs  oriant,  eft  ^  li  Cuers  del  Sépulcre^  là  où 
li  canoine  chantent;  fi  eft  Ions.  Entre  le  cuer,  là  où  li 
utei des  Grecs,  cauoinc  ^  lont ''^  &  "  Ic  zMonument,  a  un  autel  où  li  Griu 
cantent;  mais  qu'il  a  .j.  enclos  entre  deus  "  ;  &  fi  i  a  .j. 
huis,  là  où  on  va de  l'un  à  l'autre.  En  milieu  5'  del  cuer 
as  canoines,  a  .j.  letril  de  marbre,  c'on  apiele  le  Com- 
pas. Là  lus  lift  on  l'epiftre  ' . 

VllI 

Le  Calvaire.  A  main  deftre  del  maiftre  '  autel  de  cel  cuer  eft  li 
cMons  de  Calvaire  "  ;  fi  que  quant  on  cante  mefte  de  le 
Rel'urrecftion'^  ,  &  li  diacres,  quant  il  lift  l'evangille,  fi  fe 
tourne-''  devers  zMont  de  Calvaire""  ,  quant  il  dift:  «  Cru- 
cifixum  ;  »  apriès  fi  le  retorne  y  devers  le  Monument,  & 
il=^  dift  :  «  Surrexit,  non  eft  hic  »  (Luc,  xxiv.  6)  ;  apriès 
Çf''  monftre  al  doit^^  :  cr  Ecce  locus  ubi  pofuerunt  eum  w 
(Marc,  XVI.  6).  Et  puis  s'en  retourne  al  livre,  pardift 
Ion  evangille. 

a.  A,  B,  H  voute^  D  volte,-  G  B,  D,  J.  —  m.  G  cantent.  —  n.  C 
valte.  —  h.  B  au  ch\ei]  D  che-  Se  viers. —  o.  Gdels-  H  i].  —  p.  y^, 
vezj  H  cavet.  —  c.  a  un  autel  J.      B  par  là  on  n'en  va.  —  q.  G,  H 

—  d.  Z),  //chancelj  F  chavec  j  Eui  miliu,-  H  Em  mileu  dou.  — 
y  chevez.  —  t.  A,  B  chan-  r.  A  letrunj  ^  letrimj  D,H,J\t- 
toit  on,-  G  cantoit  on.  —  f.  Fj  trin;  F  un  tru.  —  s.  G,  epidle;  H 
C  entour.  —  g.  A,  B  au  chief  del.      Epiltele.  —  t  G  maiftre  m.;  H  del 

—  h.  A,B,D,F,  y;C,  G  Mouftier.      cuer.  —  \i.  H  Cauvaire.  —  v.  Re- 

—  i.  H  com  va  à  proceflTion.  —  furrexion.  —  w.  G  torne.  —  \.  H 
j.  Ay  B,  D,  Ji  A,  B  fi  c'om  va  au  vers  mont  Cauvaire. —  y.  G  torne. 
porcliesSyontotentorleMonumentj  —  z.  G  fi  dift.  —  aa.  G  fi  m. — 
C,  F  entour  le  Mouftier.  —  k.  H  bb.  H  quant  il  dift.  —  ce.  H  puis 
eftoit.  — 1.  chantent...  chanoine  A,      parlift  V. 
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IX 

Al  cavec  del  cuer  a  une  porte  par  là  où  ^  li  canoine 
entrent  en  lor  offecines  ^  .  Et  à  main  dieftre,  entre  cele 
porte  zMom  de  Calvaire^  ,  a^  une  mout  parfonde 
foiïe,  là  où  on  avale  à  degrés.  Là,  a  une  capele  c'on  apele 
Sainte  Elaine  s  .  Là  trouva  fainte  Elaine  le  lainte  Crois  &  Chapei/e  de  Stè- 
les claus  &  le  martiel  &  le  couronne  '  .  En  cele  folTe, 
al  tans  que  Ihef'u  Cris  fu  crucefiiés-^  ,  ietoit  on  les  crois 
où  li  laron  avoient  efté  crucefiié^  &  les  membres  qu'il 
avoient  defervi  à  coper  por  lor  mefFais  ^ .  Et  pour  çou 
apele  ^  on  cel  mont  cMom  de  Calvaire^  c'on  i  faifoit  les 
iuftices  &  çou  que  li  lois  aportoit,  &  c'on  i  efcauvoit 
les  membres  c'on  lor  iugeoit"  à  perdre  °  . 

Tout  fi  comme  li  canoine  iffoient  del  Sépulcre,  à  main  , 

.  n    •     1-    1  •  ON  •        1   n  n    •      1-  Chanoines. 

lenielire,  eftoit  li  dortoirs  ;  &  a  mam  délire  eltoit  li 
refrotoirs  ? ,  &  tenoit  al  cMom  de  Calvaire.  Entre  ches  .ij. 
offecines  eft  lor  encloflres  '  &  lor  praiaus.  En  miliu  del 
praiel  a  une  grant  ovreture,  par  là  u  on  voit  ^  le  capele 
Sainte  Elaine  qui  defous  efl;  car  autrement  '  n'i  venroit  on 
noient  "  . 

X 

Or  vous  ai  dit  del  Sépulcre.^  comment  il  efl:   ;  or 
revenrai  ariere  ^ ,  al  Cange  y  . 

Devant  le  Cange,  venant  =^  à  la  1{ue  des  Herbes,  a  une 

a.  H  Ai\  cavech.  —  h.  G  par  ù.  toîsj  L  dortouers.  —  q.  A,  B  re- 

—  c.  G  officines. —  d.  G  le.  —  froitoirsj  F  refroitoiresj  L  refrai- 

e.  G  Cauvaire.  —  f.  H  Cauvaire  tors.  — r.  ^,  5cloftres.  —  s.  A,  B 

avoit  .j.  —  g.  //Helaine.  —  h.  G  par  là  où  l'en  va  à  la  j  /  dont  l'en 

martel.  —  i.  G  corone.  —  j.  G,  H  voit.  —  t.  C  autre.  —  u.  Tout 

enteré.  —  k.  por  lor  mefFais  J.  —      fi  on  noient  m.  d.  G  ^  H.  — 

1.  H  apelloit  on.  —  m.      B^  H  ei-  v.  H  fiet  ;  Jà  ett  le  porte  de  la  mai- 

calvoit,-  D  gitoit.  —  n.  G  c'um  fon  dou  Sépulcre  ;  par  là  entrent 

îugoitj  //que  l'en  i  iuioit.  —  o.  ^  cil  du  Sépulcre  en  lor  manoir.  — 

&  que  Ten  chavoit  là  les  malfaiters  w.  G  vous.  —  x.  ariere  m.  d.  G.  — 

des  membres  que  l'en  lor  iugeit  à  y.  A,  B  Change.  —  z.  G  tenant, 
coper.  —  p.  ^,  ^dormitors,-  Fdor- 
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Rue  Maicuifmai.  fuc  c'on  apclc  zMalquifiuat  ^ .  En  celle  rue  ^  cuifoit  on 
le  viande  c'on  vendoit  as  pèlerins;  &  fi  i  lavoir  on 
lor^ciés;  &  fi  aloit  on  de  celle  rue  au  Sépulcre.  Tenant 
à  celle  'B^e  '  zMalquifinat^  a  une  rue  c'on  apele  le  'H^e 
Rue  Cowverte.  Couverte,  là  ù  on  vent  le  draperie  ;  &  eft  toute  à  vaute 
par  defTus;  &  par  celle  rue  va  on  au  Sépulcre  f  . 

XI 

Or  lairons  s  le  Cange  ;  fi  venrons  as  ^  Tortes  Oires  '  . 
Celle  rue  dont  on  vait  del  Cange  as  Tortes  Oires  a  à  non 
Rue  du  Temple.  H        del  Temple  j  .  Por  ce  Papele  Ton  la  l^e  del  Temple, 
c'on  vient  ançois  al  Temple  qu'à  Tortes  Oires. 

A  main  fenieftre,  fi  comme  on  avale  cele  rue  à  aler  al 
La  Boucherie.  Temple,  cft  H  "Boucerie,  là  où  l'en  ^  vent  le  car  de  le  vile  '  . 
A  main  dieftre,  a  une  rue  par  là  où  on  va  kVOfpital  des 
"^'^ïikl7dJ"  ^l^rnans.  Celle  rue  a  à  non  li  T(^e  des  cAlemans. 

A  main  feneftre,  four  le  pont  " ,  a  .j.  mouftier  c'on 
s.  Gilles,  apele  le  éMoutier  Saint  Gille  ° .  Al  cief  de  celle  rue,  treuve 
Porte  précieufe.  on  unes  portes  c'on  apele  les  Tortes  TrecieufesP  .  Pour 
çou  les  apele  on  les  Tortes  Trecieufes  ?  que  par  ces 
portes  entroit  Ihefu  Cris  en  Iherulalem,  quant  il  aloit 
par  tiere.  Ces  portes  font^  en  un  mur  qui  eft  entre 
le  cité  (5c  le  mur  '  des  Tortes  Oires. 

XII 

Le  Temple.     Entre  le  mur  de  la  cité  de  Iherufalem  &  Tortes  Oires  " 
fi  eft  li  Temples.  Et  fi  a  une  place  qui  a  plus  d'une  grant 

a.  //que  l'en  apeloit.  —  b.  ^  Aires.  — j.  Por  ce...  Temple  D. 

Malcuifinat.  —  c.  En  celle  rue...  —  k.  A,  B  l'en.  —  I.  A  main...  le 

m.  d.  H  jufqu^a:  Quant  en  vient  vile  m.  d.  G.  —  m.  G  aus.  —  n. 

devant  cel  Cange  (p. 42,  ^/^-rw. //[ç-wÉ').  A,  B  point.  —  o.  A  main...  Gille 

—  d.  ^,  f  les  ,•  cette phrafe  &la  fui-  m.  d.  G.  —  p.  A,  B  Portes  Precio- 
<vante  font  inintelligibles  dans  A^  B.  fes  ;  J  Portes  Specioufes.  —  q.  Pour 

—  e.LToutaudevantdecelerue. —  çou.-.Precieufes  m.  d.  G. —  r.  Ihefu- 
f.  Et  fi  i  l'avoit. ..  au  Sépulcre  m.  d.  Cris  répète  ici  dans  C.  — s.  G  fi  funt. 
G. —  g.  Ay  B  Or  lairai...  fi  m*en  —  t.  G  mur  de  le  cité  &  Portes, 
irai.  —  h.  G  dirons  des.  —  \.  D  —  u.  Entre  le  mur...  Oires  D,  J. 
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traitie  "  de  lonc  &  le  giet  d'une  piere  ^  de  lé,  ains  c  on 

viegne  au  Temple.  Cele  place  fi  efl:  pavée  ^  dont  on  Pa-vè  du  Tempu. 

apele  cele  place  le  Tavement  . 

A  main  dieftre,  fi  comme  on  ift  de  ces  portes,  efl:  li 
Temples  Salemon,  là  où  li  Templier  manoienr.  A  l'en- 
droiture  des  Tones  Trecieufes  &  des  Tortes  Oires,  efl:  li 
éMouftiers  del  Temple  Domini.  Et  fiet  en  haut,  fi  con  i^  ^Tempif" 
monte  à  degrés  haus/  .  Et  quant  on  a  montés  ces  degrés, 
fi  treuve  on  une  grant  place  toute  pavée  de  marbre, 
&  mout  large;  &  ciU  pavemens  va  tout  entour  del 
zMoufiier  del  Temple. 

Li  zMouJiiers  del  Temple  efl:  tous  reons.  A  main  fe- 
nieflre  ^  de  cel  pavement  haut  del  temple,  efl  l'offecine 
de  l'abeïe  &  des  canoines.  Et  de  celle  part  a  uns 
degrés  par  là  ù  on  monte  al  Temple  del  bas  pavement 
el  haut. 

XIII 

Devers  folel  levant,  tenant  al  cyMouftier  del  Temple,  a 
une  Capele  de  monfigneur  faim  Iake  le  cMeneur  '  .  Pour  ce  ^- 7'"^?^^^^^' -^f- 
eft  illuec-^  celle  capele  k'il  i  fu  martyriés,  quant  li  luif  le 
ieterent  *  de  defeure  ^  le  Temple  aval.  Dedens  cele  capele 
efl:  li  lius  où  Diex'"  délivra  la  pecerefl^  que  on  menoit 
martyrier  "  pour  çou  qu'elle  efl:oit  prife  en  aoltere  "  . 
Et  il  li  demanda  quant  il  l'ot  délivrée  où  cil  efloient  qui 
l'avoient  aculée/';  &  elle  difl:  qu'ele  ne  favoit.  Adont 
li  difl:  Diex  que  elle  en  9  alafl:,  &  qu'elle  ne  pecafl:  mais. 

Al  cief  ^  de  cel  pavement,  par  deviers  foleil  levant  '  , 

a.  J  plus  d'une  archie.  —  h.  J  iqui.  —  k.  ^  le  trabuchierent.  — 

d'une  petite  pierre.  —  c.  Entre  le  \.  G  deflbur.  —  m.  G  Dame  Dex. 

mur...  Paiement  m.  d.  G.  —  à.  A,  n.  J.  lapider.  —  o.  Ay  ^avotirej 

jS,  Z),  g  la  droitures.  —  e.  C  fi  D  avoltirej  G  adultère.  —  p.  G 

c'on,  —  {.  J  que  l'en  i  monte  par  enoufee.  —  q.  G  s'en.  —  r.  G  Au 

un  degrez.  —  g.  G  cis/  —  h.  Z),  G  chief.  —  s.  G  luifant. 
deftre.  —  i.  G  Menour.  —  j.  ^ 
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ravale  on  uns  degrés  à  aler  as  Tortes  Oires.  Quant  on  les 
a  avalés,  fi  treuve  on  une  grant  place,  ains  c'on  viegne 

Atre  de  Salomon,  as  Tortes  Oîres.  Là  eft  li  c4rres    que  Salemon  fift. 

Par  ces  portes  ne  paiïbit  nus,  ains  eftoient  enmurées. 
Et  le  n'i  pafToit  nus,  fors  feulement^  que  .ij.  fois  en 
l'an  c'on  les  defmuroit;  &  i  aloit  on  a  pourcelTion: 
c'eft  à  lavoir  le  ior  de  Pafque  Florie,  porce  que  ^  Ihefus 
Criz  i  paflTa  cel  ior  &  fli  recoilis  à  proceffion  ^  ;  &  le 
iour  de  le  fiefte  iainte  Crois  Saltaffe  ^  ,  pour  che  que  par 
ces  portes  fu  raportée  la  Tainte  Crois  en  Iherufalem, 
quant  li  empereres  Eracles  de  Rome  le  conquefta  en 
Perle  ;  &  par  cele  porte  le  remift  on  en  le  cité  de  Ihe- 
rufalem, &  ala  on  à  pourceflion  encontre  li/ .  Pour  ce 
que  on  n'iiïbit  mie  hors  de  ches  portes  de  le  ville  ^ , 
avoit  il  une  pofterne  par  d'encofte^  c'on  apeloit  le 

^"""'phaJ'^^'  'Pofternede  lofaffas  '  .  Par  cele  parti  ,  de  cele  pofterne, 
iffbient  cil  hors  de  le  cité  ^  .  Et  celle  pofterne  efl  à  main 
fenieftre  des  Tortes  Oires. 

XIV 

Par  devers  miedi,  ravale  on  del  haut  pavement  del 
Temple  en  ^  bas  par  un  degré  ,  dont  on  va  al 
Temple  Salemon  "  .  A  main  fenieftre,  fi  com  on  avale 
del  haut  pavement  el  bas^  ,  a  .j.  mouflier  c'on  apele  Le 
Egiije  du  Berceau.  'Berch  P  .  Là  cftoit  H  bcrs  ?  où  Diex  fu  bierciés  en  s'en- 
fance,  fi  com  on  dift. 

a.  y^,£auftresj  G,  ^'aîtres.  —  b.  porte.  —  k.  G  de  cele  part;  plus 

fors  feulement  7-  —  c.  G  le  ior  de  clairement  dans  A,  B:  Par  cele 

l'Exaltation  Ste-Crois  por  çou  que.  pofterne,  iflbient  cil    de  la  cité 

—  d.  c'eftàfavoir. ..  proceflion^,i5,  de  cele  part.  —  I.  C  el.  — 
D,  F,  y.  — e.  F  8c  h  ior  de  la  Sainte  m.  J  degrez.  —  n.  A,  B  Temple 
Croiz  en  Setembre.  —  f.  &  ala...  en-  basj  en  bas...  Salemon  m.  d.  G.  — 
contre  d.  G.  — g.  G  le  vile  par  o.  fi  com...  el  bas  m.  d.  G.  —  p. 
ces  portes.  —  h.  A,  B  par  de  coté.  Z),  G  Le  Berci  J  Le  Bers;  L  Le 

—  \.  AyB  lu  Porte  de  lofefas.  —  j.G  Bierz.  —  q.  D  le  berceus. 
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El  oMoJiier  del  Temple  avoic  ^  .iiij.  porres  en  Crois.  ]Ji  Porta  du  TempU. 
première  eft  deviers  loleil  coucant;  par  celi  entroient  cil 
de  le  cité  el  Temple.  Et  par  celi  devers  Ibleil  levant  entroit 
on  en  le  Capele  Saint  lake  ;  &  fi  en  riffoit  on  d^illueques 
à  aler  as  Torres  Dires.  Par  le  porte  devers  miedi  entroit 
on  el  Temple  Salemon  ;  &  par  le  porte  devers  aquilon 
entroit  on  en  labeïe  ^ . 

XV 

Or  vous  ai  devifé  del  Sépulcre  &  del  Temple  com- 
ment ^  il  fiét^  &  de  YOfpital,  &  des  rues  qui  font  très 
le  Torre  T>avi  dufques  as  Torres  Oires^  Pune  endroit 
l'autre,  dont  l'une  eft  deviers  foleil  levant,  Fautre  deviers 
foleil  couçant  . 

Or  vous  dirai  des  autres  .ij.  ^  portes,  dont  Tune  eft 
endroit  l'autre.  Celle  deviers  aquilon,  a  à  non  Torte 
Saint  Efievene  '  .  Par  celle  porte  entroient  li  pèlerin  en  le  Porte  s. -Etienne. 
cité,  &  tout  cil  qui  par  deviers  Acre  venoient  en  Iheru- 
falem,  &  de  par  toute  le  tiere  dufques  al  flun,  defci  ^ 
que  à  le  mer  d'Efcalone. 

Dehors  celle  porte,  ains  c'on  i  entre,  à  main  deftre, 
avoit  .j.  éMouftier  de  monfigneur  Saint  Efievenes.  Là  dift  on  s-Êtlnne 
que  faint  Eftevenes  fu  lapidés.  Devant  cel  mouftier,  à 
main  fenieftre,  avoit  une  grant  maifon  c'on  apeloit 
VcA/nerie.  Là  loloient  gefir  li  afne  &  li  fommier  de  ^nerie. 
VOfpiral  ^  ;  pour  çou  avoit  à  non  VcAfnerie.  Cel  éMouftier 
de  Saint  EJîevene  abatirent  li  creftien  de  Iherufalem 
devant  chou  que  il  fuibent  affegié,  pour  che  que  li 
mouftiers  eftoit  près  des  murs.  VcAfnerie  ne  fu  pas  aba- 
tue  5  ains  ot  puis  grant  meftier  as  pèlerins  qui  par  treu- 
age  venoient  en  Iherufalem,  quant  elle  eftoit  as  Sarra- 

a.  A,  B?i.  —  b.  fi  com  on  dift....  —  f.  A,  B  Efteve  D  Eftienne.  — 
Pabeie  m.  d.  G.  —  c.  G  fi  com.  —  g.  A,  B  desj  D  deçà.  —  h.  Là  fo- 
d.  G  colcant.  —  e.  G  .ij.  autres.      loient  ....  PO/pital  m.  d.  G. 
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"  herbegier  dedens  le  cité.  Pour 


Maladrer 


Poterne 
de  S.  Lazare. 


fins,  c  on  nés  laiiïbit  mie 
çou  lor  or  li  mai/on  de  VoAfnerie  grant  melHer. 

A  main  deftre  de  le  Tone  Saint  EJîevene  eftoit  li  iMa- 
laderie  de  Iherufalem,  tenant  as  murs.  Tenant  à  le 
zMaladerie  avoit  une  pofterne  c'en  apeloit  le  Tojierne 
Saint  Ladre.  Par*^  là  metoient  li  Sarrafin  les  creftiiens 
en  le  cité  pour  aler  ^  couvertement  al  Sépulcre,  que  li 
Sarrafin  ne  voloient  mie  que  li  creftiien  veïiïent  Pafaire  ^ 
de  le  cité;  &  les  metoit  on  enz  par  le  pofterne  ^  qui  eft 
en  la  'B^e  f  le  ^  Tatriarce  el  mouftier  del  Sépulcre  ^  .  Ne 
les  metoient  l^en  '  mie  par  le  maiftre  porte. 


XVI 


Poterne  de  la  Tan- 


Rue  de  S.  Etienne. 
Change 
des  Syriens. 


du 


Rue 
S.  Sépulcre. 


Quant  on  entre  en  le  cité  de  Iherufalem  par  le  'Riie 
S.  EJîevene,  fi  treuve  on  .ij.  rues^  l'une  à  dieftre  qui  va  à 
le  Torte  éMonte  Syon^  qui  ^  eft  endroit  midi;  &  le 
Torte  cMonte  Syon  fi  eft  à  le  droiture  de  '  le  Torte 
S.  EJîevene.  La  rue  à  main  feneftre  fi  va  droit  à  une 
pofterne  c'on  apele  la  Tojierne  de  la  ^  Tannerie  " ,  & 
fi  °  va  droit  par  defous  P  le  pont.  Cele  rue  qui  va 
droit  à  le  Torte  de  éMonte  Syon  a  à  non  li  "R^e  S.  EJîe- 
vene, delci  c'on  vient  al  Cange  des  Suriiens. 

Ançois  c'on  viegne  al  Cange  des  Suriiens^  a  une  rue, 
à  main  dieftre,  c'on  apiele  le  T^e  del  Sépulcre.  Là  eft  li 
Torte  de  le  mai/on  del  Sépulcre.  Par  là  entrent  cil  del 
Sépulcre  en  lors  manoirs. 

Quant    on  vient  devant  chel  Cange,  fi  treuve  on,  à 


a.  B  qu'il  nés  laifîbit  miej 
D  c'on  nés  lesj  F  porce  que  li  Sar- 
rafins  ne  leslaifToient  mie. — b.  Par 
D.  —  c.  aler  D,  G.  —  d.J  les 
afaires.  —  e.  A,  5,  G  la  porte.  — 
f.  qui  eft  en  la  rue  B.  —  g.  G 
au.  —  h.  C  el  Sépulcre  du  mouf- 


tier.  —  i.  l'en  D.  —  k.  G  fi.  — 
1.  G  en  droit.  —  m.  G  le  —  n.  ^, 
B  delà  Tempnerie,-  C  de  la  Ta- 
nière. —  o.  fi  A,  B.  —  i>.  Ay  B  par 
defus,-  /'defosj  J  defoz.  —  q.  droit 
m.  d.  G.  —  r.  H  reprend  ici. 
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main  dieftre  une  rue  couverte  à  volte  ^ ,  par  où  on  va 
al  mouflier  del  Sépulcre.  En  cele  rue  vendent  li  Suriien 
lor  draperie,  &  s'i  fait  on  ^  les  candelles  '^de  cire. 

Devant  cel  Cange  vent  on  le  poiiTon  ^  .  A  ces  canges 
tiennent  les  .iij.  /  rues  qui  tiennent  as  autres  canges  des 
Latins  ?  ,  dont  l'une  des  .iij.  rues  a  à  non  la  T{ue  Couverte  ^  .  Rue  Cou-vene. 
Là  vendent  li  drapier  '  Latin  lor  draperie.  Et  li  autre  a 
à  non  la  ^  'B^e  des  Herbes  ;  là  vent  on  les  efpefes  ;  &  la 
tierce  a  à  non  '  de  zMalquifinat.  Par  le  %ue  des  Herbes  Herbes, 
va  on  en  la  i{ue  zMonte  ôyon;  dont  on  va  a  le  Torte  Mont  Sion. 
oMonte  Syon,  &  trefcope'"  on  "  le  T{ue  Vavi  "  .  Par  le  "R^e 
Couverte  va  on  en  une  f  rue,  par  le  Cange  des  Latins;  cele 
rue  apele  on  le  T{ue  de  FcArc  ludas;  &  trefcope  on  le  T^e 
del  Temple  9  .  Et  celle  rue  va  droit  à  le  T{ue  de  cMonteSyon  ''  . 
Celle  rue  apele  on  'R^e  de  VcArc  ludas,  pour  çou  c'on        ^^'■^  7"- 
dift  que  ludas  s'i  pendi  à  .j.  arc  de  piére. 

A  feneflre  de  cele  ^  rue,  a  .j.  mouftier  c'on  apele  le 
cMoufîie'r  Saint  zMartin.  Et  près  de  cel  mouftier  '  ,  à  ^^l'f" 
mam  "  lenieitre,  a  .j.  cAlouJtier'^'  de  Saint  Tiere.  La  dilton    Je  s.  Pierre. 
que  ce  fu  que  Ihefu  Cris  fift  le  boe  qu'il  mift  as  iex  ^  de 
celui  qui  onques  n'avait  eu  oel->';  &  qu'il  commanda 
qu'il  s'alaft  laver  à  le  fontaine  de  Siloe\  fi  verroit  ^  .  Et 
fi  fift  il,  &  ot  iex^^,  &  fi  vit. 


a.  G,  H  à.  main  dieftre  une  rue. 

—  b.  G  valte.  —  c.  A,  B  êc  i 
vent  onj  H  fi  i  faifoit  Ton.  — 
d.  G  candoilles. —  e.  G  pifçon,  H 
piflTon.  —  f.  y  les  quatre.  —  g.  G 
Lateins.  — h.  G  Col^erte.  —  î.  dra- 
pier m.  d.  H.  —  k.  la  m.  d.  H. 

—  1.  à  a  non  D,  G,  H.  —  m.  G 
trefcolpe.  —  n.  H  en.  —  o.  D  Se 
tôt  outre  en  la  rue  David.  —  p.  G 
va  on  en  \e  ;  A  &  B  font  ici  incom- 


plets. —  q.  7  confidere  la  Rue  de 
VArc  Judas  comme  la  quatrième  rue 
tenant  au  Change  des  Latins.  — 

r.  Par  le  Kue  Couverte   Monte 

Syon  m.  d.  G.  &  H.  —  s.  G  le.  — 
t.  G  porte:  G,  &  près  de  celle 
porte.  —  u.  main  m.  d.  H.  — 
V.  A,  Ba. .].  autre  mouftier.  — x.  G 
for  les  oels  :  H  euls.  —  Y-  H  d'uel 
&  puis  li.  —  7,.  fi  verroit  A,  B.  — 
aa.  G  il.  —  bb.  H  lî  eut  ieus. 
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Tôt  ^  droit,  fi  com  on  ift  hors  de  le  Torte  éMonte 

Foies  hors  de  la    .       ,  .  • 

Porte  de  Mont  Sy on,  il  trcuvc  Oïl  .luj.  voies  ^  ;  une  voie  ^  a  main 
deftre  qui  va  à  VcAbeïe  de  zMonte  Syon.  Entre  Tabeie 
&  les  murs  de  le  cité,  fi  avoit  .j.  grant  atre  '  &  .j.  mouf- 
tier  en  miliu. 

Li  voie  à  main  fenieftre  fi  va  lelonc  les  murs  de  le 
cité  droit  f  as  Tartes  Oires.  Et  d'illeuc  avale  on  droit  ^ 
el  val  de  lofaffas^  &  fi  en  va  on  droit  ^  à  le  Fontaine 
de  Syloé.  Et  de  celle  porte,  à  main  deftre,  four  cele 
s.  Pierre  en  Gai- voiQ^  a  .j.  mouftier  c'on  apele  S.  Tiere  '  en  Galli- 
hcante.  ^^^^^  k  ç.ç.\  moulHcr  avoit  une  foiïe  parfonde,  là  où 
dift  on  '  que  Sains  Piére  fe  muça  quant  il  ot  Ihei'u 
Crifl  renoiiet  ,  &  il  oï  le  coc  canter,  &  là  ploura  il. 

Li  voie  à  la  droiture  '  de  le  porte  devers  midi  fi  va, 
par  defous  P  le  mont  de  Syon  ? ,  defci  c'on  a  paiïe 
Tabeie.  Quant  on  a  pafle  Tabaïe''  ,  fi  avale  on  le  mont, 
&  va  on  par  celle  voie  en  'Betleem  '  . 


XVHI 


Lac  Germain.  Quant  on  a  avalé  '  le  mont,  fi  treuve  on  .j.  lai  "  en  le 
valée,  c'on  apele  le  Lai  Germain.  Pour  ce  Tapele  on  le  Lai 
Germain   ,  que  ^  Germains  le  fift  faire,  pour  requellir  y 


a.Tot.  7j  W^Tout  fi  com.  j  Tôt.... 
ift  w.  d.  G.  —  b.  A,  B,  H  fi  treuve 
on  .iij.  voies.  —  c.  voie  m.  d.  H. 

—  d.  ^,  5  qui  va  à  l'abaîe  &  au 
moultier.  —  e.  Z)ailtre.  — f.  droit 
m.  d.  G.  —  g.  droit  m.  d.  H.  — 
h.  droite,  d.  G.  &H.  —  i.  i/Pere. 

—  k.  G  Galicance  ;  CEnglaycante. 

—  1.  G  dill  oMj  //l'en  dift.  —  m.  f 


mucha,-  A,  B  muczaj  H  mufla.  — 
n.  H  renoié.  —  o.  i/main.  —  p.  G 
devers  J  i/defor.  — q.  de  Syon  D. 
—  r.  Quant  ....  l'abaîe  m.  d. 
G.  &  H.  —  s.  G  Belleem  ;  H  Bet- 
lehem.  — t.  G,  //avale.  —  u.  Z), 

y  lac.  —  V.  Tapele  Germain 

m.  d.  G.  —  \.  H  car.  —  y.  G 
recoUir. 
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les  eves  qui  defcendoient     des  montaignes,  quant  il 
plouvoit.  Et  là  abevroit  on  les  cevaus  ^  de  le  cité. 

D'autre  part  le  valée,  à  main  feneftre,  priés  d'ileu- 
ques%  a  .j.  carnier  c'on  apiele  Caudemar^ .  Là  getoit  ^''"'^Xmif''"''' 
on  les  pèlerins  qui  moroientà  ÏOfpiral^  de  Iherufalem/. 
Cele  pièce  de  tiere  où  li  carniers  eft,  fu  acatée  des  deniers 
dont  ludas  vendi  le  car  Noilre  Seigneur  Ihefu  Crift^  fi 
comme  l'Evangile  tefmongne  s  . 

Dehors  le  Tone  Vavi  a.  j.  lai  devers  foleil  coucant  ^ , 
c  on  apiele  le  Lai  del  Tatriarce  '  5  là  ù  on  requelloit  les  L  ac  duPatriarche. 
eves  d'illeuc  ^  entor,  à  abuvrer  ^  les  cevaus.  Pries  de  cel 
lai  avoit  un  carnier  c'on  apeloit  le"*  Carnier  del  Lyon     Charnier  au  Lion. 
Or  vos  dirai  porquoi  l'on  l'apeloit  einfi.  °  Il  avint,  fi 
comme  on  dift,  \  .].  f  iour  qui  paiïes  ert  5^ ,  qu'il  ot  une 
bataille  entre  cel  carnier  &  Iheruialem,  oii  il  ot  mout  de 
creftiiens  ocis  ^ ,  <5c  que  cil  de  le  cité  les  '  dévoient  l'en- 
demain  tous  fere  "  ardoir  pour  le  pueur;  tant  qu^il 
avint  c'uns  lions  vint  par  nuit,  fi  les  porta  tous  en  celle 
fofie,  fi  com  on  dift.  Et  four  cel  carnier  avoit  .j.  mouf- 
tier  là  où  on  cantoit  cafcun  jour  meflTe  . 


XIX 

Apriès^  d'ilueques,  à  une  liue->',  avoit  une  abeïe  de 
lorians  =^ ,  là  où  on  dift  que  l'une     des  pièces  de  le 


a.  G  defcendent.  —  b.  Gchevax. 
—  c,  G  îlluec.  —  d.  A,  B  Chau- 
demar;  D  Caudemar  j  O  Champ 
de  mar  j  J  la  Chaude  mer  ,•  G  Cholde 
Mar.  —  e.  H  en  le  chité.  —  f.  J 
qui  moroient  en  lerufalem  &  en  la 
maifon  de  YOfpital.  —  g.  G,  H\ç 
tefmoigne.  —  h.  H  couchant  j  G 
colcant.  —  \.  H dou  Patriarche.  — 
k.  illeuc  jn.  d.  G.  ;  H  iaues.  — 
1.  H  abuevrer.  — m.  carnier  le 


m.  d.  G.  —n.C.H  de  Lyon;  A,  B 
le  Charnier  del  lyon-^  K  du  Lyon-^  D 
le  Charnel  deu  Lion.  —  o.  Or  ... . 
einfi  A,  By  D,  F-,  m.  d.  G  &  H.— 
p.  H  un.  —  q.  eft  m.  d.  G.  — 
r.  G  .j.  — s.  i/ochis.  — t.  les  m.  d. 
H.  —  u.  fere  D.  —  v.  meffe  D.  — 
X.  G  Près 5  //Près  dMlluec  — y.  F 
à  une  mille.  —  z.  Géorgiens,*  G 
loransj  Z),  //dç  nonnains.  —  aa, 
G  li  une, 
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vraie  crois  fu  cueille  ^ .  L'eftake  de  le  crois  ^  fu  prife 
devant  le  Temple  5  car  ele  fu  aportée  du  Liban  avec  le 
marrien  dou  Temple  ^  .  Ele  eftoit  demorée  del  Temple 
Salemon  ' ,  por  ce  /  c'on  ne  pooit  trouver  lieu  ?  où 
elle  s'affrefift  ^ ,  qu^ele  ne  fuft  ou  trop  longe  ou  trop 
courte.  Dont  il  avenoit,  fi  com  '  on  difl  ^  ,  que  quant 
les  gens  venoient  al  Temple  &  il  avoient  les  ^  pies  em- 
boés'^jqu^il  les  terdoient  illuec.  Dont  il  avint  cune 
roïne,  quiSibile  eftoit  apelée  " ,  i  pafia  une  fois;  fi  le  vit 
emboée,  fi  le  terft  °  de  les  dras  &  puis  P  fi  Taoura  ôc 
enclina. 

Or  vous  dirai  de  celle  pièce  ?  de  fuft,  dont  elle  vint, 
fi  com  on  difi,  el  païs.  Il  avint  cofe  que  quant  '  Adans 
iut  el  lit  mortel,  fi  proia  .j.  de  fes  fiex  '  ,  pour  Dieu,  qu'il 
li  aportafi:  .j.  rainfiel  ^  de  l'arbre  dont  il  avoit  le  " 
fruit mangiet,  quant  il  pécha.  On  li  aporta  <Sc  il*  le 
prifi,  fi  le  mift  à  fe->'  bouce.  ^  Quant  il  ot  à  fe  bouce  le 
rainfiel,  fi  efl:raint  les  dens  &  l'ame  s'en  ala;  n'onques 
puis  le  rainfiel  ne  li  pot  on  efrachier  des  dens  ;  ains  fu 
enfoïs  "  atout.  Cil  rainfiels^^,  fi  comme  on  difi,  reprift 
&  devint  biaus  arbres.  Et  quant  ce  vint  que  li  déluges 
fu,  fi  efracha  cel  arbre/;  &  le  mena  li  delouves^^  el 

a.  //coilloite^       B  ïn  prife;  F  foit.  —  \.  H  leur.  —  m.      ^  an- 

toilluej  G  &  H  de  le  vraie  crois  boés;  J  foillés.  —  n.  qui  Sibile 

fu  cueillie.  —  h.  J  ajoute  ici:  a  La  eftoit  apelée Z),  H.  —  o.D  fila  terdij 

terre  dont  il  eftoient  avoit  non  Ave-  J  fi  la  terft  de  fa  robe.  —  p.  puis 

gie.  Aucune  genz  fi  difoient  que  D]  m.  d.  G.  —  q.  G  porte.  —  r. 

ce  eftoit  la  terre  de  Femenia.  »  Au  quant  D;  C,  G  que.  —  %.  H\\  pria 

lieu  de  ces  deux  phrafes^  A^  By  C,  à  un  de  fes  fieus.  —  t.  G  un  des 

F  donnent  plus  loin  tout  un  para-  rainfciaus  j  H .].  des.  —  u.  /i/  del. 

graphe  fur  VAbafie  Gf  la  Géorgie.  —  v.  G  le  fruit  mangiet.  —  x.  // 

—  c.  car  ele  Temple  J m.d.  fi.  —  y.  G  en  fa.  —  z.  H  Tôt  mis 

G.  &  H.  —  d.  G  que;  A,  B,  C  en  fa  bouche.  —  aa.  H  ne  onques 

qu'ele  ;  H  car.  —  e.  Salemon  D.  cel.  —  bb.  G  cel.  —  ce.  H,  G  en- 

—  f.  por  ce  A,  B^  Salemon  por  ce  fouis.  —  dd.  G  rainfcaus.  —  ee.  G 

m.  d.  G.  —  g.  G  liuj  H  \e\is.  —  .j.  —  fF.  Et  quant  arbre /4, 5,- 

h.  A,  B,  Z),  G  s'aferift;  H  aferift.  m.  d.  G  &  H.  —  gg.  i/douloures. 

—  i.  G  com.  —  k.  H  com  on  di- 
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mont  de  Nibam  " ,  &  d'ilueques  fu  il  menés  en  Iherufa- 
lem  aveuc  ^  le  mairien  donc  li  Temples  fu  fais,  qui  fu 
railliés  el  mont  de  Nibam  ^  .  Il  avint,  fi  comme  on  difl, 
quant  Ihefu  Cris  fu  crucefiiés,  que  li  tefte  Adan  eftoit 
dedens  le  boife  ,  &  quant  li  Ikns  '  Ihefu  Crift  iffi  hors 
des /  plaies  ,  la  tiefte  Adam  iffi  hors  ^  de  le  crois  & 
requelli  '  le  fane  ^ .  Dont  il  avient  encore  qu'en  tous 
les  ^  crucefis  c'on  fait  en  le  tiere  de  Iherufalem,  c'au 
pié  de  le  crois,  a  une  tiefte  en  ramenbrance  de  cheli  " . 

Or  "  vous  dirai  des  lorians^  qui  font  en  l'abeïe  où  l'une 
des  parties  de  le  crois  fu  prife/qués  gens  ce  font,  ne  de 
quel  tiere.  Li  tiere  dont  il  font  a  à  non  Avegie  ? ,  &  fi  a 
roi  &  roïne;  dont  aucunes  gens  apelent  cele  terre  tiere 
de  Femenie.  Pour  çou  l'apelent  tiere  de  Femenie  que  li 
roïne  cevauce  <Sc  tient  oft  de  fes  femmes,  aufi  bien 
comme  li  rois  fait  de  fes  homes.  En  celle  tiere  n'ont  les 
femes  c'une  mamiele,  &  fi  vous  dirai  pour  coi.  Quant 
li  feme  eft  née  &  elle  eft  un  poi  crute,  fe  li  cuill  on  la 
deftre  mamele  d''un  fer  caut,  <5c  le  fenieflre  H  leffe  on 
pour  les  enfans  norir.  Et  pour  çou  li  cuift  on  le  dieftre 
qu'ele  ne  li  nuifé  mie  al  traire  l'efpée,  quant  elle  efl  en 
bataille. 


A  .iij.  '  liues  de  Iherufale 
a  une  fontaine  c'on  apele 
foloit  "  avoir  .j.  caftiel  ;  dont 

a.  A,  B  lubanj  G,  //Nibamj  J 
Libanne.  —  h.  H  avecques.  — 
c.  G,  H  Niban.  —  d.  A,  B  la  boife  j 
G  le  bois.  —  e.  //  fans  iflbit.  — 
f.  G  de  fes.  —  g.  C  plaie.  —  h.  H 
fors.  —  i.  G  rechut.  —  k.  G  noftre 
Signeiir.  —  1.  les  m.  d.  H.  —  m. 
H  de  le  terre  de.  —  x\.  H  celi.  — 


m,  devers  folel  coucant  ^  ,  Emmass. 
le  Fontaine  d'Emaiis  ^  .  Là 
il  avint,  fi  comme  PEvan- 

o.  La  fin  du  chapitre  m,  d.  D,G^H. 
—  p.  Ay  Bi  C  lorans.  —  q.J  Ave- 
gine.  —  r.  A,  Bà quatre,  —  s.  de- 
vers folel  coucant  m.  d.  G,  H.  — 
t.  A,  B  des  Efmausj  Cdes  Efmax,- 
D  d'Efmaxj  G,  H  d'Efmaus.  — 
u.  G  foloit  on. 
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gille  tefmoigne,  que  Noftre  Sires  ala  aveuc  .ij.  de  l'es 
defiples,  quant  il  fu  refufcités,  dulque  à  "  cel  caftiel,  & 
s'afil'ent  à  cele  fontaine  pour  mangier,  fi  qu'il  ne  le  con- 
nurent mie,  del'ci  ^  qu'il  briia  le  pain.  Adont  fi  s'elVanni 
d'aus.  Et  d'illeuc,  retornérent  en  Iherufalem  as  apoftres  % 
pour  faire  favoir  à  aus  comment  il  avoient  à  lui  parlé. 


XXI 


Or  revieng  à  la  Torte  Saint  Eftevene,  à  le  rue  qui  va 
à  main  feneftre,  qui  ^  va  à  le  TorteJ  de  le  Tanerie.  Quant 
on  a  alé  une    pièce  de  celle  rue,  fi  treuve  on  une  rue  à 

Rue  de  jojaphat.  main  l'eneftre,  c'on  apele  le  T{ue  de  lo  faffas  ^ .  Quant  on 
a  .j.  poi  alé  avant,  fi  treuve  on  .j.  quarrefour  d'une  voie, 
dont  li  voie  qui  vient  à  feneftre  vient  del  '  Temple^  & 
va  al  Sépulcre.  Au  cief  de  celle  voie,  a  une  porte   ,  par 

PorteDouioureuJe.  dcvcrs  le  Temple.,  con  apele  ^  Torte  Dolereufe.  Par  là 
ifTi  Ihefu  Cris  quant  on  le  mena  el  éMont  de  Calvaire^ 
pour  crucefiier  ;  &  pour  ce  1'  "  apele  on  Torte  Dole- 
reufe. 

A  main  deftre,  four  le  quarefour  de  celle  voie,  fu  li 
ruiflîaus  dont  TEvangille  tefmoingne  que  Noftre  Sires 
paiïa,  quant  il  fu  menés  crucefiier.  En  cel  endroit,  a  .j. 
^fèJalgéi^^r  rEvangelifte;  Se  fi  avoit  .j.  grant 

manoir.  Cil  manoirs  &  li  mouftiers  eftoit  des  nonnains 
de  Vc4beie  de  'Betanie.  Là  manoient  elles  quant  il  eftoit 
guerre  de  Sarrafins  °  . 


a.  H  iufqu'à.  —  b.  G  adont.  — 
c.  //apolteles.  —  d.  H  revieng  ie. 
—  e.  G  &  va.  —  f  .  £)•  G,  H  à.  la 
pofternej  J  i  la.  rue  qui  vait  devers 
feneftre  iufque  à  la  Tannerie.  — 
g. //grant.  —  h. //lofaphas  j  G  lo- 


fotas.  —  \.  H  au.  —  k.  /f  voie.  — 
1.  c'on  apele  m.  d.  G^  H  la.  — 
m.  //tors.  —  n.  Papele  on  porte, 
G,  H.  —  o.  G  de  Saralîns;  H  Se 
de  creftiens. 
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XXII 


Or  revieng  à  le  "R^e  de  ^  lofaffas.  Entre  ^  le  'Riie  de 
lofaffas  &  les  murs  de  le  cité  ^ ,  à  main  l'eneftre,  dulque 
à  le  Torie  de  lofaffas^  a  rues  aufi  com  une  ville  ^  .  Là  ma- 
noient  li  plus  des  Suriiens  de  Iherui'alem.  Et  ces  rues 
apeloit  on  le  luerie  f .  En  celle  rue  de  luerie  a.vok  s     La  jui-verie. 
zMouftier  de  Sainte  éMarie  éMadelaine^ .  Et  près  de  cel  mol-  ste-SkMade- 
tier  avoit  une  pofterne  dont  on  ne  pooit  mie  iffir  hors  '  ^^/«e. 
as  cans,  mais  entrer  .ij.  murs  aloit  on. 

A  main  deftre  de  celle  rue  de  lofaffas  ^  ,  avoit  .j. 
mouftier  c'on  apeloit  le  %epos.  Là  dift  on  que  Ihelu        ^"  ^'^P^^- 
Cris  repofa,  quant  on  le  mena  ^  crucefiier;  &  là  eftoit 
li  priions  u  il  fu  "  mis  le  nuit  que  il  fu  pris  en  Gejfe-  La  prijon. 
mani.  Un  poi  avant,  à  main  l'eneftre  de  celle  rue,  eftoit 
li  cMaifons  Tilate.  Devant  celle  maifon  avoit  une  porte  Maijon  de  Pi/ate. 
par  u  ^  on  aloit  al  Temple. 


XXllI 


Pries  de  le  P  Torie  de  lofaffas^ ,  à  main  fenieftre 
avoit  une  abeïe  de  nonnains,  fi  avoit  à  non  Sainte 
oAnne,  Devant  celle  abeïe  a  une  fontaine  ^  c'on  apele  le 
Tecine.  Defeure  'le  fontaine  avoit  .j.  mouftier.  Et  celle 
fontaine  ne  quert  "  point,  ains  eft  en  une  foffe"*" 
defeure  y  le  mouftier.  A  cele  fontaine,  au  tans  que  Ihefu 


Abbaye 
de  Stc-Ame. 


Pij'cine  Pro- 
batique. 


a.  G  de  le  cité  &  de.  —  h.  H 
Outre.  —  c.  &  les  murs  de  le  cité 
m.  d.  G.  —  à..  H  iufques.  —  e.  H, 
G  vile's.  —  f.  Z)  La  Guérie-  J  La 
luderie.  —  g.  Ha..  —  h,  G Magde- 
laîne.  —  \.  G  iflTir  hors,-  Hfors.  — 
j.  G  en.  —  k.  /flofaphas.  —  1.  G 
menoit.  —  m.  G  eftoient.  —  n.  G 
la  fuil.  —  o.  G  la  ù.  —  p.  H  cele. 


—  q.  Tout  ce  qui  précède  depuis  le 
mot  lofafFas  de  la  %^  ligne  de  cette 
page  manque  dans  A  &  B.  —  r.  à 
main  fenieftre  m.  d.  G.  —  s.  G 
pecine.  —  t.  G  deffore.  —  u.  G 
coroit,-  i/cort.  —  v.  A,     J.  — 

X.  eft  foffe  m.  d.  G.  —  y.  G 

dedensj  J  defouz;  i/eft  dans. 
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Cris  fu  en  tiere,  avenoit  que  li  angeles  venoit  par  foys 
movoir  ^  cele  eve  '  ,  &  quant  il  Tavoit     mute,  qui 
primes  '  deibendoit  à  celle  fontaine  pour  /  baignier 
*  apriès  ce  que  li  angeles  l'avoit  mute^ ,  il  efloit  garis  de 

quel  enfremeté  ^  qu^il  elift.  Devant  celle  fontaine,  avoit 
.V.  portes  &  devant  ches  .v.  portes  avoit  mout  de 
malades  &  d'enfers  &  de  languereus  '  pour  atendre  le 
mouvement  de  l'eve-^  .  Dontilavint  que  Ihefu  Cris  vint 
là  .j.  iour  &  trouva  .j.  home  giiïant  ^  en  fon  lit,  qui 
.xxxviij.  ans  y  avoit  geii  ^ .  Se  li  demanda  Ihefu  Cris  s'il 
voloit  eftre  garis.  Sire,  dift  il,'",  «  iou  n^ai  home  qui 
«  m^aïut  "  à  defcendre  en  le  fontaine.  Quant  li  angeles 
«  a  mute  l'eve,  &  iou  me  efmuef  ^  à  del'cendre  de  mon 
f  lit/'  pour  aler  là,  fi  truis  .j.  autre  ?  qui  s''i  eft  baigniés 
devant  moi.  Dont  li  dilt  Ihefu  Cris  qu'il  otaft  fon  lit 
&  fi  s'en  alaft,  qu^il  '  eftoit  tous  fains.  Et  cil  Taili  lus 
tous  fains  '  ,  fi  s'en  ala.  Cel  iour  eftoit  famedis,  fi  com 
l'évangile  "  tefmoingne. 

XXIV 

Si  comme  on  ift*^  de  le  Tone  de  lofaffas  y  ,  fi  avale 
on  el  Val  de  lofaffas  ^ .  A  main  dieflre  de  cele  porte 

^^tjojlptt^'  ^ont  Tortes  Oires.  El  Val  de  lofaffas  avoit  une  abeïe  de 
noirs  moines      En  celle  abeïe  avoit  un  éMouJiier  de 

Tombeau  de  N.B.  medame  Sainte  cMarie.  En  cel  mouftier  eftoit  li  Sépulcres 

a.  G  par  fies  venoit.  —  h.  G  m'aiwe.   —  o.  m'elViiuef  G.  — 

manoir  en.  —  c.  G  Vi  angles  avoit  p.  à  defcendre  de  mon  lit      7n.  d. 

l'eve.  —  d.  i/iaue.  —  e.  G  pre-  G.  —  q.  i/home.  —  r.  G  ia.  — 

miers  s'i  pooit  baignier.  —  f.  //s'i      s.  H  car.  —  t.  cil  fains  m.  d. 

pooit  baignier,  il.  —  g.  apriès   H.  —  u.  //le.  —  v.  A,  B,  C 

mute  m.  d.  G.  —  h.  G  enferté.  —  on  dift  j  J  Enfi  com  Ten  ift.  — 

i.  &  d'enfers  &  de  languereus  m.  x.  G  cele.  —  y.  de  lofaffas  m.  d. 

d.G&H.—j.  H  l'iaue.  —  k.  H  G;  Dde  la  porte  S.  Eftienne.  Elle 

gefant.  —  \.  G  &  Hiut.  —  m.  dift-  a'vait  ces  deux  noms.  —  z.  J  àt  la 

il  D.  —  n.  Aj  B  qui  m'ai;  J  ie  Porte  de  lofaphat  por  avaler  en 

n'ai  nul  home  qui  m'ait,-  /'qui  lofaphas.  — aa.  G  moignes. 
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OÙ  elle  fu  enfoïe  &  efl:  encore.  Li  Sarrafin,  quant  il  orent 
pris  la  ciré  ,  abatirenc  cele  ^  abeïe  &  emportèrent  les 
piéres  ^  à  le  cité fremer,  mais  le  mouftier^  n'abatirent 
il  mie. 

Devant  cel  mouftier,  al  pié  de  iMont  Oliver^  a  .j. 
mourtier  en  une  roce,  c'on  apiele  Geffemani  ^  .  Là  fu  Ihefu  ^^^'J  9'^'^' 

~  ,1  ^  jemam. 

Cris  pris.  D^autre  part  la  voie,  fi  comme  on  monte  el 
cMom  Oliver  tant  comme  on  geteroit  une  piére  ^ ,  avoir 
.i.  mouftier  c'on  apeloit  '  S.  SalveurJ  .  Là  ala  Ihefu  Cris  ^s^'f' 

...  "veur. 

orer  le  nuit  qu'il  fù  pris  ;  &  là  li  dégoûta  li  fans  de  fou 
cors,  aufli  ^  comme  fueurs. 

En  Val  de  lofaffas  avoir  hermires  &  rendus^  aiïes,  Ermites^  de  joja- 
rour  contreval,  que  ie  ne  vous  fai  mie  nommer,  deffi 
qu'à  le  Fontaine  de  Syloé"'. 

XXV 

En  fon  le  ^'  éMom  d'Oliver,  avoir  une  abeïe  de  blans  ^^^Zitie^"' 
moines.  Près  de  celle  abeïe  °  ,  avoir  une  voie  qui  aloit 
en/*  'Beranie,  toute  le  coftiére  de  le  montaigne.  Sor  le  Route  de  Béthanie. 
tour  ?  de  cele  voie,  à  main  deftre,  avoit  .j.  mouftier  c'on 
apiele  la  ^  Sainre  Tarrenojîre  ^  .  Là  fu  ce  que  Dex  fift  ^  Jfier^"'''" 
le  Pater  Nofter  "  &  Tenlègna     à  lès  apoftres  ^ .  Pries 
d'illeuc  fu  li  Jigiers  que  Viex  maldiji^  quant  il  aloit  en  LeFiguier maudit. 
Iherufalem,  pour  che  que  li  apoftre  i  aloient  cuellir  leur 
figues,  fe  n'en  i  trouvèrent  nulle  &  fe  n'eftoit  mie  tans 

a.  if  le  chité.  —  b.  G  1\  —  c.  H  J  Defus  le.  —  o.  i/ à  main  deftre. 

de  Teglife.  —  d.  Hde  Iherufalem  —  p.  en  G,  H.  —  q.  A,  B  for  le 

pour  refermer.  —  e.  HTeglyfe.  —  torj  //,  G  four  le  tor.  —  r.  la  A, 

f.  G  leffemani.  —  g.  H  û  com  B.  —  s,  H  apelloit  Saint  Paftre 

monte.  —  h.  tant  piére  m.  d.  noftre;  G  Pater  Noftre.  —  t.  G  Là 

G  &  H.  —  \.  G  apele.  —  j.  A,  B  fift  Dex.  —  u.  Là  Nofter  A, 

Saint  Sal<veor;  D  S.  Sawveur-^  H  B,  D,  E,  F.  —  v.  ^  qu'on  apele 

Saint  Sawveeur  ;  J  S.  Sawveor.  —  Sainte  Pater  Noftre,  por  ce  que 

k.  G  fi.  —  l  A^  B  k  rendus  j  J  là  Tenfeigna,  —  x.  G  apoftles,-  H 

reclus.  —  m.  En  val  de  Syloe  apoftelles. 

m.d.G  &  H.  —  n.  i/ En  for  le: 
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qu'elles  i  deuiïent  eftre.  Cel  iour  meïfme,  retourna  Ihefu 
Cris  pour  aler  en  "Betanie  de  Iherufalem;  &  li  apoftre 
alérent  par  devant  le  figier,  fi  le  trouvèrent  lech  ^  . 

Entre  le  zMouftier  de  le  Tatrenofire  &  'Beranie ,  en  le 
cofte  de  le  montaigne  ^  ,  avoit  .j.  mouftier  qui  avoit  non 
Bethphagè.  "Berfagé  '  .  Là  vint  Ihefu  Cris  le  iour  de  Pafques  Flories, 
&  d'ileuques  "^  envoia  .ij.  de  les  defciples  ^  en  Iherufalem/ 
pour  une  aneffe;  &  d'ileuc  ala  il  for  l'anefle  en  Iheru- 
falem^ quant  il  Torent  amenée. 

XXVI 

Or  vous  ai  ie  dit  &  s  només  les  mortiers   &  les 
abeïes  ^  de  Iherufalem  &  de  dehors  '  Iherufalem  à 
une  liue  près  J  ,  &  les  ^  rues  des  Latins.  Mais  ie  ^  ne  vous 
nomerai  ne  n'ai  nomès    les  abeïes  ne  les  mouftiers  des 
^^^""^'^'0"  Suriiens,  ne  des  Griffons,  ne  des  lacopins,  ne  des  Boa- 

des  non  catholiques.  ^  i  i 

mins  "  5  ne  des  CNjftorins^  ne  des  Hennins,  ne  des  autres 
manières  de  '  gens  qui  n'eftoient  P  mie  obeïiTant  à 
Rome;  dont  il  avoit  mouiliers  ?  &  abeïes  plulieurs 
en  le  cité  ^  .  Pour  che  ne  vous  veul  '  iTiie  parler  de  toutes 
ches  gens  que  i'ai  chi  nommés,  qu^il  "  ne  font  mie 
obeïlTant  à  Rome  . 

a.  Priés  d'illeuc  fech  m.  d.  des.  —  \.  G  iou.  —  m.  G  G?  //ne 

G  &  H.  —  h.  D,  Gj  H  Entre  le  vous  ai  mie  només  ne  nomerai  ore. 

mouftier  de  Betanie  &  la  mon-  — n.  y^,  5  Boanins  j  G  Gf laco- 

taigne.  —  c.  G,  i/Belfacej  J,  C  bins  Boiamins.  —  o.  G  ma- 

Beltage.  —  d.  H  d'illueques.  —  noirs  d'autres.  —  p.  D  porce  qu'il 

e.  G  envoia  .ij.  de  fes  defciples  en  n'eftoient.  —  q.  H  mouftiers  & 

Iherufalem.  —  f.  Se  d'ileuc   abeies.  —  r.  plufieurs  D.  —  s.  H 

Iherufalem  m.  ci.  H.  —  g.  A,  &  dehors  Se.  —  t.  H  veil  ie.  — 

G  dit  ie.  —  h.  //les  abeies  Si  les  u.  H  qui.  —  v.  //l'eglyfe  j  Aj  B  à. 

mouftiers.  —  i.  //par  hors.  —  la  loi  de  Rome, 
j.  à  une  liue  près  D,  G,  H.  —  k.  H 
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C.  Bruxelles,  11 142,  vél.,  XIII  f.,  in-fol. 
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F.  Berne,  113,  vél.,  XIII  f.,  in-fol. 
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E  R  ^OU  L 

FRAGMENTS 


RELATIFS  A 


LA  GALILÉE 


R  vous  lairons  de  Salehadin  ^  qui  eft  ^  au 
fiége  devant  Crac^  &  fi  parlerons  del  flun 
lordain  ^  ,  là  ii  il  naift  &  comment  il  va 
ne  où    il  kiét. 

Cil  fluns  devife  le  tiere  de  Sarrafins  &  de  creftiiens,  Le  Jourdain. 
tout  fi  com  il  keurt.  Li  tiere  de  creftiiens  qui  de  çà  eft,  a  à 
non  li  Tiere  de  Tromiffion,  &  cele  de  Sarrafins  a  à  non 
cArahe.  En  le  Tiere  de  Tromiffion  '  ,f\f  apiele  on  toutes  les 
iaues  fluns.  Au  piét  dou  cMonr,  fourdent  .ij.  fontaines;  li 
une  a  non  s  lour  &  l'autre  Vain.  Or  vous  dirai  de  cel  oMom  ^°2il  LiFaT' 
comment  il  a  ^  non.  Il  a  non  '  cMont  de  t^nbanJ  .  Cis 
mons  dure  .iiij.   iournées  de  lonc  dufques^  à  un  caftiel 
qui  eft  outre  Triple,  &  c'on  apiele  oArces  " .  Là  ftit  faite 
li  arce  Noé  dont  li  mariens  fut  pris  en  ce  mont  de  " 
IT^inban  ;  &  pour  çou  a  à  non  chis  caftiaus  oirches,  que 

a.  H  Salehadin  efter.  —  h.  H  h.  G  a  à  non.  —  i.  G  eft  apeiés.  — 

eftoit.  —  c.  lordain  H.  —  d.  G  la  j.  A,  B,     FNibon,-  D  Nibam  j  H 

ù.  —  e.  &  cele  ....  Promiflîon  Liban.  —  k.  C,  £  .iij.  —  \.  G,  H 

m.  d.  C.  —  f.  fi  m.  d.  G,  H.  —  deffî.  —  m.  G  &  eft  apelés.  — 

g.  C  a  à  non  j  H  avoit  non.  —  n.  Gy  H  Arches.  —  o.  de  G,  H. 


ERNOUL 


li  arce  Noé  i  fu  faite   .  Cis  mons  partifl  le  paienime  ^ 
&  le  creftiienté  très  en  droit  Sur  iulques  outre  ^  Triple, 
felonc  le  marine.  Là  eil  li  chreftiientés  &  d'autre  part  li 
paienime. 

En  cel  mont  a  mout  de  bonnes  tieres  &  de  bonnes 
villes^  dont  li  creftiien  <5c  li  Sarrafin  partifTent  moitiét 
à  moitiét  ^  .  En  tel  liu  i  a  qu'ele  eft  toute  de  Sarrafins,  & 
en  tel  liu  i  a  qu  ele  eft  toute/  de  creftiiens.  Entre  ces  .ij. 
ya//ée  de  Bacar.  montaignes  a  une  valée  s  ^  c*ov\  apiele  le  Val  'Bacar  ,  là 
où  li  home  Alexandre  alérent  en  fuere,  quant  il  afeia 
Sur  '  .  Dont  cil  qui  le  Romant  en  fiit,  pour  mieus  mener 
fe  rime  '  ,  le  noma  le  Val  de  lofaphas  por  fe  rime  faire  ^ . 

Or  vous  avons  dit  dou  cMont  dou  ^  C^iban,  dont  les 
.ij.  fontaines  fordent  au  pié  "\  Or  vous  dirons  d'une  cité 
bas  "  el  pendant  del  mont,  for  les  fontaines^  qui  a  ^  non 
Be/inas.  'Beliiias .  Ele  fu  ia  de  f  creftiiens  au  tans  Godefroi  de 
Buillon;  mais  ne  vous  l'ai  à  dire  au  tans  ?  de  quel  roi  il 
le  perdirent .  Mais  puis  fremérentiP  .ij.  caftiaus  priés 
Le  Thoron.  d'iluec,  H  uns  a  ^  non  li  ^  Thorons.  Cis  caftiaus  fu  le  roi^ 
ôc^  eft  à  .V.  lieues  de  Sur  &  *à  .iiij. ->  lieues  de  cele  cité 
LeSaphet.de  'Belinas  ^ &  li  autres''^  a  non  Saffer      Cil  eftoit  al 
Temple  &  .iiij.    lieues  de  le  cité. 


a.  G  prife.  —  b.  // paienie.  — 
c.  Hen.  —  d.  G  li  Sarr.  à  li  creil. 
—  e.  C,  G  partirent  en  tel  endroit 
la  moitié.  —  f.  de  Sarr.  .  .  .  toute 
m.  d.  C.  —  g.  valée  m.  d.  G.  — 
h.  A,  B  Val  de  Bâchas  ;  E  Val  de 
Belcafe  ;  G  Val  de  Bacorj  H  Val 
de  Bacar.  —  '\.  E  ajoute  apt  es  ce 
mot:  dont  on  dift  encore  el  Romans 
del  Fuere  de  Gadres  qu'il  eftoient 
alé  el  val  de  lof.  Voye^  fur  ce  paf- 
fage  le  Roman  d'Alex.^  éd.  Miche- 
lanty  p.  534.  —  j.  fe  rime  m.  d.  H; 
pour  .  . .  i-ime  m.  d.  E.  —  k.  £  pour 
mix  faire  le  rime;  H  pour  la  rime 


parfaire.  —  Le  paragraphe  fui- 
njant  porte  dans  H  ce  titre-.  De  Be- 
linas  qui  fiet  au  piét  de  mont  de 
Niban.  —  1.  //Or  vous  lairons  de. 

—  m.  dont  pié  m.  d.  C, 

H  ajoute  du  mont.  —  n.  A,  B  qui 
eft  el  pendant.  —  o.  G  a  à  non. 

—  p.  G  a  j  //des.  —  q.  au  tans  m. 
d.  G.  —  T.  H  elle  fu  perdu.  — 
s.  // fremérent  li  creftiien.  —  t.  G 
a  à.  —  u.  M  m.  d.  Gy  H.  —  v.  & 
m.  d.  C,  G.  —  X.  Se  H.  —  y.  C,  G 
.iij.  —  z.  de  Belinas  m.  d.  C,  G,  H. 

—  aa.  li  autres  m.  d.  G.  —  bb.  H 
Saphet.  —  ce.  G  &  à  .iij. 
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Or  VOUS  dirons  de  'Belinas  "  quels  cités  ce  fu  com- 
ment elle  ot  ^  non  anciennement.  Elle  fu  Phelipon,  fi  ot 
à  ^  non  Cefaire  Thelipe.  Cil  Phelipes  fu  frères  Herode, 
qui  faint  lehan  Baptifte  fift  decoler  ^  ;  &  fu  barons  le 
femme  que  Herodes  tenoit,  quant  il  fift  faint  lehan 
decoler  f .  Et  por  ce  que  il  dift  à  Herode  qu'il  ne  devoit 
mie  tenir  le  feme  Ibn  ^  frère,  pour  ce  li  fift  il  couper  ^ . 
A  celi  Cefaire  donna  Noftre  Sires  à  '  faint  Piére  les  clés 
de  Paradis  &  poefté  de  loiier  &  de  defloiier.  Cele  cités 
eft  près  de  Galilée  J  . 

Or  vous  dirons  des  .ij.  fontaines  qui  keurent  vers  le 
cMer  de  Galilée.  Ains  qu^eles  entrent  en  le  mer,  fi  s'afam- 
blent  &  vienent  ^  à  une.  L'une  des  .ij.  ^  fontaines  a  à  non 
lour  &  li  autre  a  à  non  Dain.  Et  quant  elles  s'afanlent  " , 
fi  a  à  non  lourd  a  in.  Celle  eve  entre  en  le  mer  par  de- 
viers  °  'Belinas,  êc  keurt  par  mi  le  mer  del  lonc  de  fi  à 
un  pont  c'on  apiele  le  Tom  de  Tatarie,  &  puis  qu'elle 
pafTe  le  pont,  fi  a  à  non  li/*  fluns  lourdains. 

Or  vous  dirons  de  cele  mer,  qués  mers  çou  eft.  Celle  Tibériade. 
mers  n'eft  pas  fallée,  ains  eft  douce  &  bonne  à  boire. 
Celle  mers  n'a  que  .iiij.  ?  lieues  de  lonc  &  .ij.  de  lé.  Celle 
mer  apiele  Efcriture  iMer  de  Galilée  &  en  autre  liu 
cMer  de  Tatarie,  pour  çou  que  li  cités  de  Tatarie  fiét 
for  le  mer  ^  par  devers  '  creftiiens.  En  autre  liu  l'apiele 
l'Efcriture  YEftanc  de  C^a^arerh  "  . 

Sour  cele  mer  ala  Ihefu  Cris  à    fés  piés,  &  fains  Piéres 


a.  C  Linas.  —  b.  G  ot  à.  — 
czH.  —  d.  C,  D,  £,  F  Phelip- 
pon.  —  e.  G  la  tefte  colper.  — 

f.  &  fu  decoler  m.  d.  G;  H 

la  tefte  coper.  —  g.  G  de  fon.  — 
h.  H  ajoute  la  tefte  j  G  &  pour 
çou  ot  il  colpé  la  tefte.  —  i.  à  G. 
—  j.  G  Galulée.  —  k.  F  vient 
tôt.  —  1.  .ij.  m.  d.  G.  —  m.  a  à 


non  m.d.G.  —  n.  G  quant  vienent 
enfamblej  H  font  alîamblées.  — 
o.  G  par  deus.  —  p.  li  Gj  i/le.  — 
q.  H  X\).  —  X.  H  mers  eft  apellé 
en  Tefcripture.  —  s.  for  le  mer  m. 
d.  D.,  F.  —  t.  G  par  devers 
les.  —  \s.  H  Nazarecht.  —  v.  à.  m. 
d.  A,  B,  Cy  A  E. 
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qui  en  une  nef  eftoit  en  le  mer  ^ ,  fi  li  pria  qu'il  le  lai- 
faft  aler  apriès  ^  lui.  Et  Ihefu  Cris  li  tendi  le  main  &  fe 
li  dift  qu'il  venift  '  .  Et  lains  Piéres  lali  en  le  mer,  fi  can- 
cela  &  douta  '  &  /"cria  merci  à  Ihefu  Crift  le  lecouruft. 
Et  Ihefu  Crift  s  li  dift  que  petit  de  foi  avoit.  En  cele  mer 
pefcha  fains  Piéres  une  nuit  entre  lui  &  fes  compaignons 
en  .ij.  nés,  &  riens  ^  ne  prifent.  Et  Ihefu  Cris  vint  le  ma- 
tinée four  le  rive  de  le  mer  '  ;  fi  lor  demanda  s'il  n'avoient 
point  de  piiTon,  &  il  J  refpondirent  qu'il  n'avoient  riens  ^ 
pris  :  cr  Or  ^ ,  giétés,  dift  Ihefu  Cris,  «  vos  rois  à  main 
dieftre.  »  Et  fains  Piéres  li  refpondi  :  c  Sire,  nous  avons 
toute  nuit  villié,  &  fi  n'avons  riens  pris,  mais  en  voftre 
non  giéterons  nos  "  rois  ^  .  Si  les  f  getiérent,  &  ?  lor 
rois  emplirent  toutes  de  pifîbn  &  emplirent  leur  .ij.  nés, 
&  que  les  rois  rompirent  . . 

Sour  celle  mer  fu  ce  que  Ihefu  Chris  fift  de  l'eve  vin, 
quant  il  fu  as  noces  ^  Archedeclin  en  le  cité  de  Taharie  '  . 
Entre  rabane  &  "Belinas  a  .j.  Hu  "  qu'en  apele  le  Table 
priés de  le  cMer  de  Galilée^  .  En  cel  liu  fu  ce  que  Ihelu 
Cris->'  repeiit  les  apoftles  &  .v.  mil  hommes  de  .v.  pains 
d'orge  &  de  ij.  pillons,  fi  qu'il  en  demoura  .ij. '^cor- 
billies  de  relief''''. 
Capharnaiim.     D^autrc  part,  defeure  le  mer,  par  ^'^  deviers  le  paie- 

a.  G  qui  avec  lui  eftoit  en  le  mer,  q.  &  m.  d.  G,  H.  —  r.  La  phrafe 

quant  il  le  vit,  fi.  —  h.  H  avoec.  depuis  &  que  eji  remplacée  dans 

—  c.  fe  Êf  qu'il  venift  m.  d.  H.  —  G  :  fi  que  peu  s'en  faloit  qu'eles 
d.  Gy  H  Se  fi.  —  e.  &  douta  m.  d.  ne  plonçoient,  —  s,  H  ajoute:  à  le 
^,  B,  Cy  E,  F.  —  f .  G  &  fi.  —  maifon.  -  t.  Le  mf.  H  porU  la 
g.  G  ajoute:  li  tendi  fe  main  &  fe.  mention  fui'vante:  De  le  table.  — 

—  h.  G  nient.  —  i.  de  le  mer  m.  u.  G  caftel.  —  v.  G  Belinas  à  une 
d.  H.  —  j.  G  il  li.  —  k.  G  nient j  liue  priés.  —  x.  de  Galilée  m.  d. 
H  point.  —  1.  G  Or,  fire.  —  A,  B,  C,  E,  F,  G.  —  y.  G  Dex  j 
m.  main  m.  d.  G,  H.  —  n.  H\e.  H  Dieus.  —  z.  A,  B  .xxij.  j  D, 

—  o.  La  phrafe  depuis  Et  .^ains  G  .xij.  —  aa.  H  porte  ici  la 
Piéres  ejî  remplacée  dans  G:  Et  il  mention  :  De  Carphanaon  ou  fains 
refpondirent  :  «  Nous  ieterons  en  Piéres  &  fains  Andrieus  furent  nés. 
voftre  non.  »  —  p.  les  m.  d.  H.  —  —  bb.  par  m.  d.  G. 
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nime,  a  une  cité  c  on  apiele  Capharnaon^  là  ù  fains 
Piéres  &  Tains  Andrius  furent  né  ;  &  là  ù  Ihefu  Cris  fift 
mainte  biele  ^  miracle  de  gens  faner^  com  del  fil  le  roi 
&  d'autres  ^  . 

Apriès  fi     a  une  cité  c'on  apiele  5\V/m  *  ,  là  u  Nam. 
Ihefu  Cris  ala  un  iour  &  /  il  &  fi  apoftle.  Et  quant 
il  aproca  le  porte  de  le  cité^,  fi  encontra  .j.  vallet 
c'om  emportoit  enfouir.  Dont  vint  Ihefu  Cris  à  lui,  fe  ' 
li  dift  qu'il  levaft  fus  &  cil  tantoft  failli  j  fus^  car  Ihefu 
Cris  Pavoit  ^  refulcité.  De  requief  ^  aloit  Noftre  Sires  en 
celle  contrée,  fi  encontra  un  homme  qui  eftoit  hors  del 
fens,  que  nus  loiiens    ne  "  pooit  tenir  qu'il  ne  rompift  " . 
eu  de  le  ville  couroient  apriès  lui  pour  prendre  f ,  qu'il 
ne  s'alaft  noiier  en  le  mer  ?  .  Dont  vint  Ihefu  Cris   ,  fe  lui 
dift  qu'il  fu  cois  &  ^  qu'il  n'alaft  plus  avant  '  ;  &  cil  fu 
cois.  Apriès  dift  Ihefu  Cris  :  «  Qui  es  tu  dedens  cel  cors 
qui  fi  travailles  ceft  homme }      Et  il  dift  que  c'eftoit  " 
une  légion  d'anemis,  qui  aillors    ne  puent   eflre  y  s'en 
cors  d'ome  non  ^  .  Dont     commanda  Ihefu  Cris  qu'il 
iiïent  fors;  &  il  difent  que  il     lor  commandaft  que  il 
entraiffent  en  autres  cors,  car  il  ne  pooient  eftre  en 
autre  liu  fe  en  cors  d^ome  non      Uluec  paifToit  une 

a.  là  m.  d.  G.  —  h.  G  maint  bel.  &  tenir  ^  H  ajoute  :  &  por  retenir. 

—  c.  On  lit  dans  H:  De  Naym  où  —  q.  en  le  mer  G,  H.  —  r.  G  Cris 
Dîeus  fift  maint  bel  miracle.  —  à  lui.  —  s.  qu'il  fu  cois  &  m.  d.  G. 
d.  fi  m.  d.  G.  —  e.      B  Enaïm.  —  t.  La  phrafe  Dont . . .  avant  em- 

—  {.  8c  m.  d.  H.  —  g.  de  le  cité  pruntèeàG,  H,  fe  lit  dans  les  autres 
Gy  H.  —  h.  H  ajoute:  fors  de  le  Dont  dift  Ihefu  Cris  à  lui  qu'il 
porte.  —  1.  H  Cris  &  li.  La  parafe  fu  cois.  —  u.  G,  H  il  eftoient.  — 
vint . .  .  fe,  empruntée  à  G,  m.  d.  A,  v.  aillors  m.  d.  H.  —  x.  G  pooient. 
5,  CyD,E,F.  —  j.  G  failli  tan-  —  y.  eftre  m.  d.  H.  —  z.  A,  B,  F 
toft.  —  k.  G,  comme  cil  cui  I.  C.  cors  non  de  gens.  La  phrafe  qui ... 
avoit.  —  1.  0«  lit  après  ce  mot  non  m.  d.  C,  D,  E.  —  aa.  G  Et 
dans  G,  H:  il  avint  [G  une]  autre  dont.  —  bb.  G  difent  dont  lour. 
fois  que  Noftre  Sires  [G  Ihefu  Cris]  —  ce.  eftre  m.  d.  G.  —  dd.  G  fe 
aloit.  —  m.  G  que  caîne.  —  n.  G  cors  non.  La  phrafe  car  .  .  .  non, 
ne  le.  —  o.  G  ajoute:  tout,  &  tout.  empruntèeàGy  H,m.  d.  les  autres  mJJ'. 
H  ajoute:  tout,  &.  —  p.  G  ajoute: 


ERNOUL 


porkerie  de  pourciaus  ^ ,  &  Ihefu  Cris  lor  *  commanda 
que  il  '  entraiiïenc  laiens  ^  es  cors  des  '  pourciaus,  &  il  fi 
filent;  &  li  pourcieK  entrèrent  en  le  mer,  &  li  hom  s'en 
ala  tous  Tains  en  ^  fe  maifon  ^ .  Celle  miracle,  &  affés 
plus  que  iou  ne  '  die,  fift  Ihefu  Cris  en  tour  le  cMer  de 
Galilée  j  . 

A  ,v.  liues  de  cele  cMer  de  Tabarie  a  une  cité  c'on 
Nazareth,  apiclc  C^a^areth  ^  ,  &  fi  eft  à  .vj.  liues  à^oAcre.  A  ^  celle 
cité  fil  Noftre  Dame  fainte  Marie  née.  Et  en  celle 
cité  meïfines  "  li  aporta  li  angeles  le  novele  que  Ihelu 
Cris  prenderoit  car  &  lanc  en  li  "  .  Quant  Noftre  Dame 
fainte  Marie  fu  ençainte  del  Fil  Diu  le  Pére  P  ,  elle 
alla  à  ?  une  montaigne  qui  pries  de  C^aiareth  efioit 
avoec  une  fiue  coufine  germaine  qui  là  manoit  &  qui 
avoir  à  non  Elizabeth  '  ;  &  eftoit  ençainte  de  Monfi- 
gneur  faint  lehan  Baptifte.  Si  ala  por  li  veoir  &  por  li 
faire  compaignie  &  por  li  folacier  ' .  Tantoft  comme  elle 
vint  là,  fi  le  falua.  Tantoft  que  la  vois  le  mére  Diu 
entra  "  en  Foreille  fainte  Elizabeth,  li  enfes  qu'elle  avoit 
en  fon  ventre  s'efioï  encontre  le  venue  fon  Signour  ^ . 
s^ZacLrie  ^        abeïe  de  Grieus  y  ,  c'on  apiele  Saint 

Çacharie^ ,  pour  çou  que  Zacharies  meft  là.  Et  cil  fii 
pères  faint  lehan  Baptifte 

a.  i/pors.  —  b.  //tantoft  lor.  taigne.  —  s.  avoec  .  .  .  Elizabeth, 

—  c.  G  ajoute:  iflifcent  del  cors  à  à  peu  près  femblable  dans  G,  H^fe 

l'home  &.  —  d.  laiens  m.  d.  G. —  lit  dans  tes  autres  mjf.  :  ù  Ste  Eli- 

e.  G,  H  as.  —  f.  La  phrafe  fui-  zabeth  manoit.  —  t.  Si .  .  .  folacier 

•vante  remplace  dans  G,  H  Se  W  G,  H.  —  u.  G,  //vint  là,  fi  comme 

pourciel:  quant  il  furent  es  cors  des  la  vois  me  dame  fainte  Marie  en- 

pourciaus,  fi.  —  g.  Hk.  —  h.  On  tra.  —  v.  //portoit.  — x.  H  ajoute: 

lit  dans  H:  De  Nazareth  où  N.  D.  Ihefu  Crift.  —  y.  de  Grieus  m.  d. 

fil  née.  —  i.  ne  m.  d.  H.  — j.  de  C,  £,  ¥ ^  G  de  moines  gris.  — 

.Galilée//.  — le.  Z)Nazareph.—l.  G  z.  C,  G,  // Acharie;  F  Zacharie. 

En.  —  m.  G,  H  me.  —  n.  G,  H  —  aa.  G  Zacharies  fu  j  H  Chieus 

ajoutent:  où  ele  fu  née.  —  o.  G  Zacharias  fu. — bh.  On  lit  dans  Hi 

ajoute:  Se  il  fi  fift.  —  p.  le  Pére  G,  Du  mont  c'on  apelle  le  Saut  où 

H.  —  q.  G  en.  —  r.  G  de  le  mon-  Diex  fu  menés  por  faillir  ius. 
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Priés  de  C^aiareth,  ia  demie  lieue  ,  a  un  *  biel  mont 
qui  a  à  non  '  en  latin  éMomem  excelfum  valde  &  en 
roumans  l'apiele  on  le  Saut  ^ ,  por  chou  que  en  le  cof-  Mont  du  Saut. 
tiére  /  de  ceft  mont  a  une  falife  ù  on  menoit  chiaus  de 
S^a^iarerh  qui  mort  avoient  defervie,  pour  faire  falir  ius. 
Dont  il  avint  une  fois  s  que  Ihefu  Cris  i  fu  menés  pour 
faire  falir  ius,  pour  une  parole  ^  qu'il  avoit  dite  as  luis 
en  C^a^arerh.  Et  quant  il  vint  là,  fi  s'efvanuï  d'aus,  & 
s^afift  four  une  piére  qui  encore  i  eft,  fi  qu'il  ne  le  porent 
ne  '  veïr  ne  trouver. 

Cil  mons  qui  eft  en  haut  defor  J  le  falife,  c  eft  H  mons 
ù  li  diavles  porta  Ihefu  Cris,  quant  il  l'ot  porté  de  le 
Quaremaine,  là  11  il  iuna  four  le  Temple.  Deffour  le 
Temple  le  prift,  fi  le  porta  four  cel  mont  ^ ,  &  li 
moftra  tout  le  païs  &  toute  la  contrée  &  "  le  rikece  qui 
efloit  en  le  tiere  %  &  le  li  difl  qu'il  li  donroit  quanques 
il  veoit,  fi  Paouraffc.  Et  Ihefu  Cris  li  difl  qu'il  s'en  alafi: 
&  que  f  iamais  ne  le  tentaft.  Li  diavles  s'en  ala  &  li 
angele  vinrent  priés  de  cel  mont  9 . 

Defoz  cel  "  mont,  fi  i  a  un  autre  mont  ki  n'efi:  mie  fi  M^nt  Thabor. 
haut,  por  ce  ie  vos  die  defoz  '  .  Il  i  a  ^  mout  biele  plaingne 
entre  deus  mons.  Cel  autre  mont  apiele  on  "  éMom  de 
Tabour"^.  Sour  cel  mont  mena  une  fois  Ihefu  Cris  faint 
Piére  &  faint  lake  &  faint  lehan*",  &  fe  transfigura 
devant  aus,  dont  on  fait  en  mout  de  tieres  y  le  fiefte  de 

a.  ia  demie  lieue  m.  d.  C,  D,  £,  Du  mont  de  Tabor  ou  Nortre  Sires 

Fj  G,  H.  —  h.  G  molt,  H  mout.  fe  transfigura.  —  q.  G,  H  vinrent 

—  c.  H  com  apelle.  —  d.  Mon-  à  lui.  —  r.  D  Près  de  ce;  G  Près 
tem  m.  d.  C,  D,  E.  —  e.  D  Teftanc.  cel;  HAprès  de  cel.  —  s.  por  .  .  . 

—  {.  A^B  contrée.  —  g.  une  fois  ^eÇoz  A,  B,  F.  —  t.  G,  Il  aj  i/Là 
m.  d.  H.  —  h.  G  falir  pour  parole.  a.  —  u.  /ïmont  au  près  du  Mont. 

—  i.  G  mie.  —  j.  defor  G.  —  k.  £  —  v.  A,  B  mont  Tabor.  —  x.  H 
qu'il.  — 1.  four  cel  mont  ^y?  r^/»^r^  faint  lehan  &  faint  Iakeme.  — 
dans  G.  —  va.  Se  m.  d.  G.  —  n.  le  y.  G  en  maint  liu;  H  en  mainte 
contrée  &  G,  if.  —  o.  H  ajoute:  Se  en  tiere. 

le  contrée.  —  p.  On  lit  dans  H' 
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celle  ^  Transfiguration.  Là  virent  il  l'on  vertement  blanc 
&  .ij.  hommes  aveuc  li,  dont  on  dit  que  li  uns  fu  Moyfès 

'  &  li  autres  Elyes.  Dont  vint  fains  Piéres  à  Ihelu  Crift 

pour  le  grant  glore  qu'il  vit  là  ;  fi  li  ^  dift  :  «  Sire,  » 
dift  il  ^  5  chi  feroit  mout  boin  eftre  ;  faifons  chi  trois 
tabernacles,  vous  une,  Elye  une  &  Moyfès  une  /  .  Quant 
fains  Piéres  ot  enfi^  le  parole  dite,  fi  ^  vint  une  vois  ' 
pari  devers  le  ciel  aufii  comme  tonnoires;  fe^  dift  que 
çou  eftoit  ^  fes  fius  qu'il  avoit  envoiét  en  tiere.  Dont  li 
Apoftele  eiirent  fi  grant  freeur  "  quant  il  Poïrent  "  ,  que 
il  caïrent  pafmé  four  lor  vifages.  Quant  il  fe  levèrent  de 
pamifons  P ,  &  il  fe  regardèrent,  ne  virent  il  fors  feule- 
ment Ihefu  Crift  aveuc  iaus;  &  il  s'en  avalèrent  de  le 
montaigne.  Et  Ihefu  Cris  lor  dift  ke  de  Tavifion  ? ,  qu'il 
avoient  veiie,  ne  defiiïent  mot  ^  iufques  adonc*  qu'il 
feroit  refulbitès  de  mort  à  vie  '  . 

le  vous  avoie  oubliiè  à  dire,  quant  ie  en  "  parlai*^  ,  com- 
bien il  i  a  de  Iherufalem  dufc'à  cel  mont,  là  ii  li  diavles 
porta  Ihefu  Crift;  il  i  a  .ij.  iournèes  grans  *  . 

Mer  morte.  Or  vous  dirai  del  flun  lourdain  comment  il  keurt  ne 
là  ->'  u  il  kièt.  Puis  qu'il  ift  ^  de  le  (S\Ier  de  Galilée^  il  keurt 
vers  miedi,  <5c  fi  keurt  bien  .iij.  iournèes  de  lonc.  Et  fi 
kièt  en  le  mer  c^on  apiele  le  zMer  del  deahle  ;  en  le  tiere 
&  en  l'Efcripture  l'apiele  on  le  éMer  del  fel^  pour  çou  qu'il 
a  une  montaigne  de  lèl'^''  four  le  rive  par  deviers  le 
Crac,  &  pour  çou  qu'ele  eft  fi  faufife  &  fi  amère  que 

a,  G,  H  de  le.  —  b.  li  m.  d.  G.  le  vifion.  —  r.  H  Se  nel  deiflfent 

—  c.  dift  il  m.  d.  H.  —  A.  H  chi.  nient.  —    s.  G  defifent  à  nului 

—  e.  G  ici.  —  i.  G,  H  Moyfès  une  dufc'à  donc.  —  t.  On  lit  dans  H-. 
&  Elye  une.  —  g.  G  iiïi  j  enfi  m.  d.  De  le  mer  au  deable  où  li  fluns 
H.  —  h.  fi  m.  d.  G,  H.  —  \.  G,  H  chiét.  —  u.  en  G,  H.  —  v.  D  m'en 
une  vois  vint.  —  j.  par  m.d.  G,  H.  parti.  —  x.  On  Ut  dans  H:  Ne  où 

—  k.  G  fi;  //fe  li.  —  1.  G  c'eft.  —  il  keurt.  —  y.  là  m.  d.  G,  H.  — 
m.  //qui  eftoit  en.  —  n.  G,  //paor.  z.  C,  E,  Fkiét;  D  part.  —  aa.  pour 

—  o.  G  virent.  —  p.  A,  B,  pofmoi-  .  .  .  fel  m.  d.  H.  —  bb.  G  rive  fi 
fonj  /^  pafmifon.  —  q.  G, //que  eft  par. 
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nule  riens  ne  fe  puet  comparer  à  le  grant  Taufle  ne  à 
ramercume  "  de  li.  N'ell  riens  de  le  grant  mer  à  li,  &  fi 
n^a  point  de  cours,  ains  eft  enfi  ^  com  uns  eflans,  Te 
n'i  a  nul  pifTon,  que  '  piiïbns  n'i  porroit  durer  ;  <5c  fi  fu 
ia  toute  tiere  là  ù  li  mers  eft/ .  Et  cele  tiere  s.  fift  entre 
une  cité  ki  a  non  ^  Saint  (Abraham  &  le  Crac  '  .  Le  Crac. 

Ançois  que  ie  vous  parole  plus  de  cele  mer  j  ,  vous 
dirai  *  ii  //  Crac  fiét.  Il  fiét  en  cArabe.  Apriès  fi  eft  éMons  ^ 
Synaïy  en  le  tierre  le  leignor  de  Crac.  Cel  zMons  Synaï  u  mont  Shai. 
fi  eft  entre  le  éMer  rouge  ôcle  Crac  " .  Là  '  dona  Dieus  f 
le  loi  à  Moyfen,  apriès  çou  que  il  ot  pafte  le  %ouge  mer  ? . 
En  cel  mont  là  ii  li  lois  fu  donnée,  portèrent  li  angele 
le  cors  fainte  Katerine,  quant  ele  ot  le  cief  copé  en 
Egipte.  Là  gift  en  oille  que  fes  cors  rent.  Et  lafTus  a  une 
abeïe  de  moines  Gris  '  .  Mais  li  maiftre  abeïe  de  cele 
maifon  ne  eft  mie  là,  ains  ^  eft  al  pié  del  mont.  Là  eft  li 
abes  &  li  couvens  ;  6c  ne  ^  puet  on  aler  el  mont  à 
cheval  '  ne  porter  viande  dont  il  puiftent  tout  vivre 
laftus. 

Mais  laftus  a  .xiij.  moines  ->'  qui  forte  vie  mainent- 
Laftus  lor  porte  on  pain  fans  plus  ;  &  teus  i  a  qui  ne 
manguent  que  .iij.  fois  le  femaine  pain  &  iaue;  &  teus 
i  a  qui  manguent  avuec  lor  pain  crues  ierbes  qu'il 


a.  ne  à  l'amertume  F.  —  b.  G, 
H  aufll.  —  c.  H  quar.  —  à.  G 
ajoute:  por  le  grant  faufle  de  li.  — 
e.  fu  m.  d.  H.  —  f.  là  .  .  .  eft  m.  d. 
H.  —  g.  tiere  m.  d.  G.  —  h.  G 
qui  a  à  non  ;  i/c'on  apelle.  —  i.  On 
lit  dans  H:  Du  mont  de  Synaî  où 
il  fiét.  —  j.  i/  où  le  mer  de  Seil 
fiét,  vous.  —  k.  i/ dirai  ie.  —  \.  H 
Mons  de.  —  m.  B,  F  ;  rouge 
m.  d.  G;  //rouge  mer.  —  n.  G,  G 
répètent  ici  ;  Entre  le  rouge  mer  & 


le  Crac  fi  eft  mons  Synay.  —  o.  Ay 
B,  F  Sor  cel  mont  Sinay.  —  p.  G 
Damedeus.  —  q.  G  mer  rouge.  — 
r.  A,  B  Greus;  D  Grieus.  —  s.  ne 
.  . .  ains  m.  d.  C,  E.  —  X..  H  fi  ne. 
—  u.  à  cheval  m.  d.  G,  E,  F.  — 
V.  G  peûflTent.  —  x.  A^  B  Là  fus 
en  fu  le  mont.  —  7-  ^  moines 
gris.  —  z.  A,  B,  D,  F,  G  fort.  — 
aa.  G  le  pain.  —  bb.  A,  51esher- 
beletes. 
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ahanent  laffus.  Sour  cel  mont,  iuna  Moyfès  .xl.  iours, 
c  ains  ne  manga  devant  çou  que  li  lois  i  fu  donnée  . 
Mer  rouge.     Qv  VOUS  dirons  dc  le  oMer  rouge  ^  qui  apriès  eft.  Çou 
eft  li  mers  que  Moïfès  feri  de  le  ^  verge,  &  li  mers  fe 
parti  &  fi  ^  fu  comme  maifiére  d'une  part  &  d'autre. 
C'eft  li  mers  que  li  fil  d'Ifraèl  f  paflTérent  fec^  piét,  quant 
il  vinrent  d'Egypte.  Et  quant  il  l'orent  paflTét,  li  rois  ^ 
Pharaons  qui  apriès  aus  venoit,  entra  ens,  &  les  voloit 
ocirre  &  prendre  ;  &  il  &  toute  s'os.  Moyfès  retourna  fe 
verge  &  feri  '  le  mer,  &  li  mers  recloft;  &  Pharaons  i 
&  toute  s^os  fu  noié,  c'onkes  nus  n^en  efcapa.  Et  ^  li  fil 
Ifraèl  efcapérent,  car  il  furent  outre  ^  ançois  qu'ele  fuft 
raclofe. 

Sour  le  rive  de  cele  mer  fift  une  fois  li  princes  Renaus 
faire  .v.  galies.  Quant  il  les  ot  faites,  fi  les  fift  mètre  en 
mer,  &  fi  i  "  fift  entrer  chevaliers  &  fiergans  °  &  viandes 
afi^és  pour  cierkier  &  pour^  favoir  ^  quels  gens  manoient 
four  cele  mer  d'autre  part.  Il  fe  ^  partirent  quant  il  fe 
furent  apareillié,  &  fe  mifent  en  haute  mer  ;  n^ainc  ^ 
puis  k''il  fe  "  partirent  de  là  ,  on  n'oï^  parler  ne  ne  fot 
on  k^il  devinrent.  Et  par  mi  cele  1{ouge  mer  ^  cuert  uns 
fluns  de  Paradis  Et  quant  il  ift  hors  de  le  mer  fi 
Le  NU.  s'en  cuert  par  mi  le  tiere"^"^  d'Egypte.  Cel  flun  apiele  on 
en  l'Efcripture  SiJon  &  en  le  tiere  ff  l'apiele  on  D^U&. 
Or  vous  lairons  de  cel  D^il  efter:  fi  vous  dirons  de 

a.  H  lois  li  fu  &  donée.  On  lit  pour  cierkier.  —  t.  H  \z  four.  — 

dans  H:  De  le  mer  rouge  quele  ele  s.  H  s'em,  d'iluec.  —  t.  G,  i/ ains. 

eft.  —  h.  G  rouge  mer.  —  c.  H  —  u.  G,  H  s'en    —  v.  G  furent, 

fe.  —  d.  fe  m.  d.  G.  —  e.  fi  m.  d.  —  y..  H  d'illeuc.  —  y.  G,  H  nen 

G.  —  f.  G,  //fil  Ifraél.  —  gH z  oî  non.  —  z.  G  mer  rouge.  — 

fec.  —  h.  rois  m.  d.  H.  —  i.  G  aa.  H  ajoute:  terreftre.  —  bb.  H 

deferi.  —  j.  G  Moyfès.  —  k.  Et  cil  fluns  il.  —  ce.  //mer  rouge. — 

m.  d.  G.  —  \.  H  tout  outre.  —  dd.  H  mer.  —  ee.  A,  B  Afonj  Z), 

m.  H  en  le.  —  n.  \  m.  d.  G.  —  H  Phifon.  —  W.H  tiere  d'Egypte, 

o.  &  fiergans  m.  d.  G.  —  p.  pour  —  gg.  On  lit  dans  H:  De  le  cité 

m.  d.  G.  —  q.  //  pour  favoir  &  S.  Abraham  qui  a  non  Ebrom. 
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le  ciré  Saint  cÂbraham.  qui  eft  outre  le  éMer  del  deahle  f^^^^""-^- 
dont  ie  vous  parlai  devant  en  le  Tiere  de  Tromijfion.  Ces 
lius  ù  li  cité  efi,  fi  a  à  non  Ebron.  Là  ^  converla  &  '  meft 
fains  Abraham,  quant  il  fu  venus  de  Hamam,  là  '  ù  il 
fu  nés,  que  l'Efcripture  apiele  cAram,  quant  Dius  li  dift 
qu'il  iflîft  / &  alaft  manoir  en  une  tiere  ^  qu'il  li  enfegne- 
roit  ^  .  En  cel  liu  acata  il  un  camp  de  tiere  à  lui  enfouir 
&  à  les  gens,  <5c  là  fu  il  enfouis  6c  fes  fius  Yfaac,  & 
lacob,  li  fils  Yfaac  '  ,  qui  mors  fu  en  Egypte  &  pére 
fu  lofeph^  .  Quant  fes  pères  fut  mors  en  Egypte^,  il 
le  fift  aporter  ^  &  le  fift  enfouir  aveuc  fes  frères  en 
Ebron  " .  Et  quant  lofeph  fu  mors,  li  fil  Ifraèl,  quant 
il  "  vinrent  de  le  tiere  d'Egypte  en  le  Tiere  de  Tromijton, 
il  i  aportérent  fes  os,  &  fi  les  enfouirent  P  aveuc  lors 
pères.  El  tans  que  Abraham  meft  là,  n'i  avoit  il  point 
de  ville,  mais  puis  i  fift  on  celle  cité  &  l'apielon  Saint 
(Abraham,  pour  çou  que  fains  Abrahams  meft  là.  Celle 
cités  eftoit  au  figneur  del  Crac.  Et  fi  eft  ^  à  .v.  liues  de 
Cetelem   ,  là  ù  Ihefu  Cris  fu  nés  '  . 

'Bethléem  ^  eft  cités,  mais  n'eft  mie  grans,  qu'il  n'i  Bethléem. 
a  c'une  rue  "  .  Et  de  Bethléem  a    .ij.  liues  iufques  à 
Iherufalem  * . 

Entre  Bethléem  &  Iherufalem  a  un  mouftier,  ù  il  a 


a.  dont  .  .  .  devant  ne  fe  trowve 
que  dans  H.  —  b.  G  Et  i  ,•  H  Et. 
—  c.  H\kSc.  —  d.  G  il  vint.  — 
e.  Xkm.d.G.—  f.  A,  B  qu'il  ifift, 
de  naite.  —  g.  G  cité.  —  h.  A,  B 
mouftreroit.  —  i.  A,  B,D.  —  j.  La 
phrafe  eft  toute  augmentée  dans  F: 
&  pères  fu  ludas  &  Ruben  &  Gad 
&  Nephtalin  &  Manaffé  &  Symeon 
&  Levi  &  Yfachar  &  Zabulon  & 
Dam  &  lofeph  &  Beniamin.  Ce 
font  les  .xij.  fil  Ifraél.  En  la  terre 
Ifraél  en  a  .ix.  lignies  &  demie  & 


en  creftienté  &  païenie  .ij.  &  de- 
mie. —  k.  A  F,  G,  H.  —\.  H 
aporter  là.  —  m.  /'fes  pères.  — 
n.  A,  B  Ebreu.  —  o.  G  qui  vin- 
rent. —  p.  G  Tenfouirent.  —  q.  Ay 

B.  —  r.  D  Belleam;  F  Belleemj 

C,  G,  H  Iherufalem.  —  s.  A,  B  fu 
mors.  —  t.  A,B  Bethelem,-  D  Bel- 
leam,- FBelleem.  —  u.  Bethléem... 
rue  m.  d.  H.  —  v.  H  n'a  que.  — 
X.  On  lit  dans  H:  Del  mouftier  oij 
li  angele  anonchiérent  as  paftors 
que  Dius  eftoit  nés. 
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^I'e/".!/""  Gris  -  que  on  apiele  le  ^'  Gloria  in  Excel  fis  Veo. 

Ce  fu  là  ù  li  angele  le  cantérenr^  quant  Ihefu  Cris  fu 
nés.  Et  il  parlèrent  as  pafteurs  &  anunciérent  ke  li  Sau- 
véres  '  dou  mont  eftoit  nés^  &  difent  qu'il  alaiffent  en 
Iherufalem  là  ii  il  efl:oit^,  <5c  qu^il  le  trouveroient  enve- 
lopé  en  '  drapiaus.  Et  il  i  alérent,  &  fi  le  trouvèrent  /  tout 
fi  corn  5  li  angeles  lor  ^  avoit  dit.  Dont  rendirent  grafces 
&  loenges  '  à  Ihefu  Cris  de  çou  que  il  favoient  veii. 

Le  Champ  fleuri,  p^ès  de  ccl  mouftier  a  un  camp  de  tiere  c'on  apiele 
Camp  flori  i  . 

Mer  Morte.  Or  VOUS  dirons  de  le  zMer  del  Viable  ^  .  Il  avint  .j.  iour 
que  Abraham  fe  feoit  ^  defous  .j.  arbre''',  &  vit  venir  un 
homme  en  Me  cemin,  &  cil  fe  leva  /'  ;  fi  ?  ala  encontre 
lui  pour  proiier  k^il  herbegaft  aveuc  lui.  Tout  fi  que  ''il 
vint  priés  de  lui,  fi  l'aoura.  En  l'aourer  qu'il  fift,  s'en  vit 
.iij.  Un  en  vit,  &  .iij.  en  aoura;  li  .iij.  eftoient  en  un; 
&  li  uns  eftoit^  en  .iij.  ^  ;  &  tout  en  une  perfonne.  Il" 
li  proia  qu'il  herbegall:  aveuc  lui,  &  fe  li  laveroit  les 
piés  &  fi  mangeroit  dou  pain  &  de  l'eve.  Et  il  demoura 
une  pièce  &  parlèrent  enfanle  ;  mais  ne  vous  veul  ore 
mie  dire  quanques  il  difent.  Quant  il  orent-^  eflè  une 
pièce,  fi  s'en  ala,  ôc  Abraham  le  convoia.  Si  com  il 
orent  eflongiè  le  liu,  fi  efgarda  Noftre  Sires  el  plain  par 
deviers  le  Crac,  là  ù  la  cMers  le  ^  Vyable  efl  ore,  &  vit 
^°'^°'''LjE       .V.  cités  dont  Pune  avoit  ''''  non  Gomorre     &  l'autre 


a.  Gris  m.  d.  H;  A,  B  Griés;  D 
Griex.  —  b.  le  m.  d.  G,  H.  — 
c.  A,  B  Sauluviéres.  —  d.  H  ajoute  : 
&  il  i  alérent.  —  e.  G,  if  de.  — 
f.  Et...  trouvèrent  m.  d.  H.  —  g.  G 
que.  —  h.  lor  m.  d.  G.  —  î.  loen- 
ges w.  ^Z.  //.  —  j .  On  lit  dans  H: 
Des  .V.  chités  que  Dieus  abifma 
où  li  Rouge  mer  eft  ore.  —  k.  E\q 
Mer  des  Dyables.  —  \.  A,  B,  F, 
G,  //fe  fift.  —  m.  Ay  B,  F  ajoutent: 


qui  avoit  à  nom  Mambré.  —  n.  im 
homme  m.  d.  G.  —  o.  en  m.  d.  G, 
H.  —  p.  H  Et  fains  Abrahams  fe 
leva  de  là  où  il  fe  feoit  &.  —  q.  G 
&.  —  r.  G  com.  —  s.  eftoit  m.  d. 
G.  —  t.  Un . .  .  .iij.  m.  d.  H  par 
fuite  d^un  bourdon  du  copijîe.  — 
u.  H  Sains  Abrahaim.  —  v.  A^  B 
fi.  —  X.  Jï  demourérent.  —  y-  ^ 
orent  illuec.  —  z.  G  del.  —  aa.  G 
ot.  —  bb.  Ay  B  Godomore. 
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Sodome.  Des  autres  ne  vous  dirai  iou  mie  les  nons.  Dont 
dift  Noftres  Sires  Ihefu  Cris  ^  qu'il  ne  pooit  plus  fouffrir 
la  pueur  ^  de  ces  cités,  <5c  qu'il  les  feroit  abifmer  pour 
Tort  pecié  de  contre  nature  qui  là  eftoit.  Et  pour  ce 
apiele  on  encore  cels  qui  pecent  contre  nature  Sodo- 
mines,  pour  le  cité  qui  ot  non  Sodome.  Gomorre  fi  ^ 
lenefie  autre  pecié,  comme  d^avariiïe  &  de  couvoitile, 
ke  /  li  avers  ne  li  couvoiteus  ne  peut  eftre  nient  plus 
remplis,  nient  plus^  que  Gomorre  efl:  del  flun  lourdain 

ki  ciét  ens   

.  .  .  .  Or  '  vous  lairons  de  çou  '  ,  fi  vous  dirons  d'une 
cité  qui  efl:  à  .ij.  liues  priés  du  flun,  que  les  gens  du  païs 
fremérent,  quant  il  oïrent  dire  que  li  fil  Ilrahel  venoient 
en  le  Tiere  de  Tromiffion  &  qu'il  dévoient  illueques  pafl^er. 
Celle  cités  a  ^  à  non  lericop,  &  fu  fermée  de  pierre  yérich. 
d'aïmant.  Quant  li  fil  Ifrael  orent  paflTé  le  flun,  fi  l'afe- 
giérent,  pour  çou  qu'ele  efl:oit  en  le  Tiere  de  Tromijfion^ 
à  l'entrée.  Celle  cités  efl:oit  fi  fors,  qu'il  n'i  pooient  riens 
faire.  Dont  priiérent  Nofl:re  Seigneur  qu'il  les  confellafl: 
&  aidafl:  ^ ,  qu'il  peiifl^ent  avoir  celle  cité.  Dont  lor 
manda  Nofl:re  Sire  que  il  fefifl^ent  buifines  d'arain  & 
ieiinaflTent  .iij.  iours  &  alaiflTent  à  pourceflion  entour 
le  cité  " ,  al  tierç  iour  portaifl^ent  ^  calcuns  le  buifine,  & 
quant  il  feroient/"  arengié  ?  entour  le  cité,  que''  cafcuns 
fonnaft  fe  buifine,  enfi  prendroient  le  ^  cité.  Il  ne  mef- 
creïrent  mie  cefl:e  parole;  ains  fifent  le  commandement 
Ihefu  Crifl:  ' ,  &  fifent  tout  fi  com  il  lor  avoit  com- 


a.  Ihefu  Cris  m.  d.  H-  G  ajoute 
enfuite:  fi  dift.  — h.  A,  £  le  puant,- 
F  le  puor.  —  c.  G,  H  pour  le.  — 
d.  G  ot  à  non.  —  e.  fi  m.  d.  G.  — 
f.  H  car.  —  g.  nient  plus  m.  d. 
G.  —  h.  ki  ciét  ens  m.  d.  H.  — 
i.  On  lit  en  tête  de  ce  paragraphe 
dans  H:  De  lerico  comment  li  fil 
Ifrahel  le  prifent.  —  j.  Tous  les  mjf. 


ont',  lairons  atant  àthoth^  fauf  G. 

—  k.  H  oi.  —  1.  i7  confortait.  — 
m.  G  par  .iij.  iors.  —  n.  G  entor 
le  cité  à  porceflion.  —  o.  G  por- 
tail. —  p.  G  fuifent.  —  q.  A,  B 
atengié.  —  r.  que  m.  d.  G,  H. 

—  s.  //celle.  —  t.  Ihefu  Crift  m. 
d.  G,  H. 
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mandé  .  Si  fonnérent  lor  buifines,  quant  il  furent  aren- 
gié,  (5c  quant  elles  fonnérent,  fi  caïrent  li  mur  de  le  cité. 
Et  il  entrèrent  ens  <5c  ^'  enfi  le  prifent. 

Priés  '  de  celle  cité  a  une  gaftine  qui  eft  toute  plaine 
de  ferpens.  Là  prent  on  les  lerpens  dont  on  fait  le 
triade.  Et  fi  vous  dirai  comment  on  les  prent.  Li  hons 
qui  les  prent  fi  fait  .j.  cerne  entour  le  galHne  &  va 
difant  fon  carmin  '  en  cantant  /  al  cerne  faire.  Tout  li 
ferpent  qui  Toent^  viénent  à  lui^  &  il  les  prent  auffi  Am- 
plement com  .j.  aigniel,  6c  les  porte  vendre  par  les  cités 
à  ciaus  qui  font  le  triade.  Or  en  i  a  des  fages  de  ces 
ferpens,  quant  il  entent  ^  que  cil  commence  fen  carmin  ^ , 
fi  boute  une  de  fes  orelles  en  tiere,  &  Tautre  eftoupe  de 
fa  '  keue  pour  che  qu'il  n'oe  Tencant;  par  tant-»'  fi  efcape. 
De  cel  triade  c'on  fait  de  ces  ferpens^  garift  on  de  tous 
envenimemens  ^ . 

Or  vos  dirai  encore  de  .ij.  ferpens  qui  funt  en  c4rabe, 
&  funt  es  defers  parfons.  Il  n^en  efl:  onques  ke  .ij.,  ne 
plus  n'en  puet  élire,  &  funt  de  fi  caude  nature  &  de 
puant,  qu'il  n'efl  nus  oifiaus  qi  vole  par  defus  lui,  là  où 
il  converfe,  q  il  ne  li  eftuece  cheoir  ^  mort  de  la  calor 
&  de  la  puor  q'il  renc;  ne  n^eft  hom  ne  befte  por  q'il 
fente  la  puor  d'aus,  q  il  ne  Tefluet  cheoir  mort.  Or  vos 
dirai  coment  il  naifent  &  coment  il  viénent  en  avant, 
car  il  lor  eftuet  de  morir.  Qant  ce  vient  el  point  q'il  funt 
en  amor,  fi  vient  li  mafles,  fi  met  fa  telle  dedenz  la 
boche  de  la  femele  "  ;  là  conçoit.  En  ce  q'ele  conçoit,  fi 
ellraint  les  dens  &  efcace  "  le  mafle  la  telle,  &  enfi 


a.  H\oT  commanda  j  G  lour  avoit 
mandé.  —  h.  Fa  ...  Se  m.  d.  H. 

—  c.  A,  B,  C,  D,  G,  H  donnent 
feuls  le  commencement  de  ce  chapitre. 

—  d.  A,  B  Ma.  t'aifant  un  ferne.  — 
e.  A,  B  j.  carme:  C  carne;  Z),  E 
charme  J  G  carnin.  —  f.  en  can- 


tant m.  d.  H.  —  g.  H  entendent. 
—  h.  Z)  charme.  —  i.  /îleur.  — 
j.  i/par  ce.  —  k.  F  de  tos  enve- 
nimemens que  li  hom  a.  —  \.  C  q'il 
n'elhiece  cheoir  j  F  qu'il  ne  li  ef- 
tuece chair.  —  m.  F  chaure.  —  n.  F 
de  fe  fumele.  —  o.  F  &  efquate. 
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muert.  Et  quant  ce  vient  à  l'enfanter,  fi  fe  partift,  &  dui 
feon  ^  viénent  d'avant,  li  uns  mafles,  li  autre  femelle. 
Einfi  faitement  font  tôt  tens  ^ . 

Or  ^  vous  lairons  des  ferpens,  &  fi  vous  dirons  d'un  Zachée. 
rice  homme  ki  manoit  en  lericop^  au  tans  que  Ihefu  Cris 
aloit  par  tiere.  Aucunes  gens  dilent  '  qu'il  eftoit  uferiers. 
Cil  avoit  mout  defiré  à  veoir  Ihelu  Cris.  Il  oï/  un  iour 
que  Ihefu  Cris  venoit  en  Ihericop^  &  il  ala  à  l'encontre, 
&  fi  monta  four  .j.  arbre,  qui  four  le  voie  eftoit  où  Ihefu 
Cris  devoit  paifer,  pour  lui  bien  veoir,  &  pour  ce  qu'il 
eftoit  petis,  &  qu'il  ne  le  peiid  mie  veoir  s'il  ne  fuft 
montés  four  l'arbre,  pour  le  grant  s  preftjs  de  gens. 
Quant  Ihefu  Cris  aproca  l'arbre,  fi  fot  bien  qui  eftoit 
fus,  &  pour  coi  il  eftoit  montés.  Il  l'apiela  par  fen  non, 
&  fe  li  dift  qu'il  defcendift  de  chel  arbre  &  qu'il  voloit 
aveuc  lui  herbegier  en  fon  caftiel  '  .  Cil  ot  non  Zaceus  j  . 
Il  defcendi  liés  &  ioians,  &  grant  fefte  faifant  de  che  que 
Ihefu  Cris  li  ot  dit  quiP  herbegeroit  ^  aveuc  lui  II  vint 
à  Ihelu  Cris,  fe  li  dift  :  «  Sire,  pour  l'ounour  que  vous 
me  faites  de  çou  k'  aveuc  moi  herbegiés  " ,  le  moitié  de 
tous  mes  biens  donrai  as  povres  ;  &  fe  i'ai  de  nului  élit 
par  maie  raifon,  ie  le  renderai  à  .iiij.  doubles,  o 

llluec  en  celle  voie  rendi  Ihefu  Cris  °  .j.  homme ^  qui  La  s^uarantahe. 
crioit  apriès  lui,  le  veiie,  k'il  n'avoit  nul  oel.  D'illueques 
iufques  ?  à  .j.  liue  de  Ihericop,  eft  la  Quarantaine^  où  Diex 
iuna  en  une  montaigne  haute  . 

Al  pié  de  celle  montaigne  ^  a  une  fontaine  bonne  &  Fontaine  <rEiijèe. 

a.  F  &  li  .ij.  faon.  —  b.  Le  paf-  1.  H  herbegaft.  —  m.  G  que  vous 

fage  depuis  Or  vos  dirai  jufqu'ici  avec.  —  n.  H  o  moi,  ie  donrai.  — 

ne  fe  trowue  que  dans  A,  B,  F.  —  o.  I.  C.  m.  d.  G;  H  I.  C.  à.  — 

c.  A,  £  Atantj  on  lit  dans  H:  De  p.  if  un  homme  fe  veûe.  —  q.  iuf- 

Zaceu  Se  de  lerico.  —  d.  G  de  ces.  ques  m.  d.  G,  H.  —  r.  On  Ht  dans 

—  e.  G  difoient,-  m.  d.  H.  —  f .  G  H:  D'une  fontaine  qui  eft  au  pié 

oi  dire.  —  g.  grant  m,  d.  G.  —  du  mont  où  Diex  iuna  le  Quaren- 

h.  G,  H  que  cil.  —  i.  G  oftel.  —  taine.  —  s.  H  ajoute:  où  Dieus 

j.  D  laceus.  —  k.  G  qu'il  le.  —  iuna  le  Quarentaine. 
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bele  qui  au  tans  Ely\eie  ^  le  prophète  eftoit  de  mer- 
villeufe  manière,  que  '  fous  ciel  n'avoit  leu  où  ^  cele 
eve/  atoucaft,  que  nule  vredure  i  crelift;  n^avoit^  femme 
el  mont,  fe  elle  en  belift,  qui  iamais  eiift  enfant  ;  ne  bielle 
femele  enfement  qui  iamais  eiift  faon.  Dont  vint'^  Eli- 
zeus  '  fi  le  faintefîa  &  fi  i  mift  fel  ens.  N'ainc  puis 
qu'Elizeus  Tôt  faintefie,  ne  fift  nul  ^  mal,  fe  grant  bien 
non,  &  fi  aboivre  toute  la  tiere  &  les  gardins  d'ilueques 
dufques  al  flun.  Cele  Quarentaine  où  Diex  iuna  efl:  es 
defiers  dechà  le  flun  ;  &  li  defiers  où  fains  lehans  con- 
verfa  fi  eft  delà  le  ^  flun  .  Et  priés  del  flun  " ,  illuec  bati- 
zoit  il  ciaus  qui  venoient  °  à  lui  pour  P  batifier,  &  fi  i 
batifa  Ihefu  Crift.  Et  four  le  rive  del  flun  où  il  baptifa 
^^^jearf^  ^  iHcfu  Ctill,  a  Une  abeïe  de  moines  Gris  ?  ,  c  on  apiele 
Saint  lehan  ''  . 

La  Citerne  rouge.  Entre  levicop  &  IherufaUm  a  .j.  liu  qu'on  apele  le  %ouge 
Cifterne.  Là  foloit  avoir  une  ^  hierbegerie,  où  cil  herbe- 
goient  qui  de  Iherufalem  aloient  en  Ihericop  &  au  flun. 
Et  là  fu  çou  '  que  li  Samaritains  porta  l'omme  qu'il 
trouva  navré  en  la  voie,  dont  Ihefu  Cris  dift  en  un  evan- 
gille  quant  li  luis  li  demandèrent  qui  chil  proïfmes  " 
efl:oit.  Dont  il  lor  parla,  quant  il  li  demandèrent  li 
quels  eftoit  li  graindre  ^  commandemens  de  le  loy.  Et  il 
lor  dift  :  ce  d'amer  Dieu-^  four  toute  rien,  &  fon  proïfme  ^ 
comme ''^  lui  meïfme.  >i  Adont  lor  dift  c'uns  hom  aloit 

a.  &  bele  m.  d.  G.  —  h.  F  Ely-  verfa  eft  li  lius  où  il  batizoit  tous 

feusj  //Elyzeu.  —  c.  H  car.  —  ceus.  —  o.  G  voloient.  —  p.  pour 

d.  G  n'a  nul.  —  e.  A,  B,  D,  F;  C  m.  d.  G,  H.  —  q.  A,  B,  D,  H 

que  fous  ciel  n'a  homme  nul  où.  —  Grieus.  —  r.  On  lit  dans  H:  Del 

f.  C,  G,  //fontaine.  —  g.  C,-  G  n'a;  Samaritan.  —  s.  une  m.  d.  G.  — 

/f  ne.  —  h.  A,  B,  D,  E;  vint  m.  d.  t.  G,  H  çou  en  cele  herbergerie.  — 

G,  H.  —  i.  G  Elyfeus  le;  H  chieus  u.  A^  ^prifmes.  —  v.  demandèrent 

le.  —  j.  fi  m.  d.  G,  H.  —  k.  nul  G,  H.  —  x.  graindre  A,  B ;  G  plus 

m.  d.  H.  —  1.  G  del.  —  m.  &  li...  grans.  —  y.  G,  H  damedieu.  — 

flun  m.  d.  H.  —  n.  H  lit  après  ce  z.  D  prefme.  —  aa.  G  fi  comme; 

mot:  D'autre  part  où  S.  lehans  con-  H  aulTi  comme. 


Le  bon  Samari- 
tain. 
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de  Iherufalem  en  Ihericop,  fi  s'enbati  four  ^  larons,  donc  li 
laron-le  prifent  &  *  dei'poulliérent  &  navrèrent  &  laii- 
fiérent  comme  mort  Ibur  le  cemin.  Apriès  ce,  pafTa  par 
illuec  .j.  prieftres  '  &  le  regarda  &  s'en  pafTa  outre  <Sc  le 
laifîa.  Apriès  che,  pafTa  uns  diacres  &  fift  autel  .  Apriès 
paiïa  li  Samaritains  '  ;  &  cevaucoit  une  iument.  Quant 
il  le  vit,  fi  delcendi  /  &  mifl  Tomme  lus  <5c  le  porta  en 
le  hierbegerie,  li  com  ie  vous  di,  &  vint  à  une  maifon, 
&  donna  .ij.  deniers  au  figneur  de  le  mailon  &  fift  laver 
fes  plaies  de  vin  &  oindre  d'oille.  Et  dill:  al  feignour  de 
ie  maifon  que  il  preïft  garde  de  lui,  &  il  li  renderoit 
tous  les  cous  &  les  defpens  qu'il  feroit,  tant  qu'il  feroic 
garis.  Dont  dill  Ihefu  Cris  as  luis  qu'il  lor  eiloit  avis  li 
qués  eiloit  s  plus  ^  proiTmes  ?  Et  il  difent  que  chil  qui 
ot  pitié  de  lui,  &  Ihelu  Cris  lor  dift  qu  il  alailTent,  & 
fefiiïent  auflî  ' . 

Or  vous  ai  parlé  de  le  cMer  de  Galilée  Se  del  flun  &  de 
chà  &  de  là,  &  de  le  devife  de  creftiiens  &  de  Sarrafms, 
pour  çou  que  ie  vous  avoie  dit  que  li  Sarralin  avoient 
paiïe  le  flun,  quant  il  orent  efté  .j.  iour  devant  Forhelei  ForheUt. 
&  efloient  alé  i  aïïegier  le  Crac  

Quant  ^  Bauduïns  ^ ,  li  rois  de  Iherufalem,  oï  dire  que 
Salehadins  mandoit  tous  fes  hommes  pour  venir  en  fe 
tiere,  li  rois  manda  toutes  fes  os  &  alTanla  en  un  liu  c'on 
apiele  les  Fomaines  de  Saphorie"".  Pour  çou  les  noume 
on  les  "  Fomaines  de  Saforie  '  ,  qu'eles  font  priés  d'une  ^""'""^^^f 

a.  G  fe  bati  en.  —  b.  prifent  &  j.  H  .j.  iour.  —  k.  On  lit  dans  H: 

m.  d.  G.  —  c.  G  preftres  par  illuec.  Du  roi  Bauduin  qui  ala  as  fon- 

—  d.  G,  i/autretel.  —  e.  H  ajoute-.  taines  de  Saphorie  à  toutes  fes  os. 

par  illueques.  —  f.  fi  defcendi  m.  —  1.  Bauduins  ne  fe  trou<ve  que 

d.  H.  —  g.  G  fuftj  H  li  fu.  —  dans  H.  — m.  A,  B  Safroie  ;  //Sa- 

h.  plus  m.  d.  G.  —  i.  //autrefi.  On  phorie.  Après  ce  mot  D  ajoute:  Se 

lit  dans  H:  Or  vous  lairons  de  ci  fiét  es  plains  de  Raymes.  —  n.  G 

efter,  fi  vous  dirons  de  Salehadin  apele  on.  —  o.  Pour  .  . .  Saforie 

qui  eft  au  fiége  devant  Crac.  —  m.  d.  K 
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Fontaine  de 
hante. 


Gér'in  ( 
Dotain. 


Tu- 


ville  c'on  apiele  Saforie  ^  .  Et  en  celle  ville  fu  née  fainte 
Anne  ^ ,  li  mére  noftre  dame  Sainte  Marie  ^ .  A  ces  fon- 
taines feiournoit  li  rois  les  eftés  quant  il  n'avoit  les 
trives  as  Sarrafins,  &  il  &  fi  chevalier  &  Templier  & 
Hofpitalier,  <5c  tout  li  baron  de  le  tiere.  Pour  ce  feiour- 
noient  iUuec  que  fe  Sarrafin  entraiïent  ^  en  le  tiere,  qu^il 
fuiïent  toft  /  aparellié  d'aler  à  l'encontre  ^  .  Cil  lius  où 
ces  ^  fontaines  eftoient,  fi  eft  à  une  liue  '  de  C^a^aret 
ôc  à  .V.  liues  de  Tatarie  J  &  à  .v.  Hues  d'cAcre.  Là 
feiourna  li  rois  de  Iherulklem  .iij.  mois  &  il  &  toute 


SOS,  ançois  que 


Salehandins  entraft  en  le  tiere,  & 
ançois  qu'il  ^  eiift    fes  os  alTemblées  " . 

Quant  Salehadins  ot  les  os  aiïemblées  &  amaffées  ° 
à  Damas,  fi  vint  &  erra  tant  par  les  iournées  qu'il  paiïa 
le  flun  &  Vimf  herbegier  à  une  fontaine  c'on  apiele  le 
Fontaine  de  Tuhanie  ,  &  eft  al  pié  d'une  montaigne  par- 
defous  une  roche.  Celle  fontaine  eft  à  .iiij.  liues  des 
fontaines  de  ^  Saforie^  là  ù  li  rois  de  Iherulalem  eftoit  à 
oft  &  à  ^  .ij.  liues  d'un  caiHel  c'on  apiele  le  Gerin.  Cil 
caftiaus  fi  eft  en  .j.  liu  c'on  apiele  Votain  "  .  En  cel  liu 
eft  le  cifterne  où  li  fil  Ifraèl  ietérent  lor  frère  loleph  & 
le  vendirent  as  marceans  qui  le  menèrent    en  Egypte  


Napioufe.  Or  ^  VOUS  dirons  de  th(aples^  comment  elle  fiét,  ne 
où  elle  fiét,  c'al  tans  que  Ihel'u  Cris  aloit  par  tiere,  n'eftoit 
mie  tT^aples  encore.  Et  fi  Te  =^  hierbegiérent  primes 

Tubenie,-  // Turbeine.  —  r.  J,  B 


a.  H  Saphorie.  — b.  F  S.  Agne. 
—  c.  G  mére  fainte  Marie  li  mére 
Diu.  —  d.  les  m.  d.  G,  H.  —  e.  G 
venifcent. —  f.  G,  /ftout.  —  g.  G 
aler  encontre.  La  phrafe  ejî  défigu- 
rée dans  A,  £.  —  h.G  les.  —  i.  G  .ij. 
liues.  —  j.  &  à  ...  Tabarie  ///.  d. 
H.  —  k.  que  m.  d.  G.  —  \.  G  ne 
qu'il.  —  m.  eûft  G.  —  n.  G  amaf- 
fées. —  o.  Se  amaffées  m.  d.  G.  — 
p.  G  vinrent.  —  q.  G  Cubaniej  D 


herbergier  à  .j.  fontaine  par  defor. 
—  s.  de  G,  H.  —  t.  A.  B,  D.  — 
u.  Aj  B  Doutain  ,•  G  le  Dotain.  — 
V.  G  fi  eft  }  H  s'eft.  —x.H  l'enme- 
nérent.  —  y.  Le  commencement  du 
chapitre  m.  d.  D.  Cette  partie  rela- 
tive a  'Napioufe  m.  jufqu*à  la  fin  d. 
G,  H.  —z.A,£  Et  là  fe.  —  aa. 
A,  B  primers  li. 
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Samaritain.  Couples  fiér  entre  .ij.  montaignes,  dont  cil 

del  païs  apelent  l'une  des  montaignes  le  cMomaigne  "^^'«f^^f^/^ 

Kaïn^  de  l'autre  le  cMomaigne  cAbel.  Li  cMomaigne  cAbel 

eft  toufiours  verde,  &  yver  &  eflé,  Ôc  par  le  grant  plenté 

des  oliviers  qui  i  font.  Et  li  cMomaigne  Kain  eft  toufiours 

fejce,  qu'il  n'i  a  Te  piéres  non  &  cailleus.  Al  pie  de  le 

cMomaigne  Kaïn,  a  une  cité  qui  a  à  non  Cicar.  Celle  cités  Skhar. 

eft  par  devers  folel  levant.  Tenant  au  cief  de  le  cMon- 

raigne  cAhel,  par  devers  folel  levant,  tient  une  mon- 

taigne  ^  c'on  apiele  la  cMomaigne''  Saint  cAbraham.  En 

fon  le  montaigne  a  .j.  liu  c'on  apele  'Bétel  ' .  C^eft  li  Béthei. 

lius  où  Abrahans  mena  fon  fil  Ylkac  pour  faire  facre- 

fiflfe,  quant  Diex  li  commanda;  &  là  li  ot  li  angeles 

apparellié  agniel  pour  faire  facrefifte  en  liu  de  fen  fil  . 

Encofte  de  celle  montaigne,  par  devers  folel  levant, 
avoit  une  cité  quant  Ihefu  Cris  aloit  par  tiere  c'on  ape- 
loit  Samaire  ^  .  Defous  celle  cité,  avoit  une  plaigne  c'on  Samarie. 
apeloit  Cycemf.  Là  avoit  .j.  puch  que  lacob  fift,  &cÇ\iiichem 
le  donna  lofeph  fon  fil,  là  où  cil  de  le  cité  aloient  à  l'eve. 
Dont  il  avint  .j.  iour  que  Ihefu  Cris  aloit  de  Galilée  en  ^"''Vtt/^"''' 
Iherufalem,  &  vint  à  cel  puch  pour  atendre  fes  defTiples, 
qui  eftoient  alé  à  Cicar  acater  à  mangier,  &  trouva  illue- 
ques  une  Samaritaine  qui  eftoit  de  le  cité  de  Samaire 
venue  à  l'eve.  Dont  vint  Ihefu  Cris,  fe  li  dift  qu'ele  li 
donnaft  à  boire,  &  elle  li  dift  :  «  Tu  es  luis ,  ie  fui  Sa- 
maritaine, il  ne  me  loift  mie  que  tu  boives  à  men  vaf- 
fiel^.     Dont  dift  Ihefu  Cris  à  le  Samaritaine:    Se  tu 
feiifiTes  qui  ce  eft  qui  te  demande  à  boire,  tu  li  deïiïes 
qu'il  te  donnaft  eve  vive  à  boire.  »  Dont  dift  li  Samari- 
taine :  cr  Sire,  donne  ^  me  tele  eve  vive  à  boire  '  qu'il 

a.  Ay  £,  F;  C  une  cités.  —  b.  A,      g.  Dont   vint  &c.  m.  d.  B. 
B,  F.  —c.A,B  Becel.  —  d.  Quant      —h.  F  donés.  —  i.  Dont  dift  &c. 
Diex,  &c.,  m.  d.  A,  B.  —  t.  Ay  B     m.  d.  A^  B. 
Samaite.  —  i.       B  Scifem.  — 
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ne  m^eftuece  mais  venir  chi,  car  li  puis  eft  mout  parfons, 
&  li  cités  eft  mout  haute,  fi  me  fait  mout  mal  à  venir 
ci  eve  querre.  Dont  li  dift  Ihel'u  Cris  que  elle  alafl: 
apeler  l'on  baron,  &  elle  dift  qu'ele  n'avoit  point  de 
baron,  &  Ihefu  Cris  li  dift  qu'ele  difoit  voir,  &  qu'ele 
en  avoit  élit  .v.  &  que  cil  n'eftoit  mie  fes  barons  qui 
eftoit  aveuc  li.  Aflfés  li  dift  Ihefu  Cris  plus  de  paroles 
que  ie  ne  vous  di,  mais  ie  ne  vous  puis  mie  tout  ra- 
conter. 

Dont  vint  li  Samaritaine,  fi  laifta  fes  vaiflîaus  &  ala 
criant  par  toute  la  cité  qu'il  veniftent,  &  qu'ele  avoit 
trouvé  .j.  vrai  prophète  qui  tout  li  avoit  dit  quanqu'ele 
avoit  fait.  Apriès  vinrent  li  apoftle  de  Cicar  où  il  avoient 
acaté  à  mangier  &  difent  à  Ihefu  Crift  qu'il  mangaft,  ôc 
il  lor  dift  qu'il  avoit  mangié  de  tel  viande  dont  il  ne 
favoient  mot.  Dont  difent  li  apoftre  entr'iaus  que  li  Sa- 
maritaine li  avoit  donné  à  mengier,  &  mout  s'efmervil- 
liérent,  quant  il  les  virent  feul  à  feul  entre  lui  <5c  le  Sa- 
maritaine. Cil  puis  eft  à  demie  liue  de  t^aples  

Samarie.  Celle  cités  dc  Samaire  ^  fu  toute  abatue  puis  le  tans  ^ 
Ihefu  Crift,  en  cel  tans  que  Vafpafianus  fu  en  le  tiere; 
n'ainc  puis  n'i  ot  ville,  forz  .j.  mouftier  que  li  Samari- 
tain i  ont,  là  où  il  font  lor  facrefife  à  lor  Paske;  ne 
aillours  ne  peuent  nient  facrefiier,  nient  plus  que  li  luis 
peuent  facrifiier  aillors  c'al  temple  de  Iherujalem.  Là 
viénent  li  Samaritain  de  la  tiere  d'Egypte,  &  de  le  tiere 
de  Vamas,  &  de  par  toute  païenime,  &  des  tieres  où  il 
manoient.  Si  viénent  ces  gens  là  ' ,  al  iour  de  Paskes  ; 
&  lor  Paske  fi  eft  quant  li  Paske  as  luis  eft.  Là  font  lor 
facrefifte. 

Beteron.     A  .V.  Hucs  de  C^aples  a  .j.  caftiel  c'on  apiele  'Beteron. 
Dont  il  avint  iadis  anciienement  c'uns  fenefcaus  Nabu- 

a.  A  y  B  Samarie.  —  b.  Ay  B     premiers  mots  manquent  dans  Ay 
puis  la  refureccion.  —  c.  f  j  ces      B,  C. 
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godonozor,  qui  rois  eftoit  de  Perfe,  afeia  cel  caftiel.  Cil 
fenefcaus  avoit  non  Oliferne.  Si  furent  mout  à  malaife 
cil  dou  caftiel,  quant  il  furent  afegié,  qu'il  n'atendoient 
nul  l'ecours,  fe  de  Diu  non.  Dont  iunérent  &  fifent  orifon 
vers  Damediu,  qu'il  les  fecouruft.  Noftre  Sires  Diex  vit 
lor  iunes,  fi  oï  lor  orifons,  fi  les  fecouru  en  tel  manière 
com  ie  vous  dirai.  Car  Diex  mift  en  cuer  &  en  talent  à 
une  dame  veve  qui  el  caftiel  eftoit,  &  avoit  à  non  ludit  , 
qu'elle  ifll  hors  du  caftiel  bien  veftue  &  acefmée,  &  ala 
en  l'oft,  &  fift  tant  par  fon  fens  &  par  art  &  par  enging 
&  par  le  volenté  Noftre  Signour  qu'ele,  une  nuit,  Oli- 
ferne, qui  fires  eftoit  de  l'oft,  caupa  la  tiefte,  &  porta  el 
caftiel  &  le  fift  mètre  en  .j.  pel  four  la  porte  del  caftiel. 
Quant  cil  de  l'oft  fe  levèrent  l'endemain  par  matin,  <5c  il 
efgardèrent  vers  le  porte  du  caftiel,  fi  virent  le  tefte  lor 
fegnour,  fi  tournèrent  tuit  ^  en  fuies.  Et  cil  del  chaftiel 
s'en  iftîrent  ^  tout  apriès  aus^,  fi  les  cacièrent  &  oci- 
fent  tant  que  iours  lor  dura.  Enfi  fecouru  Damedieus  cel 
caftiel. 

A  deus  liues  de  tN^ples^  a  une  cité  c'on  apiele  Sahat^  Sébajîe. 
&  eft  en  le  voie  fi  c'on  '  va  de  C^aples  à  C^a^arerh.  A 
celle  cité  fu  li  cors  monfigneur  faint  lehan  Baptifte  enfoïs. 
Là  le  portèrent  fi  defciple,  quand  Herodes  li  ot  fait  le 
chief  coper.  Une  pièce  apriès,  quant  li  feme  Herode  oï 
dire  qu'il  eftoit  enfouis,  fi  envoia  là  &  fift  fes  os  traire 
de  tiere  &  ardoir  &  venter  le  pourre/  ;  <5c  pour  ce  font 
encore  li  enfant  le  nuit  faint  lehan  le  fu  d'os,  pour  che 
que  fi  os  furent  ars. 

Il  a  de  U^aples  en  Iheruf aient  .xij.  s  liues,  &  de  C^aples 
en  [N^aiareth  .xij.  ^  liues  ;  &  fi  eft  IT^aples  en  mi  voies 
de  U^aiareth  &  de  Iheruf alem.  Or  a  de  IT^aples  à  Ce/aire 

a.  A,  B  ludif.  —  b.  A,  B.  —  ifTirent.  —  d.  A,  B.  —  t.  F  Ç\  com 
c.  A^  B,  F.  On  lit  dans  C:  tour-  on.  —  f.  A,  B  la  poudre,  —  g.  Ay 
nérent  en  fuies,  s'en  tournèrent  &      BjF^  Cij.  —  h.  B,  F-,  C  .ij. 
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four  mer  .xij.  liues ,  &  de  U^aples  au  flun  lourdain 
.V.  ^  liues,  mais  cil  fluns  n'eft  mie  en  cel  endroit  où 
Ihefu  Cris  fu  batihés,  car  il  i  a  affes  plus  de  C^aples  là 
ù  il  fu  baptifiés  ;  mais  tout  eft  .j.  fluns. 

a.  A,  F;  C  .ij.  — b.  A,  £,  F.vj. 
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FRAGMENTS  RELATIFS  A  LA  GALILÉE 

(rédaction  abrégée) 
* 


MANUSCRITS: 

K.  Paris,  Bibl.  Nat.,  fr.  770,  vél.,  f.  XIII,  in-fol.,  f.  329  &  f. 
L.     »  •         12203,         "  "      f.  20  &  f. 

M.     *  »         24210,  pap.,  f.  XV,  in-fol.,  f.  i  8  &  f . 

*  * 
* 


OR  ^  vous  lairons  dou  prince  Renaut  &  de  Salehadin  ki 
l'avoit  affegiét,  &  ^  dou  roi  ki  s'en  retorna  arriére  en 
Iherufalem,  car  il  ne  voloit  ^  mie  fi  toft  fecourre  au  ^  prince 
devant  çou  k'il  «  fuft  un  poi  matés  &  k'il  fe  repentift  dou  mal 
k'il  avoit  fait.  Et/vous  dirai  de  cel  ^  flum  [le  Jourdain]  ù  il  Le  Jourdain. 
naift  h  ^  &  comment  il  vait  &  ù  il  kiét.  Cil  fluns  devife  la 
tiere  des  creftiiens  &  des  Sarrafins  enfi  com  il  court.  La 
tiere  des  creftiiens  ki  de  ça  eft  a  non  la  Tiere  de  Promijfton^ 
&  cele  des  Sarrafms  a  non  Arrahe.  En  la  Tiere  de  PromiJJion 
apiele  on  toutes  les  rivières  fluns  à  celui  tans  dont  iou  paroil  '  . 

Au  pié  dou  Mont  Lyham  fourgent  deus  fontainnes  dont 
l'une  a  à  non  j  lor  &  li  autre  Dains.  Et  de  là  naift  li  fluns 
ki  eft  apielés  lour dains.  Cil  Mons  Liham  dure  bien  *  .iiij.  Mont  Liban. 
grans  iornées  de  lonc  &  vait  dufques  à  un  chaftiel  ki  eft  ^ 

a.  L  Si.  —  h.       M  Se  dirons.  chou  eft  &  ù  il  vait.  —  i.  à  celui... 

—  c.  Z,,  M  vaut.  —  d.  L,  Mie.  paroil  m.  d.  L,  M.  —  j.  La. 

—  e.  Z,  M  i  fuft.  —  f.  L,  M  or.  non.  —  k.  bien  m.  d.  Z,,  M.  — 

—  g.  4  M  dou. —h.  I,  M  à  que  \.      m.  d.  K. 
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Archa.  outre  Trîpk  ki  a  non  Jrches.  Là  fu  faite  li  arche  Noé  fi 
comme  li  angles  li  ^  devifa.  Cil  mons  devife  la  ^  païenime 
&  la  ^  chreftienté  de  Sur  deffi  ^  outre  Triple  felonc  le  marine. 
.  Sor  la  rivière  ^  funt  creftiien  &  outre  le  mont  «  Sarrafm.  En 
celui  mont  a  mout  de  boinne  terre  &  de  boines  viles  dont 
Sarrafm  /  &  creftien  partifent  moitié  à  moitié  ^  ,  &  tel  liu  i  a 
k'ele  eft  toute  de  creftiiens  &  tel  k'ele  eft  toute  de  ^  Sarrafms. 
Entre  ces  montaignes  '  a  .j.  grant  valée  c'on  apiele  le  Fa/ 
Val  de  Bacar.  de  Bacar^  là  ù  li  homme  Alixandre  alérent  en  fuerre  quant  il 
affeia  Sur^  dont  on  dift  ou  roumant  rimé  dou  Fuer  j  de  Gadres 
k'il  eftoient  alé  el  Fal  de  Tofaphas.  Ce  n'ert  mie  li  Faus  de 
Tofaphas  ^ ,  ains  eftoit  li  Faus  de  Bacar^  Se  eft  encore. 
Or  vous  avons  dit  de  cel  mont  Libam  dont  ces  .ij.  fontaines 
Béiinas.  fourdent  au  pié.  Or  vous  dirons  d'une  cité  ki  eft  el  pendant 
dou  mont  four  les  fontainnes  &  a  non  Belynas.  Ele  fu  ia  de  ^ 
creftiiens  au  tans  Godefroi  de  Buillon;  mais  ie  ««ne  vous  fai  à 
dire  au  tans  de  quel  roi  ele  fu  pierdue  «  ,  mais  puis  fremérent 
Le  Thoron.  il  .ij.  caftiaus  priés  d'illuec,  dont  on  apiele  l'un  le  Thoron  h 
Saphet.  l'autre  Saphet.  Si  eft  li  primiers  le  °  roi  &  fiét  à  .v.  hues  de 
Sur  &  à  .ni].P  hues  de  la  cité;  &  li  autres  eft  dou  Temple 
&  9  fiét  à  .iiij.  liues  de  la  cité.  Or  vous  dirons  de  Belynas^ 
qués  cités  çou  eft  &  comment  ele  ot  non  anchienement.  Ele 
fu  de    Phelippe,  ki  frères  fu  ^  dou  roi  Herode,  &  la  cités  ot 
Céjarée  de  Phi-  ^on  Cefûire  Phelippe;  &  fu  cil  meïfmes  Herodes  ki  faintlehan 
Baptifte  fift  decoler  '  .  Cil  Phelippes  quant  il  moru,  Herodes 
fes  frères  prift  fa  feme  "  ;  &  pour  çou  que  fains  lehans  li  blâma 
&  li  dift  ke  il  ne  devoit  pas    tenir  la  feme  de  fon  frère,  le  fift 
Herodes  decoler*"  .  A  cele  meïfmes  Cefairey  fu  çou  que 
Noftre  Sires  donna  à  faint  Pière  les  clés  del  règne  des  chieus 
&  poefté  de  loiier  &  de  delloiier.  Cele  cités  eft  priés  de  Ga- 
lilée^ &  fiét  ou  pendant  dou  Mont  Lyhan. 

a.  L  comme  Deus  le.  —  b.  la  —  1.  Z,,  M  des.  —  m.  ie  m.  d.  Z,, 

m.  d.  Z,,  M.  —  c.  M  en.  —  à.  K  M.  —  n.  ele  fu  pierdue  m.  d.  L, 

marin.  —  e.      M  mont  font.  —  M.  —  o.  K  dou.  —  p.  Z-,  M 

f.  En  celui  . . .  Sarrafm  m.  d.  Z,,  .iij.  —  q.  Z,  fi.  —  r.  L,  M  à.  — 

M.  —  g,  Z,  Êf  M  ajoutent:  à  toutes  s.  L  fu  frères.  —  t.  Z,  fift  decoler 

les  villes  &  à  toz  les  caftiaus  de  f  I.  B.  —  u.  Z,  De  celui  Phelippe 

celui  mont  encontre  Sarrazins.  —  prift  Herodes  fes  frères  la  feme.  — 

h.  creftiens  &  ...  de       ^.  M.  —  v.  Z-,  M  mie.  —  x.  Z,  ajoute:  en 

i.  L  mons.  —  j.  L,  M  feu.  —  k.  Ce  cele  cité  meïfmes.  —  y.  Z,  En  cele 
n'ert  .  .  .  Yofaphas  m.  d.   Z-,  M.      meïfmes  cité. 
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Or  vous  dirons  des  .ij.  fontaines  qui  corent  viers  la  Mer  de 
Galilée  :  anfçois  k'eles  entrent  en  la  mer,  aflamblent  li  doi 
ruiffiel  tout  à  .j.,  dont  li  courans  de  l'une  ot  ^  à  non  lor  &  Jourdain. 
pour  çou  l'apiele  on  /or,  ke  de  cele  part  vient  li  iors  & 
de  cele  part  aiorne.  Et  li  autres  courans  fi  ^  vient  de  Dain.  Et 
quant  li  doi  courant  vienent  enfamble,  fi  s'afamblent  li  non 
&  a  non  lorda'ms.  Et  la  rivière  de  ces  .ij.  fontainnes  entre 
en  la  mer  par  deviers  Belynas^  &  court  par  mi  la  mer  dou 
lonc  dufques  à  un  pont  c'on  apiele  le  Pont  de  Taharie;  Se 
puis  k'ele  palTe  le  pont,  fi  entre  en  la  Tiere  de  Promijfion^  dont 
apiele  on  toutes  les  rivières  fluns.  Et  quant  on  pafle  outre,  fi 
afîamble  li  nons  dou  <=  flum  avoec  lordain^  Se  pour  çou  l'a- 
piele on  le  flum  lor  dain. 

Or  vous  lairons  de  ce  :  fi  vous  dirons  de  cele  mer  quele  ^/■/J'^ 
ele  eft.  Sachiès  k'ele  n'eft  pas  falée,  ains  eft  douce  &  boine 
pour  ^  boire.  Cele  mers  n'a  ke  .iiij.  liues  de  lonc  &  .ij.  de 
lè,  &  l'apiele  l'Efcripture  «  la  Mer  de  Galilée  &  en  un  autre 
liu  la  Mer  de  Taharie^  pour  çou  ke  la  cités  de  Taharie  fièt 
four  la  rivière  de  cele  mer,  &  /  par  devers  les  creftiiens  en  s. 
.j.  autre  liu  VEjIanc  de  Nazarech  ^  .  Sour  cele  mer  ala  Ihefu 
Cris  à  fec  piè  ;  &  fains  Pières  ki  en  la  mer  eltoit  en  une  nef 
quant  il  le  vit,  il  li  proia  k'il  o  lui  le  laiflaft  aler.  Et  Ihefus  ' 
li  tendi  fa  main,  &  li  dift  k'il  venift,  &  il  palfa  &  cancela  & 
douta  &  cria  merchi  à  Noftre  Seignor  qu'il  le  fecouruft;  h 
Noftre  Sires  li  tendi  fa  main  &  dift  k'il  venift  i  &  ke  petit 
avoit  de  foi.  En  cele  mer  pefcha  fains  Pières  une  nuit  entre 
lui  &  fes  compaignons  en  .ij.  nés  ^  ,  &  ne  prifent  nient  ^  .  Et 
Noftres  Sires  vint  la  matinée  for  la  rive  de  la  mer  &  lor  de- 
manda s'il  avoient  point  pris  de  poifon.  Et  il  difent  k'il 
avoient  toute  nuit  pefchiét  ^  h  {\  n'avoient  riens  "  pris.  «  Or 
gietés  dont,  »  dift  Noftre  Sires,  «  vos  rois  à  deftre.  —  Sire,  »  dift 
fains  Pières,  «  nous  avons  toute  nuit  veilliè  &  fi  n'avon  mès 
riens  pris,  mais  nanpourquant  nous  giéterons  en  voftxe 
non  nos  rois  à  deftre  0 .  »  Dont  les  giètent^  j  fi  emplirent 

a.  Z,,  M  a  non.  —  b.  fi  m.  d.  Z,,  —  j.  &  il  paffa  .  .  .  venift  m.  d.  K. 

M.  —  Q.  L  de.  —   d.  Z,  à.  —  —  k.  en  .ij.  nés  m.  d.  L.  —  1.  L, 

e.  K  apielon  Efcripture.  —  ï.&im.  M  riens.  —  m.  I,  M  vellié.  —  n.  L, 

d.  L.  —  g.  I  &  en.  —  h.  I  Gene-  M  &  n'avoient  point.  —  o.  Sire... 

zareth.  Après  ce  mot  L  ajoute:  &  deftre  m.  d.  Z,  M.  —  p.  L  les 

encore  l'apiele  l'Efcriture  le  Nota-  i  ietérent  ;  M  les  gettérent. 
tore  de  Syloé.  —  i.  Z,  Ihefu  Cris. 
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lor  rois  toutes  plainnes  de  poifîbns  &    emplirent  lor  .ij.  nés. 
Et  nanpourquant  tant  en  i  ot  ke  lor  rois  rompirent.  Sor 
cele  mer  fu  çou  que  Noftre  Sire  fift  de  l'aighe  vin,  quant  il 
fu  as  noces  de  fainte  eglyfe  ^  ,  mais  non  pas  d'Archedeclin, 
fi  com  on  dift  en  ces  roumans  rimés.  Archedeclins  fu  uns 
Tibèriade.  afaiéres  de  vinsj  nanpourquant    il  eftoit  princes  entre  les 
mengans;  &  ce  fu  fait  en  la  cité  de  Tatarie  ^  .  Entre  Tabarie  & 
La  Table.  Belinas  a  «  .j.  liu  /  c'on  apiele  la  Table  ^  &  eft  près  de  ]a  mer. 
Et  en  cel  liu  fu  che  que  Noftre  Sires  repeût  .v.  mil  homes  ^ 
de  .V.  pains  d'orge  &  de  .ij.  poiffons,  &  four  tout  çou  i  de- 
mourérent  .xij.  corbeilles  plainnes  de  relief.  Et  d'autre  part 
defus  la  mer  par  deviers  la  païenime  a  une  cité  c'on  apele 
Capharnaiim.  Carphanaon  '  ,  là  ù  fains  Piéres  &  fains  Iakemes  furent  né. 

En  tour  cele  mer  fift  Noftre  Sires  maint  biel  miracle,  fi 
comme  d'enfers  faner  &  de  mors  refufciter. 

Une  fois  ala  Ihefu  Cris  i  à  une  cité  ki  avoit  ^  nom 
Nàim.Naom  ^ ,  &  fi  defciple  o  lui.  Si  k''"  il  aprocha  de  la  porte, 
il  «  encontra  .j.  vallet  ke  on  portoit  entierer.  Et  Noftre  Sires 
li  dift  k'il  fe  levaft.  Et  il  fe  leva  maintenant  "  fus.  Or  avint 
une  autre  fois  ke  Noftre  Sires  aloit  par  P  cele  contrée;  fi 
encontra  un  homme  ki  fors  eftoit  dou  fens  ?  ,  fi  ke  caaine  ne 
loiiens  de  fier  ne  le  pooit  tenir  ^  .  Cil  de  la  vile  cauroient 
apriès  pour  lui  prendre,  por  çou  k'il  ne  s'alaft  noiier  en  la 
mer.  Et  Noftre  Sires  vint  à  lui,  fe  li  dift  k'il  fuft  chois.  Cil 
s'ariefta  maintenant  &  n'ala  plus  avant.  Et  Noftre  Sires  dift  '  : 
«  Di,  va,  tu  ki  iés  là  «  dedens  cel  homme  &  ki  fi  le  travailles 
&  demaines,  ki  iés  tu  ?  »  Et  li  Anemis  qui  là  "  dedens  eftoit 
parla  &  dift  :  «  lou  fui  d'une  légion  d'anemis  ki  ne  pueent 
durer  s'en  cors  d'oume  non.  »  Dont  li  commanda  Noftre 
Sires  k'il*"  iffift  fors;  &  cil  dift  à  Noftre  Seignour  ke  dont 
commandaft  lui  &  fes  compaignons  k'il  entraiflent  en  autres 
cors,  car  il  ne  pooient  durer  en  autre  liu.  Illuec  pafîbit  une 
porcerie  de  pors.  Et  Noftre  Sire  lor  commanda  k'il  ifliflent 

a.  Z.  &  en.  —  b.  de  fainte  egiyfe  Ma.  —  \.  L  Naïm.  —  m.  L  comme. 

m.  d.  L.  —  c.  L,  M  8i  nonpour-  —  n.  L,  M  fi.  —  o.  L  errant j  M 

quant. —  d.  en  la  .  . .  Tabarie  m.  &  faut.  —  p.  Z-,  M  par  mi.  — 

d.  L.  —  e.  a  m.  d.  L.  —  f.  liu  m.  q.  L  del  fens  eftoit.  —  r.  Z,,  M  ne 

d.  K.  —  g.  Z,  le  chané  de  Galilée.  fiers.  —  s.  Z,  M  tenfer  ne  tenir. 

—  h.  &  ert  .  .  .  homes  m.  d.  K.  —  —  t.  Z  dift  maintenant.  —  u.  là 
i.  L  Capharnaon  ;  M  Cafarnaon.  m.  d.  Z,,  M.  —  v.  d'oume /T. 

—  '}.  L,  M  Noftres  Sires.  —  k.  Z,,  —  x.  Z,  qu'il  en.  —  y.  L,  M  paffa. 
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des  cors  des  hommes  &  entraifcent  es  cors  des  ^  pors.  Et 

il  fi  fifent  tout  maintenant  ^  .  Et  lors  lues    k'il  furent  es 

pors,  fi  s'en  coururent  en  la  mer,  &  entrèrent  ens,  &  li  hom 

s'en  ala  tous  fains  en  ^  fa  maifon.  Ceft  miracle  &  ^  aflfés  de 

plus  biaus  fift  Noftre  Sires  en  tour  cele  mer.  A  .v.  liues  de  / 

cele  mer  a  une  cité  c'on  apiele  Nazareth  &  eft  à  .vj.  liues  Nazareth. 

à' Are.  En  ë  cele  cité  fu  née  ma  dame  fainte  Marie,  &  en  cele 

cité  meïfmes  li  aporta  li  angles  les  nouvieles  que  Noftre 

Sires  prendroit  car  &  fane  en    li  &  que  '  Dieus  nailtroit 

de  li,  &  il  s'i  fift. 

Quant  mai  dame  fainte  Marie  fu  enchainte  dou  fil  Diu, 
ele  ala  en  une  montaigne  ki  eft  defoz  ^  Nazareth.,  ù  une  foie 
coufme  germaine  manoit  ki  ^  avoit  non  Helyfabeth  &  eftoit 
ençainte  de  faint  lehan  Baptifte.  Si  ala  là  pour  li  veïr  &  pour 
li  conforter  &  faluer  &  pour  li  compaignie  faire.  Lues  que 
ele  vint  là,  fi  falua  Elyzabeth,  &  fains  lehans  oï  la  vois  de  ma 
dame  fainte  Marie  ^  al  falu  k'ele  fift  «  :  fi  s'efioï  dedens  le 
ventre  de  fa  mére  pour  °  la  venue  de  fon  Seignour.  Et  en  S.  Zachari 
celui  liu  a  une  abeïe  de  griphons/*  c'on  apiele  Saint  Acarie 
&  eft  defous  Nazareth  &  pour  çou  l'apielon  Saint  Acarie  ^ 
ke  Yzacharias  *  i  meft.  Et  cil  Yzacharias  fu  pères  de  faint 
lehan  Baptifte  &  maris  de  '  fainte  Elyzabeth. 

Priés  de  Nazareth  a  un  mout  haut  mont  ki  eft  à  .ij.  ior- 
nées  de  îherujalem^  &  c'eft  li  mons  ù  li  Anemis  porta  Noftre 
Seignor.  Et  quant  il  l'i  ot  porté,  fe  «  li  mouftra  toute  la  tiere 
&  tout  le  païs  &  la  contrée,  &  puis  li  dift  k'il  li  donroit  toute 
la  ricoife  &  toute  la  tiere  *^  k'il  veoit  ^,  fi^  l'aouraft.  Et 
Noftre  Sires  li  dift  ^  k'il  s'en  alaft  &  k'il  gardaft  ke  plus  ne 
le  temptaft.  Et  li  Anemis  s'en  ala,  5^^^^  dont  defcendirent  li 
angle  des  chius  là  amont  ki  le  confortèrent  &  vifitérent. 
Defos  cel  mont  ra     un  autre  mont  ki  n'eft  mie  fi  haus,  & 

a.  L  as.  —  b.  Z,  fifent  mainte-  moines.  —  q.  L  Zacharie.  —  r,  M 

nantj  Af  firent  efrant.  —  c.  lues  m.  Zacarie;  après  ce  mot,  M  ajoute:  Se 

d.  L,  M.  ~  d.  L,  M  à.  —  e.  M  eft  deffoubz  Nazareth,-  /a  phrafe 

eft.  —  f.  Z,  pries  de.  —  g.  M  Et.  —  &  eft  . . .  Acarie  m.  d.  L.  —  s.  M 

h.  L  8c.  —-  i.  que  m.  d.  M.  —  Zacharias.  —  t.  de  m.  d.  L.  — 

j.  L  noftre.  —  k.  L  defusj  M  de-  u.  L,  M  il.  —  v.  L,  M  toute  la 

four. —  1.  L.,  M  Se.  —  m.  L  ajoute-.  terre  &  la  ricoife.  —  x.  L  avoit 

el  ventre  de  fa  mére.  —  n.  k'ele  fift  veûe.  —  y.  L,  M  k.  —  z.  L,  M 

m.  d.  Mj  remplace  dans  Lpar  de  li.  commanda.  —  aa.  Z,  M  puis  def- 

—  o.  I,  M  de.  —  p.  Z,  M  gris  cendirent.  —  bb.  Z,,  M  a. 


II 


82 


ABRÉGÉ  DES 


pour  çou  di  iou  defous.  lia  unemout  biele  plaigne  entre  ces 
Mont  Thabor.  jj.  mons.  Cel  mont  apielon  Mont  de  'labour.  Sour  cel  mont 
mena  Noftre  Sires  une  fois  faint  Piére  &  faint  Iakeme  &  faint 
lehan.  Dont  dift  fains  Piéres  à  Noftre  Seignour  :  «  Sire,  ci 
feroit  boin  faire  trois  tabernacles,  un  pour  toi  &  un  pour 
Elye  &  un  pour  Moyfen  :  fi  remanrons  chi,  car  ci  fait  ^  mout 
boin  eftre  &  manoir.  Et  quant  fains  Piéres  ot  enfi  parlé  à 
Noftre  Seignor,  une  vois  vint  ^  dou  ciel  &  ^  defcendi  aufi 
com  uns  tounoirres  ^  entriaus  &  dift  cele  vois  ke  çou  eftoit 
fes  fins  k'il  /  avoit  envoié  en  tiere,  dont  il  avint  ke  quant  li 
apoftle  ki  là  eftoient  oïrent  çou,  il  orent  fi  grant  paor  de  la 
vois  k'il  caïrent  afdens  tout  pafmé;  &  quant  il  fe  levèrent  de 
pafmifons,  il  fe  regardèrent  &  ne  virent  nului  fors  feulement 
Noftre  Seignor  ki  eftoit  o  iaus.  Adont  s'avalèrent  g  de  la 
montaigne  aval  el  ^  pendant. 
Le  Jourdain.  Qj.  yQ^g  dirai  '  dou  flun  lourdain  comment  il  court  &  j  ù 
il  chiét  puis  k'il  ift  de  la  Mer  de  Galilée.  11  court  viers  miedi 
&  fi  court  bien  .iiij.  ^  iornées  de  lonc  &  chiét  en  la  mer  c'on 
Mer  Morte,  apiele  ^  la  Rouge  mer.  Et  cil  dou  païs  l'apielent  la  Mér  dou 
dyable;  &  Efcripture  l'apiele  la  Mer  Jal'ee.^  pour  çou  k'ele  eft 
tant  faufe  &  tant  ^  amére  ke  nule  riens  n'eft  tant  faufle  ne 
tant  amére  k'ele  «  ,  à  l'amertume  de  li  ne  à  la  faufece  fe  puifle 
comparer  &  fi  n'a  point  de  cours,  ains  eft  toute  coie  aufi  com 
uns  eftans,  &  fe  n'i  a  nul  poifîbn,  car  il  n'i  poroit  "  durer,  & 
fi  fu  ia  tout/"  terre.  Et  eft  cele  mers  entre  une  cité  c'on  apiele 
Le  Crac.  Abrehaîu  &  le  Crac.  Or  vous  dirai  ù  li  Cras  fiét  &  ù  il 
eft  ?  avant  que  iou  plus  vous  parolle  de  cele  mer.  11  eft  en 
Arrabe  ;  apriès  eft  li  mons  Synay  priés  del  Crac  &  eft  en  la 
Mont  Stnai.  terre  le  feignour  del  Crac.  Et  fus  le  Mont  Synay  a  une  abeïe 
de  Grius.  Mais  li  maiftres  ^  ciés  '  de  cele  abeïe  «  n'eft  mie 


a.  ces  m.  d  K.  —  b.  Z  il  i  fait. 

—  cl  vient.  —  d.  L,  M  qui.  — 

e.  K  tounoilesj  M  tonnoires.  — 

f.  Z,,  Mqu'ele.  —  g.  /<  s'en  alérent. 

—  h.  L,M  le.  —  i.  Z,,  M  dirons. 

—  Y  K  ne.  —  k.  I  .xiiij.  —  1.  la 
mer  c'on  apiele  m.  d.  Z,  M.  — 
nn.  tant  m.  d.  L.  —  n.  La  phrafe 
ke  nule  .  .  .  k'ele  m.  d.  Z,j  la  fuite 
fe  lit  ain/t  dans  ce  mf.:  tant  qu'à 
l'amertume  de  li  nulle  fauffece  ne 


fe  pu  et  comparer  Dans  M,  n'eft 

tant . . .  k'ele  ejî  remplacé  par  plus 
que.  —  o.  Z.  n'i  porroient,-  M  ne 
porroient.  —  p.  Z,,  M  toute.  — 
q.  1,  eft  &  où  il  fiét.  —  x.  La 
phrafe  depuis  apriès  eft  ainji  chan- 
gée  dans  L:  Se  fiet  priés  dou  mont 
de  Synaïj  &  eft  chil  mons  de  Synaîj 
on  lit  dans  M-,  Se  fciét  priés  li  mont 
de  Sinaï,  &c.  —  s.  maiftres  m.  d.  L. 
—  t.  M  qui  eft.  —  u.  Z,  Mrabeie. 
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là,  ains  eft  defous  el  pendant  del  mont.  Là  funt    li  abes  &  li 

couvens,  &  fi  ne  puet  en  le  mont  monter  à  cheval  ne  porter 

viande  là  fus  dont  il  puifcent  tout  vivre.  Là  fus  a  .xiij.  mou- 

gnes  ki  mout  vivent  durrement,  car  on  lor  porte  dou  pain 

fans  plus;  &  fi  i  a  teus  ki  ne  maniuent  que  trois  fois  la  fe- 

maine;  &  à  ces  trois  ^  fois  pain  &  aighe  &  non  plus;  &  teus 

ia  ki  maniuent  avoec  lor  pain  des  hierbes  crues  k'il  ahanent 

là  fus  el  mont.  Sour  celui  mont  ieûna  Moyfès  .xl.  iors  dufc'à 

tant  ke  la  lois  li  fu  dounée  toute  efcrite  en  unes  tables  ;  &  fi 

eft  priés  de  la  Rouge  mer  ^ .  Sour  ^  la  rive  de  cele  mer  fift  Mer  Rouge. 

faire  li  princes  Renaus  .v.  galies;  &  quant  il  les  ot  faites,  fi 

les  fift  mètre  en  mer  '  &  bien  garnir  de  chevaliers  &  de 

fierians  &  de  viandes,  por  çou  k'il  voloit  favoir  qués  gens 

manoient  d'autre  part  for  cele  mer.  Et  quant  il  orent  tans,  il 

fe  partirent  d'illuec  &  alérent  là  ù  Diu  plot,  mais  onques 

puis  n'en  oï  on  parler  ne  ne  fot  on  k'il  devinrent:  enfi  furent 

pierdu. 

Or  vous  lairons  de  çou  efter  :  fi  vous  dirons  de  la  cité 
Saint  Ahrehan  ki  eft  outre  la  Mer  del  dyahle^  &  fi  eft  la  Tiere  s.  Abraham, 
de  Promiffion.  Cil  lius  ù  la  cités  eft  a  nom  Ehrorn.^  Se  là  con-  E^ron. 
verfa  fains  Abrehans  &  meft,  il  &  fes  anchieftres,  quant  il  fu 
venus  de  Haimans  u  il  fu  nés,  ke  l'Efcripture  apiele  Aram. . . 

 Or /vous  lairons  de  chou  ^  efter,         fi  vous 

dirons  de  Naples  comment  ele  fiét  &  comment  ele  fift  au  tans  Napiouje. 

ke  Noftre  Sires  ala  par  terre;  car  à  celui  tans  n'eftoit  encore 

mie  Naples.  Là  fe  herbregiérent  premiers  li  Samarithain. 

Naples  Ciét  entre  .ij.  montaignes,  dont  les  gens  del  païs  apielent 

l'une  la  Montaigne  Chayn  &  l'autre  la  Montaigne  AheL  Et  par  Monts Jlain  i 

deviers  foleil  levant  tient  '  une  montaigne  c'on  apiele  la  ^* 

Montaigne  j  Saint  Ahrehan.  En  fom  cele  montaigne  a  un 

liu  ke  l'Efcripture  apiele  Bexel  ^  .  Cil  lius  eft  li  propres  lius  \x  Mont  Bethei. 

fains  i  Abrehans  mena  fon  fil  Yfaach     por  faire  facrefifle, 

quant  Dieus  li  commanda;  &  là  li  ot  apareillié  li  angles  "  un 

aigniel  pour  o  faire  facrefice  en  liu  de  fon  fil.  En  la  coftiére 

de  la  montaigne  par  deviers  foleil  levant  avoit  une  cité  quant 

a.  Ly  Meft.  —  b.  trois  m.  d.  M.  —  i.  L,  M  a.  —  j.  Z,,  Mie 

M.  —  cl  ajoute:  Et  four  celui  mont.  —  k.  Z,  Bethelj  M  Befel. 

mont  gift  II  cors  de  ma  dame  fainte  —  1.  fains  m.  d.  L.  —  m.  L  Yfaac 

Katerine.  —  d.  1,  M  Et  four.  —  fon  fill.  —  n.  L,  M  li  angeles  ap- 

e.  L,  M  la  mer.  —  f.  Z,  Si.  — g.  L  parellié.  —  o.  L,  M  el  liu  de  fon 

atant  de  che.  —  h.  Se  m.  d.  L,  fill. 


ABRÉGÉ  DES 


Noftre  Sires  ala  par  tiere  c'on  apieloit  Samaire  ^  ,  &  defous 
cele  cité  avoit  une  plaigne  c'on  apieloit  Sorfem  ^  .  Là  avoit  .j. 
puch  que  lacob  fift  faire  &  le  douna  à  Yofeph  fon  fil,  là  ii  cil 
de  la  cité  aloient  à  l'aighe.  Dont  il  avint  un  iour  ke  Ihefu 
Cris  aloit  de  Galilée  en  Iherujalem  &  vint  à  celui  puch  pour 
atendre  fes  defciples  ki  eftoient  à  Chycar  pour  acater  à  man- 
gier,  &  trouva  illuec  une  Samaritane  ki  eftoit  venue  de  la 
Puits  de  la  Sa-  ^hité  de  Samaire  à  l'aighe.  Dont  li  proia  Ihefu  Cris  k'ele  li 
maritaine.  ^^^^^^  ^  ^oire  ;  &  ele  dift  :  «  Tu  iés  luis  &  ie  fui  Samari- 
tane; il  ne  me  foufift  mie  ke  tu  boives  à  mon  vaifEel.  »  Dont 
li  dift  Ihefu  Cris  :  «  Se  tu  feûlTes  ki  cil  eft  ki  te  demande  à 
boire,  tu  li  defifîes  k'il  te  dounaft  aighe  vive  à  boire.  »  Dont 
li  dift  la  Samarithane  :  «  Sire,  dont  me  dounés  de  l'aighe  <^ 
vive  à  boire,  fi  k'il  ne  me  couviegne  mais  chi  venir  à  l'aighe, 
car  la  cités  eft  trop  haute  &  li  pus  eft  trop  parfons  :  fi  me 
fait  mout  mal  à  venir  ichi  à  l'aighe  .  »  Dont  li  dift  Ihefu 
Cris  k'ele  alaft  querre  fon  mari.  Ele  ^  dift  k'ele  n'en  avoit 
point,  &  Noftre  Sires  dift  ke  ele  difoit  voir.  Nanpourquant 
ele  en  avoit  eus  .v.,  ne  cil  n'eftoit  mie  fes  maris  k'ele  avoit 
ore,  cil  meïfmes  ki  o  li  eftoit.  Afles  li  dift  Ihefu  Cris  plus  de 
paroles  ke  ie  ne  vous  raconterai,  car  iou  ne  les  vous  poroie 
mie  toutes  raconter. 

Adont/  laifià  la  Samarythaine  fes  vaifîiaus  &  ala  criant 
par  toute  la  cité  de  Samaire  ke  tout  venillent  apriès  li,  car  ele 
avoit  trouvé  le  plus  vrai  prophète  ki  onques  fuft,  &  que  tout 
li  avoit  dit  çou  k'ele  avoit  fait.  Un  poi  apriès  vinrent  li 
apoftle  de  Chicar^  ù  il  avoient  acaté  à  mangier  &  difent  à 
Noftre  Seignor  k'il  maniaft;  &  il  lor  dift  k'il  avoit  s  mangié 
de  tel  viande  dont  il  ne  favoient  mot.  Dont  difent  li  apoftle 
entriaus  ^  ke  la  Samarithaine  li  avoit  douné  à  mangier,  & 
mout  s'efmierveilliérent  ke  '  il  l'avoient  là  trouvé  feul  à 
feul  i  entre  lui  &  la  Samarithaine.  Et  cil  pus  eft  à  demie 

liue  de  Naples  

Samarie  Cele  cités  de  Samarie  fu  toute  *  abatue  &  de- 

ferte  ^ ,  puis  la  furre6tion  Ihefu  Crift,  en  celui  tans  que 
Vafpaffiens  fu  en  la  tiere  ;  ne  onques  puis  n'i  ot  fors  feule- 

a.  L  Samarie.  —  b  L,  M  Sorein.  triaus  m.  d.  Ly  M.  —  i.  Z/,  M  de 

—  c.  L,  M  Sire,  doune  moi  aighe.  che  que.  —  j.  feul  à  feul  m.  d.  L, 

—  d.  car  la  ...  l'aighe  m.  d.  Z,,  M.  —  k.  M  toute  fu.  —  1.  L, 
M.  —  e.  L,  M  Et  elle.  —  f.  L,  M  M  defiertée. 

Dont.  —  g.  M  avoient.  —  h.  en- 
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ment  un  mouftier  ke  li  Samaritan  i  ont,  ù  il  font  lor  facre- 
fiflês  à  la  û  Paske.  Ne  en  autre  liu  ne  pueent  facrefiier  ke  là, 
nient  ^  plus  ke  li  luis  ne  <^  pueent  facrefiier  en  autre  liu  ke 
ou  à.  Temple  de  Iherufalem.  Là  viénent  li  Samarithain  de  la 
tiere  à' Egypte  &  de  la  tiere  «  de  Damas  &  de  toute  la  /  païe- 
niej  &  en  quelconques  liu  k'il  maignent,  là  viénent  il  au  iour 
de  la^  Pafque,  &  lor  Pafque  eft  '  quant  la  Pafque  des  luis 
eft.  Là  font  il  lor  facrefifle  à  cel  mouftier  ù  Samarie  j  fu  iadis. 
A  *  .V.  liues  de  Naples  a  un  caftiel  c'on  apiele  Bethunti  ^  . .  . . 
 Or  vous  lairons  de  chc»  efter,  &  «  fi  vous  di- 
rons de  Naples  comment  ele  fiét  entre  .ij.  mons.  Et  fachiés 
que  mout  eft  faine  °  tiere.  Si  a  un  caftiel  de  ioufte/*  ke  on  S.  Paul. 
apiele  Saint  Pol^  &  là  fu  fains  Pois  conviertis;  &  priés  de  là 
fiét  une  cités  c'on  apiele  Baruch  à  .x.  liues  à^Efcalone^  &  là  Bkryte. 
fift  Dius  maint  biel  miracle.  A  Baruch  fu  çou  ke  li  rois  Pha- 
raons q  cacha  nos  pères  &  là  vinrent  il  quant  il  orent  pafTé 
la  mer  j  &  Moyfès  les  menoit.  Là  defous  ^  a  une  vile  ki  a  non 
Sahath^  là  ù  li  cors  famt  lehan  fu  entierés,  quant  la  feme  He-  Sebafte. 
rode  le  fift  defterrer  '  &  ardre  les  os.  Et  pour  çou  font  « 
encore  li  enfant  le  fu  d'os.  Defous  Baruch  a  un  caftiel  ke 
uns  fenefcaus  dou  roi  Nabugodonofor  fift  faire  ^  ,  &  fu  provos 
de  Pierfe.  Et  une  feme  de  cel  caftiel  ifli  fors,  &  Nabugodono- 
for vint  à  li  &  la  feme  li  colpa  la  tefte,  puisj'  l'emporta  ou 
caftel.  Et  quant  il  trouvèrent  lor  feignour  mort,  fi  touchié- 
rent  »  en  fuies  &  laifliérent  tout  Enfi  fecouru  Noftre  Sires 
cel  caftiel  .  A  "  .j.  iour  avint  ke  une  feme  avoit  une  fille  ki 
avoit  efté  malade;  fi  le  fift  la  '^^  mére  fainier,  &  moru  de  cele 
fainie.  Et  fi  com  on  le  portoit  entierer  en  cele  vile  ki 
eftoit#  apielée  Sabath^  &  fa  mére  en  faifoit  tel  doel  ke  plus 


a.  I,  M  lor.  — b.  L,  M  non.  — 
c.  ne  m.  d.  L,  M.  —  à.  M 
en  la  terre  de.  —  e.  &  de  la  tiere 
m.  d.  L.  —  f.  toute  la  m.  d.  L, 
M.  —g.L.M  lor.  —  h.  Z,  fi  eft 
quant.  —  i.  M  fi  eft.  —  y  M 
fainte  Samaire.  —  k.  Z,,  M  Et  à. 

—  1.  L,  M  Bethouti.  —  m.  Z,  lui. 

—  n.  &  m.  d.  M.  —  o.  Lj 
M  haute.  —  p.  L,  M  d'encofte. 


—  q.  K  Phariiens.  —  r.  M 
creftiiens.  —  s.  L,  M  deioufte.  — 

t.  Mdecoler.  —  u.  M  font  il.  —  , 
V.  L  que  li  rois  Nabugodonofor  fift 
fremer.  —  x.  M  fremer.  —  y.  L, 
M  Se  puis  le  porta.  —  z.  L,  M 
tornérent. — aa.  Z,Mlelaiftîérent. — 
bb.  Enfi .  . .  caftiel  m.  d.  L.  — ce. 
A  m.  d.  L,  M.  —  dd.  Z-,  M  fa. 

—  ee.  L  devoit.  —  fF.  Z,  eft. 
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ne  pooit,  ele  vit  devant  li  paffer  Ihefu  Crift  ;  &  cele  que  on 
portoit  entierer  fe  leva  &  li  cria  mierchi.  Et  Noftre  Sires  ^ 
li  dift  qu'ele  s'en  ^  alaft  à  fa  maifon.  Et  ele  fi  fift    .    .    .  . 

a.  La  phrafe  Se  cele  . . .  fe  leva  leva.  —  b.  ^  il.  —  c.  L,  M  ra- 
ejï  remplacée  dans  K par  :  dont  fe      laft  en. 
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LES  PELERINAIGES 


POR  ALER 


EN  I  HE  RUS  J  LE  M 


*    *  * 


[Puis  que  <vous  wves  o't  de  la  conquefte  de  la  terre  d^Outremer,  'vous 
deviferai  te  les  fains  lieus  &  les  pèlerinages  de  la  ierre.] 


REMIEREMENT  l'en  va  d'c4cres  ^  à  Cayfas 
où  il  a  .iiij.  lieues.  Après  ^  d'iqui  eft  la  mon- 
taigne  du  Carme  où  monlèignor  laint  Le  Carmei. 
Denis  ell:,  qui  ^  fu  nés  à  une  ville  qui  eft 
apelée  *  Francheville,  auquel  lieu  eft  une 
chapele  defouz  /  Taurel  ^  en  une  petite  caverne  où  il  fu 
nés^  &  encore  i  pert  le  lieu.  Emprès  la  chapele  a  ^  une 
petite  valée;  au  giét  d'une  pierre  a  '  une  fontaine  de 
monfeignor  faint  Denis,  laquele  i  trova  &  fift  de  fes 
propres  mains^  6c  i  i  a  mout  biau  lieu  &  eft  le  plus  fain 
lieu  de  toute  la  montaigne  por  ^  cors  d^ome. 

En  cele  meïfme  montaigne  eft  Pabaïe  de  Sainte  '  Ste-Marguerite. 


a.  d'Acre  m.  d.  P.  —h.V  Et 
fieit  près  d'illuec  la.  —  c.  V  où  le 
leuc  de  m.  —  d.  F  c'eft  à  favoir 
là  où  il  fu.  —  e.  V  s'apele.  —  f.  V 
&  fouz.  —  g-  ^  l'autel  caverne 


où  monfeignor  faint  Denis  fu.  — 
h.  Vtn.  —  i.  r  eft  la.  —  ].  V  &c 
fâchiez  qu'il  i  a.  —  k.  F  à.  — 
1.  V  ma  dame  S.  M. 
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zMar guérite  laquele  efl  de  moines  griex  où  il  a  aufi 
biau  lieu.  En  ^  cele  abaïe  a  de  '  bones  reliques,  6c  au 
Chapelle  cfEiie.  pendant  eft  le  lieu  où  faint  Helyes  habita,  u  quel  lieu  il 
a  une  chapele  en  la  roche.  Emprès  de  ^  cele  abaïe  de 
Sainte  SMar guérite  en  la  coftiére  de  cele  meïïme  mon- 
tagne a  .j.  mout  biau  lieu  &  deliteus,  où  habitent  li  her- 
mitain  latin  que  l^en  apele  frères  du  Carme,  où  il  a  une 
petite  /  yglilè  de  Noftre  Dame  &  par  tout  ce  lieu  a  on  ^  v  f.  96  b. 
grant  plenté  de  bones  eves  qui  ifîent  de  meïfme  la  roche 
de  la  ^  montaigne,  &  '  a  une  lieue  6c  demie  de  l'abaïe 
des  griex  iufques  as  hermitains  latins. 


II 


Entre  J  Sainte  cMar guérite  6c  les  frères  du  Carme  a  ^ 
Anne,  un  Hcu  cn  fus  de  la  mer  qui  a  non  cAnne  ;  ilueques  ^  fu- 
rent fait  li  clou  dont  Noftre  Sire  fu  crucefiés,  6c  encore  i 
apert  le  lieu  où  il  furent  forgiès  " ,  6c  près  de  cele  mon- 
taigne  du  Carme  devers  P  les  hermitains  latins  6c  ?  par 
devers  Chajliau  Telerin  a    un  lieu  que  l'en  apele  Saint  p  f.  343  b. 
St-jean  de  Tyr.  lohan  de  Tire.  Iluec  a  un  moftier  de  griex^  où  il  a  de 
mout  bêles  '  reliques,  6c  fift  iluec  ^  faint  lohan  de  "  mout 
bêles  miracles.    Emprès  d'iqui     vers  Chafliau  Telerin 
Capharnaiim.  3.  ^  unc  ville  quc  l'en  apele  Capharnaon-^  iluec-^  furent 
batus  les  deniers  dont  Diex    fu  vendu. 


a.  F  grés.  —  b.  F  Et  en.  — 
c.  ^  de  mult  bons  laintuaîres.  De- 
fouz  cele  abaye  au  pendant.  —  d.  F 
bele  chapelette  entre  roiches  en 
l'entrée.  —  e.  de  m.  d.  P.  —  ï.  F 
mult  bele.  —  g.  on  m.  d.  F.  — 
h.  F  cele.  —  i.  La  phrafe  eft  inter- 
njertie  dans  F:  De  la  quele  abaye 
des  grés  iufques  as  hermites  latins 
a  une  liue  &  demie.  —  j.  /^Après 
a  .j.  leu  aval  à  plain  en  fus  de  la 


mer  entre.  —  k.  F  z  .j.  capel  qui. 

—  \.  F  illuec  fi  con  l'en  dit.  — 
m.  F  pert.  —  n.  ^  fait  &  forgié. 

—  o.  après.  —  p.  F  i  la  percie 
des  h.  —  q.  F  z  le  caftieus  de 
Chafteau  P.  —  r.  T  fi  a.  —  s.  F 
bons  faintuaires.  —  t.  F  S:  la.  fift. 

—  u.  de  m.  d.  F.  —  y.  F  Après 
celui  leu.  —  x.  F  {\  a.  —  y.  ^  où 
furent  faiz.  —  z.  F  Noftre  Sires. 
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De  Cayfas  à  Chaftiau  Telerin  a  .iij.  lieues  &     fiét  fus  Château-nierïn. 
la  mer,  &  eft  de  la  maifon  du  Temple,  &  gift  ^  iluec 
fainte    Eufemie,  virge  &  martire. 

III 

De  Chaftiau  Telerin  à  la  cité  de  Ce/aire  a  .v.  lieues^  Céfarée. 
laquele  cité  ^  eft  /  fus  la  mer  &  eft  d^un  baron  du 
roiaume.  Dehors  les  murs  de  la^  cité  a  une  chapele  où 
faint  Cornille,  qui  faint  Pierre  baptiza,  gift,  liqués  ^  fu 
après  monfeignor  '  faint  Pére  arcevefque  de  cele  J  cité. 
Après  ^  cele  chapele  ^  a  une  mout  bele  pierre  de  mar- 
bre grant  &  longue,  laquele  on  apele  la  table  Ihefu- 
crift  " ,  où  "  il  a  .ij.  P  petites  pierres  qui  font  roondes, 
groffes  defous  &  agiles  ?  defus,  que  l'en  dit  les  chande- 
liers Noftre  Seignor.  En  cele  chapele  ^  gifent  les  .ij.  filles 
de  monfeignor  faint  Phelippe,  qui  ^  converti  &  baptiza 
enuchum ,  &  quant  il  Tôt  ^  baptizié,  Dex  "  le  ravi  & 
l'emporta  à  oijfur  ^  ;  &  de  c4Jur  vint  prêchant  le  non 
Noftre  Seignor  iufques  à  la  cité  de  Ce/aire. 

Près  d'iqui  y  à  main  feneftre  près  d'une  ville  qui  a  non 
Teine  Ter  due  eft  ^  une  chapele''''  de  Noftre  Dame,  qui  eft  Peine  perdue. 
fus     .].  marès,  où  l'en  va  mout  fouvent  de  Ce/aire 
en  pèlerinage,  car  il  i  a  mout  bel     lieu  &  mout  dé- 
vot"; ou  quel  marès  a  mult  de  cocatriz,  lefquex  i  mift 
.j.  fires  de  Ce/aire,  qui  les  fift  aporter  d'Egypte. 

a.  F  li  qués  chafteaux.  —  h.  F  font  totes  r.  —  q.  ^  longues.  — 
là  gift.  —  c.  F  ma  dame  f.  E.  —  r.  F  chapelette  gifoient.  —  s.  P 
d.  F  .iiij.  —  e.  P  ville.  —  {.F  qu'il,-  F  liqués  Phelippes.  —  t.  P 
fiét.  —  g.  F  cele.  —  h.  F  d'il-  les  ot.  —  u.  F  Noftre  Sires.  — 
luecques.  —  i.  monfeignor  ^.  ^.  v.  F  Se  porta.  —  x.  FArfuf.  — 
—  ].  F  cele  devant  dite.  —  k.  F  y.  F  Après.  —  z.  ^  fi  a.  —  aa.  F 
En  après  de.  —  1.  F  chapelette  fi  chapelette.  —  bb.  F  Cor  les  marès. 
a.  —  m.  de  marbre  m.  d.  F.  —  —  ce.  F  em  pèlerinage  de  Cefaire. 
n.  F  de  Noftre  Seignor.  —  o.  F èc  —  dd.  F  faint.  —  ee.  &  mult  dé- 
fi i  a.  —  p.  F  À],  autre  teles  de  vot  m.  d.  F^  la  phrafe  ouquel... 
cele  marbre  comme  la  table  qui  d'Egypte  m.  d.  P. 
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IV 

^Ji^r.  De  Ce/aire  à  cAJfur  a  .ix.  lieues;  lequel  chaftel  eft  * 
un  petit  près  de  la  mer  fus  .j.  tertre  de  fablon,  liqués 
chaftiaus  fu  '  de  TOipital;  auquel  chemin  par  defus  eft 
une  roche  taillie,  &  i  a  un  mauves  pas,  &  là  fe  herber- 
gent  mauvaifes  gens  aucune  foiz,  por  defrober  &  por 
taillier  le  chemin  à  ceus  qui  vont  a  lofe.  p  f.  343  c. 

laffa.  D^cAffur  à  laffe  qui  eft  ville  &  chaftiaus,  a  /  .iij.  lieues, 
&  fi  eft  le  chaftel  fus  la  mer,  &  ^  eft  une  conté.  A  laffe 
trove  l'en,  fus  un  chaftel  en  Tyglife  Saint  Pére,  le  perron 
Saint  *  laque  de  Galifce. 
j^fcaion.  De  laffe  à  Efcalone  a  .viij.  '  lieues,  &  i  fiét  fus  la  mer, 
&  de  là  foloit  on  appeler  Tevefque  de  'Bethléem,  evefque 
Efcalone  ;  mes  por  la  dignité  du  lieu  de  'Bethléem  fu 
tranflaté  Fevefque  à'Efcalonie  ^  au  faint  leu  de  Bethléem-^ 
&  encores  i  eft  li  fiéges  de  ravefq[ue]  en  l'yglife  de 
monfeignor  faint  Poul,  avefques  de  totes  les  aparte- 
nances. 

Gaza.  D'Efcaloine  à  Gaires  fi  a  .iij.  lieues  laquele  ville  fiét 
fus  la  mer  qui  a  non  Ga^res,  dont  Sanfon  li  fors  brifa 
les  portes,  &  les  porta  fus  . j.  mont  bien  loing  de  la  ville. 

V 

Rama.     De  laffe  à  liâmes  fi  a  ^  iij.  lieues:  %ames  eft    cité  &  v  f.  96  d. 
evefquié.  Au  plain  de  Trames  li  "  rois  Baudoin,  rois  de 
Iherufalem,  o  °  .v^.  homes  à  cheval  ala  f  contre  Salaha- 

a.  Ffi  a.  —  b.  rfieft.  —  c.  F  .vij. —j.  Tlaquele  ville. —  k.  d'Ef- 

fi  eft.  —  d.  &  i  a  m.  d.  V.  —  e.  por  calonie  ....  loing  de  la  ville  m.  d. 

defrober  &  m.  d.  V.  —  ï.  V  fi  a.  F.  —  1.  fi  a  m.  d.  P.  —  m.  V  fi  eft. 

—  g.  V  Se  fi  eft  contez.  —  h.  F  —  n.  ^defi:onfift  li. —  o.  ^ovec. 

de  monfeignor  faint.  —  i.  F  Ci  a.  —  p.  ala  w.  d.  F. 
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din,  qui  avoit  .xxx'".  homes  à  cheval,  &  là  fu  portée  la 
fainte  vraie  Crois  où  Noftre  Seignor  foffri  mort  en  Ihe- 
rufalem-^  &  ^  là  fu  veli  monl'eignor  làint  lorge  aperte- 
ment  en  cele  bataille  ^ ,  quant  le  roi  feri  premièrement 
fus  les  Sarrafins,  laquel  bataille  fu  faite  le  ior  de  la 
fefte  ^  fainte  Katherine. 

De  Trames  à  Teremble  a  /  .v.  lieues  :  "Betenuble  eft  Betembie. 
une  grant  ville  ^  . 

De  'Betemhle  à  la  éMonioie  a  ^  .v.  lieues.  Sus  la  zMon-  Montjoie. 
ioie  eft  '  Pyglife  Saint  Samuel  le  prophète  '  -,  fia  .iij. 
lieues  iufques  en  Iherufalem  ^  à  entrer  par  la  porte 
S.  Ejliéne,  &  doit  eftre  par  droit  iluec  le  Saint  Sépulcre 
de  Noftre  Seignor. 


VI 


Emprès  d'iqui  ^  ,  ce  eft  à  favoir  au  cuer  où  eft  le  Com- 
pas de  Noftre  Seigneur,  &  fi  eft  aufi  le  lieu  où  Nicho-  Le  s.  Sépulcre. 
demus  &  lofeph  ab  Aramatie  miftrent  fon  beneet  cors, 
quant  il  fu  enfevelis  après  là  beneete  paftîon.  A  Tiffue 
du  cuer,  à  la  feneftre  main,  eft'"  li  mont  de  Calvaire, 

v  f.  97  a.  où  "  Dex  fu  mis  en  "  crois,  &  par/'  defous  eft  Golgara, 
où  ?  le  precieus  fane  de  Noftre  ''  Salveor  chaï  ^  fus  la 
tefte  d'Adam.  Emprès  ^  la  tribune  " ,  de  cofté  le  maiftre 

P  f.  343    autel,  defouz  monte  Calvaire  eft"^  la  colompne  où  Noftre 


a.  ^atot  molt  bien.  —  b.  &  m. 
d.  V.  —  z.  V en  cele  bataille  aper- 
tement.  —  d.  V  \\  feri.  —  e.  fefte 
m.  d.  V.  —i.V  fi  a.  —  g.  Bete- 
nuble...  ville  d.V.—\i.V{\ 
a.  —  \.  V  fi  eft.  —  j.  le  prophète 
m.  d.  V.  —  k.  Toute  la  fuite  de- 
puis Iherufalem  ju/qu'à  Emprès  efi 
allongée  dans  V  :  De  la  Monioie 
vait  l'en  tôt  droit  à  la  fainte  cité 
de  Iherufalem  par  foloil  levant  fanz 
aler  ça  ne  là.  Qui  droitement  vieut 


entrer  en  Iherufalem  entre  tôt  droit 
par  la  porte  S.  Eftienne,  &  doit 
querre  les  fainz  leus:  Premièrement 
le  S.  Sépulcre  de  Noftre  Seignor.  — 
1.  F  d'iluec.  —  m.  P  u  mont.  — 
n.  F  li  leus  où.  —  o.  en  la.  — 
p.  par  m.  d.  F.  —  q.  F  li  leus  où  le 
fane.  —  X.  F  noftre  verai.  —  s.  F 
perça  la  roiche  &  chai.  —  t.  ^En 
après  derrière.  —  w.  F  tribune  du 
maiftre.  —  v.  P  en. 
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Sire  ^  fu  liés  &  batus  :  iluec  ^  a  une  defcendue  de  .xl. 
depfrés,  &  eft  le  lieu  où  ma  dame  fainte  Hélène  trova  la 
vraie  Crois.  Emprès  le  cuer  à  l'ilTue  à  main  deftre  du  Sé- 
pulcre 5  eft  la  prilbn  de  Noftre  Seignor^  &  là  doit  ^ 
eftre  une  chaiene  dont  il  fu  liés. 

Chapelle  des  Grecs.  De  l'autre  part,  à  entrée  du  Sépulcre  fi  a  .xlij.^ 
degrés  iufques  à  la  Chapele  des  grex  :  en  laquele  cha- 
pele  foloit  eftre  la  fainte  vraie  Crois,  qui  fu  trovée  & 
l'image  de  Noftre  Dame  '  qui  parla  à  Marie  l'Egyptiéne 
&  la  converti. 

Après  par  devers  J  cele  iffue  du  Sépulcre  par  dehors, 
s.  Carifto.  devers  bife  ^ ,  eft  Fyglile  de  Saint  Carijlo^  &  là  aufi  doit 
eftre  fon  cors.  Par^  devers  midi,  près  d'iluec,  eft  Tyglife 

Ste  Marie  Latine,  de  tN^ftre  Vame  de  la  Latine,  la  première  yglife  qui 
onques  fuft  des  Latins  en  Iherufalem,  &  por  ce  a  non  la 
Latine  .  Et  eft  de  moines  noirs  " .  Près  d'iqui  °  eft  la 
maifon  de  Pofpital  de  Saint  lohan. 

VII 


Par  devant/'  le  Sépulcre,  tant  comme  .j.  arc  puet  9  à 
Le  Temple.  .1].  foiz  gcter  vcrs  orient,  eft  le  Temple  Domini  où  font 
.iiij.  entrées  &  .xij.  portes.  Em  mi  le  Temple  eft  la  grant 
Roche  Sacrée  où  eft  l'arche  de  Noftre  Seignor,  ou  tens  Da- 
vid ,  &  là  eftoit  le  Viel  Teftament,  &  la  Verge  de  Aaron, 
&  li  .vij.  Candélabre  d'or,  &  la  Huche  où  eftoit  la  Manne 


a.  V  Sire  Ihefu  Crift  verais  Dieu 
&  verais  hons.  —  h.  V  k  illuecques 
de  cofte.  —  c.  ^la  fainte.  —  à.  F 
En  après  dou  cuer  à  Tiflue  dou 
fepulchre  à  main  deftre  eft.  —  t.V 
doit  là.  —  f.  part  à  T  m.  d.  V.  — 
g.  V  .xl.  —  h.  ^  contreval  iuf- 
ques. —  î.  de  N.  D.  m.  d.  V.  — 
j.  devers  m.  d.  V.  —  Y.  V  boire. 
—  \.  V  De  l'autre  entrée  dou  fe- 


pulchre par.  —  m.  la  première.... 
latine  m.  d.  P.  —  n.  V  ajoute  :  Et 
li  leus  où  Ste  Marie  Magdaleine 
&  Ste  Marie  Cleophé  defrompirent 
lor  cheveous,  quant  Noftre  Seignor 
Ihefu  Crift  morut  en  la  croiz.  — 
o.  j^Et  illuecques  en  cofte  eft.  — 
p.  ^Devant.  —  q.  Fportoit  traite 
à  .ij.  foiz  vers  levant  eft.  —  r.  où 
eft  .  .  .  David  m.  d.  P. 
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qui  venoit  dou  ciel  &  le  Feu  qui  foloit  dévorer  le  facre- 
fice  que  l'en  failbic  ^  ^  &  les  Tables  du  Viel  Teftament  * , 

V  f.  97  b.  &  rUile  qui  degoutoit,  dont  li  roi  &  li  prophète  '  efloient 
enoint.  D'en  cofté  la  roche  fu  le  filz  Diex  offert^  &  illuec 
vit  lacob  l'efchiele  qui  tochoit  iufques  au  ciel^  &  là  vit 
li  les  angres  monter  &  del'cendre.  A  deflre  de  la  roiche 
apparut  li  angres  à  Zacharie  le  prophète  ^  ,  &  là  defous 
efl  Sanâa  Sanélorum.  Uuecques  pardona  Noflre  Seignor 
le  pechié  à  la  famé  qui  fu  pril'e  en  avoutire.  Uuec  fiit 
anuncié  faint  lohan  Baptifte  :  &  en  celui  aorent  endreit 
li  Sarrazin.  Et  aulîi  dift  l'en  que  illuec  efloit  .j.  autel^  où 
faint  Abraham  fift  là  facrefîce  à  Dieu/,  &  là  près  eft^ 
l'yglife  faint  laque  le  premier  evefque  de  Iherufalem. 
Dehors  le  Temple  eft  .j.  autel  où  Zacharies  le  filz  Bara- 
chie  ^  fu  occis.  C'eft  ^  entre  le  Temple  &  l'autel.  A  ren- 
trée du  Temple  eft  la  Tone  Spiiiou^e  j  vers  ponent,  & 

'  f.  344  a.  vers  orient  eft  le  Temple  Salomon. 


VIII 


D'en  cofté  le  Temple  Salomon  ^  par  devers  levant  eft 
le  'Baing  D^oftre  Seignor  ^  au  canton  de  la  cité.  Du 
Temple  Vomini,  vers  le  levant,  eft  la  porte  que  l'en  Portes  de  jéruja- 
Iherufalem^  Se  là  dehors  vers  cele  iffue  perent  li  pas  de 
l'anelTe  que  Dex  "  chevaucha  le  ior  de  Pafques  flories, 
<5c  là  defus  font  Torres  Oires  °  . 

Au  Temple^  à  l'ilTue  vers  bife,  eft  la  Tone  de  Taradîs 
&  la  fontaine;  de  cele  ilTue  de  cofté  le  mur  du  Temple 

a.  &  la  Huche  . .  .  faifoit  m.  d.  Baramathie.  —  i.  F  8c  c'eft.  — 

P.  —  b.  &  les  .  . .  teftament  m.  d.  j.  F  devers  orient  que  Ten  dît  Spe- 

V.   -  c.  V  prophète  de  Noftre  Sei-  cioufe  vers  ponant.  —  k.  fde  cofte 

gnor.  —  d.  V  Illuecques  encofte  Salomon.  — 1.  V  ajoute'.  Et  illuec- 

fus.  —  e.  V  Se  illuec  . .  .  prophète  ques  fu  fon  Ht  &  de  Noftre  Dame. 

m.  d.  P.  —  f.  &  en  .  .  .  Dieu  m.  —  m.  P  ifle,  F  enz  es  degrez.  — 

d.  P.  —  g.  P  la  près  de.  —  h.  P  n.  F  Noftre  Sires.  —  o.  P  aurées. 
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Ste  Anne,  eft  Trohanqua  Tiffina.  Uueques  près  eft     Sainte  oAnne  & 
Pijcineprobatique.  fon  monument,  &  ^  afferment  aucuns  que  c'eft  Trohan- 
qua Tiffina. 

Sur  Sainte  oinne  eft  Pyglife  Sainte  zMarie  cMagdalene. 


IX 


Mont  Sy on.     Vcrs  midi  fur  la  cité  de  Iherufalem  eft  éMonte  Syon  : 

là  '  fu  la  grant  yglile  qui  eft  abatue,  oii  Noftre  Dame  tref-  v  f.  97  c. 
pafta,  &  d'ilueques  remportèrent  li  apoftre  di"^  lofaphas, 
&  iluec  devant  eft  '  une  chapele  où  Noftre  Sire  /  fu 
iugiés  &  batus  6c  flacillez  s  &  d'efpines  tormentés  &  ^ 
coronés;  ce  fu  le  Tretoire  Cayfas  &  fa  maifon.  Sus  la 

^St'^Ejprit  grant  yglife  abatue  eft  la  Chapele  du  Saint  Ef périt.  Iluec 
defcendi  li  Sains  Efperis  fus  les  apoftres.  Iluec  eft  le  lieu 
où  Noftre  Sire  lava  les  piés  de  fes  apoftres;  encore  i  eft 
la  pile.  Lai  entra  Diex  portes  ^  clofes  fus  fes  apoftres  ^ ,  & 
lor  dift  :  Paiz  foit  o  vous  !  (lohan.,  xx,  26.)  Adonc 
dift  il  à  faint  Thomas  :  «  Met  ci  ta  main  &  ton  doi  en 
mon  cofté  "  &  ne  foies  pas  °  mefcreant.  (lohan.,  xx, 
27.)  U  f  zMont  de  Syon  fu  enoint  le  roi  Salomon. 


X 


Natatorîa  Siloé.     Puis  amont  lus  la  cité  eft  D^atatoria  Sileé,  Ôc  là  près 
Archeidema.      9  faint  Yfaycs  mis.  Emprès    d'iqui  eft  cAcheldemac 
c'eft  le  lieu  qui  fu  acheté  .xxx.  deniers  defqués  Noftre 
Sire  fu  vendu  ^  :  &  c'eft  la  lèpulture  où  l'en  met  les 
pèlerins. 

a.  V  En  cele  voie  eft  illuecques  portes.  —  1.  fur  fes  apoftres  m.  d. 
près.  —  b.  ^  &  là.  —  c.  V  là  eft  P.  —  m.  P  Pax  vobis!  —  n.  en 
li  leus  de  la  grant  yglife  abatue.      mon  cofté  m.  d.  P.  —  o.  V  mie. 

—  d.  V  en.  _  e.  r  a.  —  f.  F  —  p.  ^  En.  —  q.  F  ù.  —  r.  ^fus 
Sire  Ihefu  Crift.  —  g.  P tormentés.      Natatoria  Syloé  eft.  —  s.  ^  fu 

—  h.  tormentés  &  m.  d.  V.  —  i.  V      venduz  Noftre  Sires. 
&  encore.  — j.  ^Illuec.  —  k.  ^  à 
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Defous  Tortes  Oirres  ^  en  la  valée  court  .j.  ruiflTel  que 
l'en  apele  Cedron  :  ilueques  cuilli  David  les  .v.  pierres  Le  Cédron. 
p  f.     b.  dont  il  occift  Golias,  &  ilueques  eft  lofaphas  où  ^  Noftre 

Dame^  fu  mife,  emprès    lecemani,  le  lieu  où  Dex  fu  Gethjemani. 

pris.  Ilueques  pérent  les  ^  .x.  dois  de  Noftre  Seignor  en 

une  pierre;  ilueques  laiiïk^  faint  Pierre  &  faint  laque  & 

les  autres  deciples       apoflres^  quant  il  ala  orer  à  Dieu 

le  pére^  &  iluec  tant  corne  le  trait  d'une  pierre,  eft  le  lieu 

où  Diex  aoura  à  Dieu  le  pére  ^  ,  &  adonc  fua  il  goûtes 

de  fane  qui  decouroient  à  terre,  &  iluec  furent  mis  faint 

Pierre  '  &  faint  laque  &  faint  Symon  &  Zacharie  le 

prophète. 

Au  pendant  de  cele  valée  eft  la  fepulture  du  roi 
lofaphas^  dont  la  valée  eft  ainfi  nommée,  &  au  defus 
Vf.  97  d.  vers  levant  eft  zMom  Olivete:  de  j  fachiés  que  de[us  ^'^on  des  o/h'iers. 
cMom  Olivete  monta  Ihefucrift  u  ciel  le  ior  de  l'Afcenfion, 
où  ^  la  forme  de  fon  pié  deftre  i  apert  encore  en  une 
pierre,  &  commanda  à  fes  deciples  ^  qu'il  alaffent  pre- 
|.  chier  l'Evangile  à  toutes  créatures^  &  là  defous  eft  une 
croûte  où  gift  faint  Pelage  martir.  De  cofte  vers  midi 
eft  une  chapele  où  Ihefucrift  fift  la  Patrenoftre. .  ^^^^^^t.^^'"" 

XI 

Entre  "  éMont  Olivete  &  "Bethanie  eft  'Belfaé  où  °  Noftre 
Sire  commanda  faint  Pierre  P  6c  faint  laque  &  les  autres 
deciples  por  ?  aler  querre  l'aneft^e  &  fon  poulain. 

A  une  lieue  de  Iherufalem  eft  la  maifon  Symon  le 

a.  P  Mont  Olivete.  — b.  Flileus  j.  V  que  de  Mont  Olivet  monta, 

où.  —  c.  V  dame  Ste  Marie.  —  —  k.  F  donc.  —  \.  V  apoftres  & 

d.  y  Emprès  illuec  eft.  —  e.  F  Vi  dit  :  «  Alez  prefchier.  —  m.  F. 

doiz  où  Noftre  Seignor  mift  fa  main  Près  d'illuecques.  —  n.  FEt  entre, 

en  une  pierre.  —  IF  leffa  Noftre  —  o.  F  donc.  —  p.  F  S.  I  &  S.  P. 

Seignor.  —  g.  deciples  Si  m.  d.  F.  —  q.  &  les  .  .  .  deciples  m.  d.  F; 

—  h.  &  iluec  tant  le  pére  m.  F  por  1  aneffe  &  por  fon. 

d,y,  —  i.  S.  Pierre  m.  d.  F.  — 
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leprous,  où  Noftre  Sire  pardona  à  Marie  Magdalene  fes 

pechiésj  &  là  refufcita  le  Ladre   en  Ion  monument. 
Sluarantalne.      Ï^Q  Iherufalem  à Caremene  3.  .vij.  lieues;  iluec  iuna 

Noftre  Sire  .xl.  iors  ^  ;  près  d'iqui  eft  lerico. 
Le  Jourdain.     De  lerîco  au  flun  lordain  a  .vij.  ^  lieues,  &  iluec  fu 

Noflre  Sire  baptizié  de  faint  lohan  Baptifte. 


XII 


e  Mont  Synau     Du  flun  lordaiu  au  ^  zMom  de  Synay  a  .viij.  iornées; 

ilueques  dona  Noftre  Sire  la  loi  à  Moyfe  ;  en  celui  mont  p  f.  344  c. 
gift  ma  dame  fainte  Katherine  en  une  mout  bele  fepul- 
ture  de  marbre,  laquele  fepulture  eft  fi  fainte  qu'il  en  ift  v  f.  98  a. 
efpefemment  huile  de  quoi  mout  de  malades  gariiïent, 
&  la  vertu  de  Dieu  eft  fignant,  laquele  mout  de  belles 
fauvaiges  qui  font  fus  celui  mont  ne  vivent  d'autre 
chofe  fors  de  lechier  foulement  la  fepulture  de  ma 
dame  fainte  Katerine,  &  de  la  manne  qui  chiét  fus  le 
mont  / . 

s.  Eiie.  De  Iherufalem  vers  midi  fi  a  .j.  lieue  iufques  à  Saint 
Helye-^  après  ^  efl  le  Champ  flori,  &  defors  cele  voie  eft 
la  fepulture  Rachel  ^ ,  la  famé  de  lacob  '  . 


XIII 


Bethléem.  En  contre  celui  liui  d'autre  part  fus  .j.  mont  eft  'Beth- 
léem^ &  là  eft  crèche  ^  où  Noftre  Sire  fu  mis  quant  il  fu 
nés  &  envolepés  de  petis  drapiaus.  Là  eft  le  lieu  de  la 

a.  V  faint  Ladre  &  en.  —  h.  F  le  mont  fe  refume  ainfi  dans  P: 

à   la.  —  c.  Le  texte  efl  allonge  &  î  gift  fainte  Katherine  virge  & 

dans  V:  Et  defouz  eft  li  iardins  de  martire.  — g.  VXk  près  un  poi  fi  eft 

faint  Abraham,  &  près  de  là  eft  Champ.  —  h.  V  faint  Rachel.  — 

lerico.  —  à.  V  .ij.  —  e.  Fiufque  i.  P  lob.  —  j.  lia  m.  d.  P.  — k.  F 

au.  —  f.  Toute  cette  longue  phrafe  eft  la  cité  de  Bethléem  j  à  .ij.  lieues 

depuis  en  celui  mont  jufqu'a  fus  de  Iherufalem  eft  la  prefepe  où. 
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nativité  &  le  lieu  où  li  troi  roi^  qui  ^  vindrent  d'Orient  ^ , 
aorérent  Noftre  Seignor,  quant  il  offrirent  or  &  encens 
&  mirre:  lafpar,  Balthazar  &  Melchior  ' .  Uueques  de 
corte  le  cuer,  à  main  deftre,  eft  la  cité  où  le  puis  eft 
où  Teftoile  chaï  qui  conduifbit  les  .iij.  rois.  Devers  la 
leneftre  partie  ^  gilènt  li  innocent.  Defous  le  cloiftre  eft 
le  lepulcre  laint  leroime.  Delouz  /  'Bethléem  eft  une 
chapele  où  Noftre  Dame  fe  repol'a,  quant  ele  dut  en- 
fanter s  . 


XIV 


De  cele  chapele  ^  prent  l'en  le  chemin  '  por  aler  à 
Saim  oAhraham  en  EbronJ  .  Hébron. 

Uuec  ^  fift  Noftre  Sire  Adam  &  Eve,  &  près  d'iqui  eft 
la  mailon  Chaïn  &  Abel.  Emprès  d'iqui  fe  demonftra 
Noftre  Sire  en  forme  de  la  Trinité  à  faint  Abraham,  & 
faint  Abraham  vit  .iij.  perfonnes,  fi  en  aoura  une. 

Vers  orient  eft  le  lieu  où  Noftre  Dame  ^  l'alua  faint 
Helizabeth,  &  iluec  fu  né  faint  lohan  Baptifte  &  Zacha- 
rie  fon  pére.  D'iqui'^  à  ij.  lieues  eft  un  chaftel  que  l'en 
v  f.  98  b.  apele  Emaus-,  iluec  aparut  Noftre  Sire  à  faint  Luc  &  à  EmmaHs. 
Cleophas  après  fa  fureélion  " . 


XV 


Devers  Iherufalem  vers  ponent  fi  a  une  "  lieue  iuf- 
ques  à  la  Sainte  Crois  :  iluec  crut  l'abre  dont  la  fainte 
crois  fu  faite. 


a.  qui  m.  d.  V.  —  h.V  d'Orient 
&.  —  c.  La  phrafe  quant  il  .  . . 
Melchior  m.  d.  P.  —  d.  la  cité 
où  m.  d.  V.  —  e.  partie  m.  d.  V. 
—  f.  FSouz.  — g.  V ajoute •.'^o^xt 
Seignorihefu  Crift.  — h.  V ajoute: 
où  N.  D.  fe  repoufa.  —  i.  T  la 


voie.  —  j.  en  Ebron  m.  d.  V.  — 
k.  La  phrafe  efl  abrégée  dans  V\  Si 
comme  il  eft  efcrit,  faint  Abraham 
vit  .iij.  perfoines  &  aore  une.  — 
1.  Pfire.  —  m.  r  De  ça.  —  n.  T 
refurreflion.  —  o.  F  une  petite. 
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Napiouje.     Dc  IheTufalem  à  Samarie  ^  que  Ten  apele  C^aples,  fi  a 
Puits  de  la  Sama-  .XIJ.  lieues;  iluecques  parla  Nollre  Sire  à  la  Samaritaine 
ritaine.  ^^-^      [acoB  ^ ,  d'illuecques  a  .ij.  lieues  iufques  à  la 

Sébap.  cité  de  Sehate  ;  illuecques  fu  faint  lohan  Baptifte  decolé^ 
&  de  Sehate  au  zMom  de  Tahor  fi  a  .x.  lieues. 


XVI 


Or  lairons  à  parler  de  la  lainte  terre  de  Iherujalem 
Acre.  &  ^  du   païs  entor^  &  vendrons  à  ^  oAcre.   Là  ^  font 
li  pèlerinage  que  l'en  doit  requerre/  par  ordre;  qui 
droitement  les  veut  requerre,  fi  doit  ^  droitement  aler  p  f.  344  d. 
à'cAcre  en  C^aiarerh,  ou  il  a  .vij.  lieues  :  en  ce  chemin 
i^afran.  cft  Safran  où  il  a  d'c^cr^  ''^  .iij.  '  lieues,  à  laquele  mon- 
taigne  efl  Pyglife  S.  laque  &  S.  lohan^  011  il  furent  nés, 
&  i  apert  encore  la-^  trace;  &  *  du  lieu  de  Safran  à 
NÎxareth.  S aphorie  a  .iij.  lieues,  &  ^  d'iqui  a  une  lieue  à  C^a^areth. 

Uueques'"  vint  Noftre  Sire  en  la  Virge  Marie,  &  i  eft 
le  lieu  où  Tangele  li  anunça  ,  c^eft  aiïavoir  en  cave 
roche  qui  eft  dedenz  Tyglilé  à  la  main  feneftre  " ,  &  en  v  f.  98  c. 
celui  lieu  eft  faite  une  "  chapele  en  Tonor  de  Noftre 
Dame.  Après  d'iqui  à  un  trait  d'arc,  eft  la  fontaine  de 
Saut  de  N.  S.  Saint  Gabriel.  De  V^a^areth  au  Saut  C^ojîre  Seignor  fi  a 
une  lieue;  &^  en  ceft  chemin  en  la  coftiére  a  un  chapele 
St-ZacAarie.  de  Saint  Zacharie  qui  eft  d'Ermins  ;  &  fi  eft  beau  lieu. 


a.  V  Sama.  —  b.  Toute  la phrafe 
jufqu^à  lieues  ejî  remplacée  dans  P 
par:  de  qui  à  Monte  Thabor  a  .xij. 
lieues.  —  c.  V  k.  des  fains  leus 
d'autor.  —  à.  V  en  Acre  pour 
aler  à  Nazareth.  —  t.  V  Ce.  — 
f.  par  ordre  .  ,  .  requerre  m.  d.  V. 
—  g.  F  doit  aler  premièrement.  — 
h.  d'Acre  m.  d.  V.  —  \.  V  .ij. 


—  j.  ^  la  roiche  &  li  leus  où  il 
furent  nez.  —  k.  ^  du  Safran  à. 

—  \.  V  h  d'iluec  vait  l'en  à  Na- 
zareth où  il  a  une  lieue.  —  m.  V  Et 
iluec  N.  S.  —  n.  c'eft  . .  .  feneftre 
m.  d.  P.  —  o.  V  une  petite  cha- 
pele {  &  près  d'iluec  con  a  un  trait. 

—  p.  &  en  ...  .  lieu  m.  d.  P. 


t 
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XVII 


De  D^a^areth  à  Cane  ^  Galilée  a  .iij.  lieues  ^ .  A  Cane  Cana. 
Galilée  furent  faites  les  noces  de  Archedeclin,  &  à 
celés  noces  fift  Dex  ^  de  Teve  vin  ;  encore  i  pert  le  lieu 
où  les  noces  furent  faites.  De  Cane  Galilée  a  bien  .j. 
trait  d'arc  iulques  au  puis  où  Teve  fu  priie  qui  fu  portée 
as  noces  Archedeclin. 


XVIII 


De  [N^i^areth  à  cMonte  Thahor  a  .iij.  lieues,  fus  lequel  Mont  nabot 
mont  le  transfigura  Noftre  Sire  ^  devant  les  deciples,  & 
i  a  .j.  moftier  de  moines  noirs  latins/ .  De  <^ome  Tha- 
hor à  cMont  Hermon  a  une  lieue  ;  illuecque  efl  la  cité  de 
CN^aym-^  iluec  rel'ucita  Noftre  Sires  le  fil  à  la  veve  famé  de-  Nàim. 
vant  la  porte  de  la  vile  ^  .  Après  delà  vers  orient,  fi  a  .iij. 
lieues  iufqu'à  la  zMer  de  Galilée. 

En  cofte  fus  la  mer  eft  la  cité  de  Taharie  où  Noftre  Ttbirîade. 
Sire  fift  '  mout  de  miracles.  Iqui  i  lift  Noftre  Sire  ieter 
les  rois  en  la  mer  à  monfeignor  faint  Pierre,  &  à  faint 
Andrieu,  qui  eftoient  en  une  bargue  ^ ,  &  par  defus  cele 
mer  ala  Noftre  Sire  à  pié  iufques  à  faint  Pierre  &  ^  faint 
André  &  en  une  barge;  &  adonc  ot  monfeignor  Seint 

a.  C2ir\tm.  d.V.  — b.  V ajoute-.  de  Noftre  Seignor  aufi  comme  li 

Illuecques  fu  nez  faint  laques  de  foloil,  &  li  veltement  furent  blanc 

Galilée,  &.  —  c.  V  Noftre  Sires.  comme  noif,  don  li  defciple  furent 

—  d.  V  Si  \  pert  encores  là  où       molt  efvahi.  —  g,  illuecque  

les  noces  furent  faites  de  TArche-  vile  m.  d.  P.  —  h.  V  Près  devers 

déclin  &  le  leu  où  les  .vj.  udres  à  .iij.  lieues  eft  la.  —  i.  V  it  her- 

eftoient.  —  t.  V  fire  Ihefu  Crift.  beria,  à  mult  de'  miracles  i  fift.  — 

—  f  V  ajoute:  Et  en  celui  mouftier  j.  Iluec,  —  k.  qui  ....  barque 
pert  li  leus  où  Noftre  Sires  fe  tranf-  m.  d.  V.  —  1.  On  lit  dans  P:  An- 
figura,  &,  d'illuec  felonc  ce  que  drieu,  qui  eftoient  en  la  bargue  j 
Tevangile  dift,  apparut  à  la  face  adonc  ot  paor  S.  P.,  car  il  cuidoit. 
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Pére  poor,  &  quant  il  vit  venir  à  lui  fus  Peive  à  pié,  car 

il  cuidoit  que  ce  fuft  fantofme.  v  f.  98  d. 

XIX 

Capharnaûm,  Après  ^  d'iqui  cft  C aphamaoïi ,  &  d'autre  part  eft 
de  Getzareth  ^^ft^^^      Geneiareth'^  enfus  de  VEJfanc  de  Genefarerh^ 

à  main  deftre  eft  un  mont  qui  eft  plain  de  fain,  où  p  f.  345  a. 

Noftre  Seigneur  prêcha  à  la  tourbe  de  gens,  &  près  de 

là  fi  eft  li  leus  où  Noftre  Sires  '  faoula  .v.  mile  homes 

de  .V.  pains  &  de  .ij.  poiflons.  F.n  fus  près  d'iqui    eft  la 

prifon  où  Noftre  Sire  fu  mis  iufqu^à  tant  qu'il  ot  paié 

le  '  treuage  de  fon  paftage,  &  fu  adonques,  quant  Dex  / 

commanda  à  faint  Pierre  à  pdbhier  .j.  poifon,  ôc  quant 

il  Tout  pris.?,  Noftre"  Sire  commanda  qu'il  fuft  ouvert, 

&  en  traïft  l'en  ^  .].  denier  d'argent,  duquel  '  Noftre 

Sire  paia  fon  treuage. 

XX 

Sap/iet.  De  Taharie  à  Sapher  a  .iij.  lieues  ;  en  ce  i  chemin  eft 
le  puis  où  lofeph  fu  geté,  quant  il  fu  vendu  as  Yfmaeli- 
teins.  A  Sapher  eft  la  Cave  Thobie,  où  il  enfevelifl!bit  les 
mors;  &  eft  fus  le  Tom  dou  Sapheth  la  pierre  où  Noftre 
Dame  fe  repofa  ^ . 

De  Sapher  iufques  ^  à  Sainr  lorge  a  .v.  lieues  ;  fi  eft 
une  yglilè  de  moines  noirs.  De  Sainr  lorge  à  c4cre  fi  a 
Tibériade.  Xîi].  Hcues.  A  Thahaue  eft  li  tyfons'"  que  li  luif  getérent 

a.  F  En  après  d'iluecque   &  fu  paiez  por  le  treuage  &  einfi  fu 

d'autre  part  fi  eft  C.  —  b.  en  fait.  V  ajoute:  Mout  d'autres  mi- 

fus  .  .  .  .  Genefareth.  m.  d.  P.  —  racles  furent  faites  en  cele  contrée 

c.  La  phrafe  &  près  ....  Sires  eft  que  l'en  ne  puet  mie  fi  bien  favoir 

fimplement  remplacée  dans  P par  h.  comme  l'en  voudroit.  —  j.  Fce 

—  à..  V  d'iluec.  —  e.  F  fon.  —  meifmes.  —  k.  &  eft  fus  .  .  .  repofa 
f.  ^  il.  —  g.  F  8c  pris  le  poiflbn.  m.  d.  P.  —  1.  iufques  m.  d.  V.  — 

—  h.  l'en  m.  d.  V.  —  \.  V  lequel  m.  P  la  derifion. 
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après  Noflre  Seignor,  quant  lor  monftra  comment  il  dé- 
voient faire  la  tainture;  &  le  tifon  tint  à  .j.  mur,  &  * 
crut  maintenant  en  un  grant  arbre. 


XXI 


Et  dCcAcre  à  Sardenai  ^  a  .iij.  iornées  &  demie,  &  pafTe  Sardenay. 
l'en  par  mi  Damas,  car  c'eft  demie  iornée  outre    .  Et 
fachiés  que  il  i  a  une  table  de  Noftre  Dame  qui  dégoûte 
huile  fans  eftal  %  de  la  quele  huile  mout  de  malades 
gariffent. 

a.     Et  à  Tortoufe  eft  la  première  yglife  de  Noftre  Dame,  Tortoje. 
&  là  /  furent  li  apoftre,  &  eft  faite  Tyglife  ^  à  la  femblance 
de  cele  de  C^a:[arerh,  Se  cetera  ^  . 


a.  ^celui  tyfon  fe  tint  en  un. — 
b.  P  &  i  crut  maintenant  j.  arbre 
grant.  V  ajoute  :  A  Thabarie  font 
li  baniz  de  Noftre  Dame  qui  fe 
chaufent  par  eus  meifmes.  —  c.  V 


Ardenay.  —  d.  &  pafle. . .  outre 
m.  d.  P.  —  e.  fans  eftal  m.  d.  V. 
—  f.  P  la  firent  faire.  —  g.  &  eft 
faite  1  yglife  m.  d.  P.  —  h.  & 
cetera  m.  d.  V. 


104  SAINS  PELERINAGES. 
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QUE  l'en  doit  REqUERRE  EN  LA 

[Cheltenham,  6664,  XlVe  f.,  vél.] 
*     *  * 
I 

(i5)  /^-E  ^^^^       fains  pèlerinages  que  l'en  doit  requerre  en  la 
Safran.        Terre  Sainte  par  ordene.  Qui  droitement  les  veut  requerre, 
fi  doit  aler  premièrement  d'Jcre  à  Nazaret     où  il  i  a  .vij. 
lieues.  En  ce  chemin  eft  Safran;  il  i  a  .iij.  liues,  [en]  la 
quele  montaigne  eft  une  eglyfe  de  mon  fegneur  Saint  laque^  f.  35 
où  il  fu  nés  ;  &  i  pert  encore  la  roche  &  le  leu. 
Saphorie.     De  Safran  à  Safourie  il  i  a  .iij.  liues,  &  iiiueques  fu  née 
ma  dame  fainte  Anne,  la  mére  noflre  dame  fainte  Marie, 
Nazareth.  &  d'illueques  vait  l'on  à  Nazaret.^  où  il  i  a  une  liue;  & 
iiiueques  vint  Noftre  Segneur  Ihefu  Crift  en  noftre  dame  fainte 
Marie,  &  là  eft  le  leu  où  l'angele  Gabriel  l'anunça,  ce  eft  à 
favoir  en  une  quaverote  qui  eft  dedens  l'eglyfe  à  la  main 
feneftre,  &  en  celui  leu  fi  eft  faite  une  petite  chapele,  &  près 
d'ilueques  corne  à  .j.  trait  d'arc,  fi  eft  la  Fontaine  de  Saint 
Gabriel. 

Saut  de  N.  S.     De  Nazaret  au  Saut  de  Noftre  Segneur  lefu  Crift,  il  i  a  .j. 

liue  ;  h  en  ce  chemin  eft  une  chapele  de  Saint  Zacarie  qui 
eft  des  Hermins,  &  fi  a  mout  beau  leu. 

II 

Cana.     (ij)  De  Nazaret  à  ^uane  Galilée  il  i  a  .ij.  liues,  &  ilueques 
fu  né  faint  laque  de  Galilée  &  à  ^uane  Galilée  furent  faites 

a.  Mf.  Lazare],  partout. 
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les  noces  de  Archedeclin.  En  celés  noces  fift  Noftre  Segnor 
de  l'aiguë  vin;  &  i  pert  encores  là  où  furent  les  noces  faites  de 
f-  36  Archedeclin;  &  le  leu  i  pert  où  les  .vj.  ydres  eftoient.  De 
^uane  Galilée  a  bien  .j.  trait  d'arc  iufques  au  puis  où  fu  prife 
l'aigue  qui  fu  aportée  as  noces  de  Archedeclin,  a  Quane 
Galilée^  la  quele  algue,  fi  com  dit  FEvangile,  Noftre 
Sires  la  mua  en  vin,  quant  il  fu  as  noces  aveuc  fa 
benoite  mère,  dont  Archedeclin  fu  mout  esbahis,  quant 
il  but  de  cele  aiguë  qui  eftoit  muée  en  vin. 

III 

(18)  De  Nazaret  à  Monte  Tabor  il  i  a  .iij.  liues,  for  le  Mont-Thabor. 
quel  mont  fe  transfigura  Noftre  Sires  Ihefu  Crift  devant  fes 
apoftles,  &  i  a  .j.  moftier  de  moines  noirs  latins.  Et  en  celui 
moftier  pert  le  leu  où  Noftre  Sires  fe  transfigura,  & 
illueques,  felonc  ce  que  TEvangile  dit,  aparut  la  face 

Noftre  Segnor  aufi  come  le  folell,  &  fes  veftimens 
furent  blans  fi  come  noif,  dont  les  defciples  furent  mout 
esbahis. 

De  Monte  Tabor  à  Mont  Arrnon  à  .j.  liue,  illuec  trovés  la  Ndim. 
cité  de  Nàim.  Iluec  refufcita  Noftre  Sires  le  fils  de  la  veve 
f.-^e-v.  feme  devant  la  porte  de  la  vile.  Près  de  là  vers  orient,  à 
.iiij.  liues,  fi  eft  la  Mer  de  Galilée  &  d'en  cofte  fur  la  mer,  fi 
eft  la  cité  de  Thabarie  où  Noftre  Segnor  fe  herberga,  &  Tîhèrîade. 
mout  de  miracle  i  fift.  Et  illuec  fift  Noftre  Sires  ieter  la  roie 
en  la  mer  à  mon  fegnor  faint  Pierre  &  faint  Andreu;  &  par 
defus  cele  mer  [ala]  ^  Noftre  Sires  à  pié  fus  iufques  à  faint 
Pierre  &  à  faint  Andreu,  qui  eftoient  en  une  barque  ^  ;  &  a 
donques  ot  mon  fegnor  S.  Pierre  paor,  quant  il  le  vit  venu  a 
lui  for  l'aiguë  à  pié;  car  il  cuidoit  que  ce  fuft  fantofme  de 
Capharnaon. 

IV 

(19)  En  près  d'ileuques  d'autre  part  fi  eft  Capharnaon  & 
d'autre  part  eft  VEjlanc  de  Genezareth.  En  fus  de  VEJîanc  de 


2i.  Mf.  Se.  —  h.  Mf.  brache. 
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Multiplication  des  Genezareth  à  main  deftre  eft  .j.  mont  qui  eft  plain  de  fein,  où 
P^'"^-  Noftre  Segnor  preefcha  à  la  torbe  des  gens  ;  &  près  de  là  fi 
eft  le  leu  où  Noftre  Segnor,  faoula  .v.  mile  homes  de  .v. 
pains  d'orge  &  de  .ij.  poiftbns. 
Prijon  de  N.  S.  £n  fus  près  d'ileuc,  fi  eft  la  prifon  où  Noftre  Segnor  fu 
mis,  iufques  à  tant  qu'il  ot  paié  le  treuage  de  fon  paflage. 
Ce  fu  adonques  quant  il  manda  à  mon  fegnor  faint  Pierre  à  f-  37 
pefchier  .j.  poiflbn;  &  quant  il  ot  pris  le  poifîbn,  Noftre  Sires 
comanda  qu'il  fuft  overs  &  trait  .j.  denier  d'argent,  &  qu'il 
fuft  por  le  treuage  ;  &  enfi  fu  fait.  Mout  d'autres  miracles 
furent  faites  en  cele  contrée  qu'on  ne  puet  fi  bien 
favoir  corne  on  voudroit. 

V 

Safet.  (20)  De  Thabarie  au  Safet  il  i  a  .iij.  liues,  &  en  ce  meïfmez 
chemin  eft  le  puis  où  lofeph  fu  ieté,  quant  fes  .xij.  frères  le 
voloient  tuer,  por  la  vifion  qu'il  vit  que  .xij.  eftoiles 
&  le  folell  &  la  lune  l'aoroient;  &  fes  frères  oïrent  la 
vifion  qu'il  difoit  à  fon  pére,  domt  priftrent  confell 
entre  aus  d'ocire  lofeph  ;  &  Ruben  fon  frère  dit  :  a  Me- 
tons  le  en  ce  puis,  &  ferons  entendant  à  noftre  père  que 
beftes  fauvages  l'ont  devorè.  A  Safet  eft  la  Cave  de  Tobie. 
A  Safet  eft  la  pierre  où  Noftre  Dame  fe  repofa. 

A  Thabarie  eft  le  tifon  que  les  iuis  ietérent  après  Noftre 
Segnor,  quant  il  lor  moftra  comment  il  dévoient  faire  la 
tainture,  &  le  tifon  fe  tint  en  .j.  mur  &  crut  tout  maintenant 
un  grant  arbre.  A  Thabarie  font  les  Hains  de  tH^oJire  f.  37  "v. 
Dame  qui  s'efchaufent  par  eaus  meiïmes. 

Dou  Safet  à  Saint  George  fi  a  .v.  liues;  fi  eft  une  eglyfe  de 
moines  grés.  De  Saint  George  à  Acre  a  .iiij.  liues. 

VI 

(  i)  Qui  veut  aler  en  Iherufalem,  fi  puet  aler  de  ci  en  là, 
&  qui  ne  veut,  fi  reviegne  en  oAcre  ôc  noue  d'Are  à  Cay- 
phaSy  où  il  i  a  .iiij.  liues.  Et  fi  a  près  d'iluec  une  montaigne  où 
le  leu  de  mon  fegnor  Saint  Denis  eft,  ce  eft  à  favoir  là 
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où  il  fu  nés,  &  encor  i  pert  le  leu.  En  près  la  chapele  a  une 
petite  valée;  à  .j.  iet  d'une  pierre  eft  la  Fontaine  de  înon  Fontaine 
Jegneur  Jaint  Denis^  laquele  il  trova  &  la  fift  de  fes  propres  ^'^  ^- 
mains,  &  fachiés  qu'il  i  a  mout  beau  leu,  &  eft  le  plus  fain 
leu  de  toute  la  montaigne  à  cors  d'orne. 

En  cele  meïfme  montaigne  eft  VAbaïe  de  Sainte  M  argue-  Ste  Marguerite, 
rite^  la  quele  eft  de  moines  noirs,  o\x  il  a  aufi  beau  leu  ;  &  en 
cele  abaïe  a  de  bons  faintuaires.  Defoz  cele  abaïe  en  pendant, 
f.  38  eft  le  leu  où  faint  Helyes  abita.  En  quel  leu  a  une  bele 
chapelete  entre  la  roche  dou  leu  où  les  hermitains  dou 
Carme  abitent.  Après  cele  abaïe  de  Sainte  Marguerite^  en  la  Le  Carmel. 
coftiere  de  cele  meïfmes  montaigne,  a  .j.  mout  beau  leu  & 
deliteus  où  habitent  les  hermitains  latins  que  on  apele  frères 
dou  Carme.  Il  i  a  une  mout  bele  petite  Eglyfe  de  Nojire  Dame^ 
&  par  tout  celui  leu  i  a  grant  plenté  de  bones  aiguës,  qui 
iflent  de  meïfmes  la  roche  de  cele  montaigne.  Il  i  a  .j.  leu 
aval  en  fus  de  la  mer. 

VII 

(2)  Entre  Sainte  Marguerite  &  les  frères  dou  Carme  fi  a  .j. 
cazal  qui  a  non  Anne.  Iluec,  fi  com  on  dit,  furent  forgiés  Anne. 
les  clous  dont  Noftre  Sires  fu  crucefiiés,  &  encore  i  pert  le 
leu  où  il  furent  forgiés.  Près  de  cele  montaigne  dou  Carme  a 
la  partie  des  hermitains  latins.  A  la  coftiere  devers  Chajîeau 
Pèlerin^  fi  eft  un  leu  que  on  apele  Saint  lohan  de  Tire;  là  y  s.  Jean  de  Tyr. 
a  un  moftier  de  greus  où  il  a  mout  de  bons  faintuaires,  &  là 
fift  faint  lohan  mout  de  bêles  miracles. 

vm 

f.  38  -V.     (3)  Après  vait  l'en  de  Chajîeau  Pèlerin  à  Ce  faire  la  cité  où  il  i 

a  .V.  Hues,  ou  quel  chemin  l'en  trove  Pain  perdu  &  les  fa-  Pain-perdu. 

lines  à  main  deftre  fur  la  mer.  En  après  à  main  feneftre, 

près  de  Pain  perdu.,  fi  eft  une  chapele  de  Noftre  Dame  qui  eft 

for  le  marais  qu'on  apele  C/^oJîre  Dame  dou  éMarais,  N.  D.  du  Marais. 

où  l'en  vait  mout  fovent  en  pèlerinages  de  Cejaire^  car  il  y  a 

faint  leu.  Ou  quel  marais  a  mout  de  quoquatris,  les  quels  i 

mift  .j.  fegnor  de  Ce/aire  qui  les  fift  aporter  de  la  terre 

d'Egypte. 


/ 
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IX 

(4)  Après  vait  on  de  Cefaire  à  Jrfuf  où  il  a  .ix.  Hues,  ou 
Roche  Taillée,  qucl  chemin  par  defus  fi  eft  Roche  taillie^  un  mauvais  pas,  & 
là  fe  herbergent  maies  gens  aucune  foiz  por  tolir  le  chemin 
à  ceaux  qui  vont  à  laphe. 
laffa.  Après  vait  on  de  Arjuf  à  laphe  où  il  a  .iij.  liues,  ou  quel 
chemin  l'en  trove  .j.  leu  que  Pen  apele  le  zMolin  des 
Turs.  A  laphe  troeve  l'en,  fus  au  chaftel  en  VEglyfe  de  Saint 
Pierre^  le  Perron  de  Saint  laque. 


X 

(5)  Lors  de  laphe  vait  l'en  à  Rames^  à  Bethenuble.  De  Bethe- 
nuhle  à  la  Montioie  Se  de  la  Montioie  à  la  fainte  cité  de  Ihe- 
rufalem  tout  droit  par  folell  levant  fans  aler  ne  çà  ne  là. 

Jérujalem.     Qui  droitcment  veut  entrer  en  Iherufalem^  entre  tout  droit  f.  39 
par  la  Porte  de  Saint  Efiiene^  h  doit  querre  par  droit  les  fains 
leus  dou  Saint  Sépulcre.  Premièrement  doit  requerre  le  verai 
Saint  Sépulcre  de  Noftre  Segneur  Dieu  Ihefu  Crift. 

XI 

(6)  Après  eft  ou  cuer  le  Compas  de  Noftre  Segnor.  Et  fi 
eft  le  leu  où  Nichodemus  h  lofeph  (&)  ab  Arimathie  miftrent 
le  cors  Ihefu  Crift  por  laver.  Après  à  l'iflue  dou  cuer  à 

Le  Cahaire.  fencftrc  cft  Mont  de  Calvaire.,  où  Ihefu  Crift  fu  mis  en  la 
fainte  vraie  croiz,  &  par  defous  eft  Golgathas.,  là  où  li  fans 
Ihefu  Crift  perça  la  roche  &  chaï  fus  le  chief  Adam. 

En  après  derrier  la  tribune  dou  maiftre  auter  eft  la  Co- 
Coionne de laTia-  lombe  OÙ  Noftrc  Scgnor  fu  liié  &  batu  par  devant  Fylate; 
geiiation.     ^  iUueques  fu  il  batu  por  nos  tous,  &  encofte  a  defcendues 
de  .xj.  degrés.  Là  eft  li  fains  où  fainte  Elaine  trova  la  fainte 
veraie  crois,  &  après  eft  li  trefors  là  où  la  veraie  crois 
foloit  eftre,  qui  fu  perdue  en  l'oft.  Après  en  cofte  à  la 
Chapelle  des  defcendue  dou  Sépulcre.,  à  .xj.  degrés  aval,  eft  la  Chapele  des 
Grecs.    Grifons.,  là  où  l'ymage  Noftre  Dame  eft  qui  parla  vifablement  f.  39  -v. 
à  la  fainte  Egiptiene  h  la  converti. 
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Et  par  cele  iflue  dou  Sépulcre  irez  à  Saint  Carito.  Devant  Hôpital 
le  Saint  Sépulcre  devers  l'entrée  de  miedi,  eft  li  Hofpitaus  de     ^-  y^^"- 
Saint  lohan^  &  après  font  les  D^onnains  de  Sur.  En  cofte 
après  eft  la  fontaine  où  Noftre  Dame  &  les  Maries  del-  Fontaine 
chiroient  ior  chemiles  &  lor  beaus  cheveus,  quant  li  filz 
Dieu  morut  en  la  fainte  veraie  crois. 

XII 

(7)  Et  d'ilueques  loins  le  trait  d'un  arc  .ij.  fois  vers  orient, 
eft  li  Temples  Noftre  Segnor  (li),  où  il  a  .iiij.  entrées  &  .xxij.  Le  Temple. 
portes,  &  laiens  eft  la  Roche  beneite  où  pert  le  pas  lacob, 
&  illuec  fu  li  filz  Dieu  oft'ert.  A  la  deftre  part  de  la  roche 
s'aparut  l'angle  à  Zacarie,  &  defous  la  roche,  dit  on  SanSla 
Sanâlorum^  où  Noftre  Sires  efcrit  en  terre  &  pardona  les 
pechiés  à  la  feme  qui  fu  prife  en  advoutire. 

XIII 

(8,7,8)  La  porte  qui  eft  vers  le  folel  levant  dit  on  leru" 
falem^  &  par  devers  cele  iffue  for  les  degrés  apérent  les  pas 
de  l'afnefle  Noftre  Sire;  &  par  defous  font  les  portes  qui  font 
apelées  Portes  Oires.  La,  porte  dou  Temple  Domini  qui  eft  Portes. 
vers  le  couchant,  eft  la  porte  qui  eft  apelée  Porte  Efpecieufe^ 
&  cele  qui  eft  vers  le  vent  de  boire  qui  eft  apelé  vent  de  bife, 
cele  eft  la  Porte  de  Paradis.  Et  là  eft  la  fontaine  c'on  dit 
Fontaine  de  Paradis.  Et  vers  cele  ifllie  lés  le  mur  dou  cloiftre 
eft  la  Probatique  pifcine  où  li  angeles  de  Dieu  defcendi  &  Pijcineprobatîque. 
movoit  l'aiguë  &  fanoit  tous  les  malades  for  qui  l'aiguë 
chaoit  ;  &  cele  part  poés  aler  à  Sainte  Anne^  &  là  troverés 
autre  pifcine.  Retornés  en  Iherufalem  au  Temple. 

Devers  le  Temple  Domini  vers  miedi,  eft  le  Saint  Temple 
Salemon^  &  en  l'anglet  defouz  vers  la  cité  cele  part  troverés 
le  faint  baing  là  où  Noftre  Sire  fu  baignié  en  la  pile.  Devers 
la  Tour  Vavid,  en  cofte  troverés  une  chapele  à  degrés  Tour  de  Da-vid. 
où  font  les  reliques  de  Saint  lohan  Bouchedor  &  de 
faint  Demitre  &  de  faint  Martin,  &  après  .j.  petit  eft 
VEglyJe  des  HermiteSy  où  faint  laque  de  Galice  fu  decolés. 
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XIV 

Mont  Sion.     (Q)  Et  par  là  irés  en  Monte  Syon^  h  ilueques  en  l'eglyfe  qui 
eft  abatue,  trefpafla  la  Mère  Dieu.  Et  illueques  devant  a  une 
chapele  là  où  Noftre  Sires  fu  iugiés  &  batus  &  flaelés  &  de 
MaiJondeCaiphe.  (^'mes  coronés  ;  &  ce  fu  la  Mai  [on  de  Càiphas  &  li  preti- 
toires. 

Defus  la  grant  eglyfe  eft  la  Chapele  dou  Saint  Efperit^  & 
illuec  defcendi  il  fus  fes  apoftles  &  lor  lava  lor  piés  mout 
doucement,  &  entra  es  portes  clofes  &  lor  dit:  «  Pax  vobis  !  » 
Sous  éMome  Syon  eft  la  valée  ;  a  une  chapele  à  degrés^ 
Gaiiicantus.  c  Oïl  apele  mefire  Saint  Tierre  en  Galilée.  Illueques  s'en 
fui  il  au  coc  chantant. 

XV 

Pijcine  de  Siloé.     (lo)  Sus  Monte  Syon  en  la  cité  eft  Nataterie  Sy/oe;  illuec 
vit  Pavugle  qui  onques  n^avoit  veii  que  Dieus  enlumina, 
&  illueques  fu  mis  Yfayes  li  prophètes,  &  par  defus  troverés 
Hacheldama.  Alcede?nac  o\x  le  metent  les  pèlerins,  &  ce  fu  li  champ  qui  [fu]  f-  41 
achatés  des  .xxx.  deniers  dont  Dieu  fu  vendus. 

XVI 

(12  fin)  De  Iherufalem  à  Saint  Elyes  a  une  lieue  &  après 
Champfieur't.  .].  poi  troverés  Champ  fleuri.  Après  lés  le  chemin  en  la  voie 
de  Bethléem  eft  li  Saint  Sépulcre  Rachel. 

XVII 

Bethléem.  (13)  Et  illuequcs  cu  Bethléem  a  une  eglyfe.  Illuec  fu  nés 
Ihefu  Crift  de  la  Virge.  A  Tiflue  dou  cuer  de  l'eglyfe  à 
deftre  eft  ii  puis  là  où  l'eftoile  chaï;  à  feneftre  gifent  les 
Innocens,  &  defous  l'encloiftre  eft  le  Sépulcre  Saint  Geromie, 
De  "Bethléem  as  Tajlors  a  une  lieue.  Illueques  s^aparut 
Tangele  Dieu  as  Taflors  la  nuit  que  Dieus  fu  né  &  dift  : 
«  Gloria  in  excelfis  Deo  !  )-> 
s.  Abraham.  De  Bethléem  à  Saint  Abraham  a  .vj.  lieues.  Illueques  fu  il 
mis  &  Yfaac  &  lacob^  illueques  fift  Diex  Adam. 
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XVIIl 

{l'i  fin)  Or  retornés  en  Iherufalem.  Defous  Portes  Oires  Jojaphat. 
en  la  valée  eft  lofaphas^  la  fainte  fepulture  Noftre  Dame. 
Après  en  cofte  eft  Yejfemani^  le  leu  là  où  Diex  fu  pris,  &  Gethjémanî. 
illueques  pérent  li  dois  de  Ihefu  Chrift  ou  mur,  &  d'illuec  le 
iet  d'une  pierre  eft  VEglyfe  Saint  Sauveor  où  il  aouroit  fon 
pére. 

Sous  cel  pui  eft  Mont  Olivet^  là  où  Diex  monta  ou  ciel.  MontdesOlt-viers. 
Illueques  pert  fes  benois  pas,  &  après  en  cofte  a  une  chapele 
où  gift  faint  Pelage  a  l'eftroit  pas  [où]  Diex  fift  ia  pater  noftre.  Pater  Nofter. 

XIX 

(II)  Et  d'illueques  en  Bethanie  a  une  lieue,  &  illuec  refuf-  Béthank. 
cita  Dieus  faint  Ladre  &  pardona  la  fainte  Madelaine  fes 
pechiés  en  la  maifon  Symon  le  leprous. 

Et  d'illueques  iufqu'à  la  Quarantaine  a.  .vj.  lieues;  &  illuec 
ieùna  Noftre  Sires  .xl.  iours.  Après  .j.  poi  eft  lerico^  le  leu 
où  Diex  enlumina  les  angeles.  [A]  .iiij.  lieues  de  lerico  Jéricho. 
court  le  flum  lordain  &  départ  la  terre  de  Tàom  &  de 
Galilée  &  de  Iherufalem. 

De  lerico  au  flum  lordain  2l  .xij.  lieues,  &  en  ce  flum  fu  li  filz  Le  Jourdain. 
Dieu  baptifiés  de  faint  lohan  Baptifte,  &  oï  la  vois  de  fon  pére. 

XX 

f.  42     (12)  Et  dou  flun  lordain  iufques  à  Monte  Synay  a  .y'ù].  Mont  Sinài. 
iornées,  &  illuec  dona  Diex  la  loi  à  Moïfès,  &  illueques  gift 
le  cors  de  fainte  Katerine. 

XXI 

(15)  Retornés  en  Iherufalem.  De  Iherufalem  à  la  Crois  a  La  Croix. 
une  lieue,  &  illueques  crut  l'arbre  dont  la  fainte  croiz  fu  faite. 
De  Iherufalem  à  Efmaûs  a  .iij.  lieues,  &  illueques  s'aparut  Emmaûs. 
Noftre  Sires  à  fes  defciples  come  pèlerin  puis  fa  refurrexion. 

De  Iherufalem  à  Napeles  a  .xij.  lieues.  Illuec  eft  li  Puis  Le  Puits  Jacob, 
lacob  où  Dieus  parla  à  la  Samaritane,  &  d'illueques  au  Sa- 
baut  2L  .ij.  lieues,  &  là  fu  faint  lohan  Baptifte  decolés.  Dou 
Sabaut  à  Monte  Thabor  a  .x.  lieues,  &  illueques  fe  tranf-  Mont  Thabor. 
figura  Noftre  Sires  devant  fes  apoftles. 


VII 

THILITTE  éMOUSKET 


DESCRIPTION  RIMEE  DES  SAINTS-LIEUX 

[v.  1241] 


•4 


MANUSCRIT: 
Paris,  Bibl.  Nat.,  fr,  4963,  vél,  XIIl  f.,  in-f.,  f.  68  &.  f. 

EVITION: 

Chronique  rimée  de  Philippe  Moufkes,  éd.  Reiffenberg  (Bruxelles,  1836, 
in-4),  V.  10466-11063,  t.  I,  pp.  406-457. 


PHILIPPE  mOUSKET 


DESCRIPTION 

DES 

SAINTS-LIEUX 

[Extrait  de  la  Chronique  rtm'ee.] 
*  * 

OR  oies      iou  vos  dirai 
Les  fains  liuSi  dsf  devijjerai: 

En  Iherufalem,  la  cite^ 
A  .j.  faint  liu  d'antiquité^ 
De  mout precioufe  manière; 
Et  fi  eji  couviers  d'une  piere 
U  Salemons  efcriut^  fans  tence^ 
Tout  le  livre  de  Sapience. 

Mout  pries  de  là  s'a  j.  liu  tel^ 
Droit  entre  le  temple  ^  l'autel^ 
U  li  fans  fu  de  Zakarie 
Efpandus^  le  fil  Barracie^ 
Tout  droit  el  marbre  par  devant  ; 
Voirs  efi  ^  fel  trouvons  lifant. 

llluekes  pries  fit  ejî  la  pïere 
U  li  luïf^  fiaifiant  proiere^ 


Pierre  de  Salomon. 

10470 


Pierre  de  Zacha- 
rie. 


10480  Mur  des  Juifs. 


io8 
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Mai/on  d'Ez 
citas. 


Mai/on  de  la  Na- 
tivité   de   la  S. 
P^terge. 


Maijon  de  P An- 
nonciation. 


Lieu  du  mariage 
de  la  S.  Vierge. 


Une  fois  cafcun  an  venaient. 
Et  ce/e  piere  fi  oignaient 
D'olie  d'olive  tout  plorant, 
Grans  lamenta  fions  faifant. 
Et  tout  plorant  s\n  repairoient. 
Et  grant  triftece  demenoient. 

Pries  de  là  fi  efl,  ce  Uffons, 
Li  louaus  u  fu  la  maiffons 

10490  Le  roi  de  Iudé[e]  Ezechie., 

A  qui  Dieux  aflonga  fa  vie 
.Xv.  ans  trejîot  entirement. 
Ce  fu  miracles  voirement; 
S'ele  fu  biele,  afs'es  plus  grans 
I  fijî  Diex,  li  pius.y  li  foufrans. 

En  Egipte,  ajfes  pries  de  là, 
Fu  la  maifons.^  &  mout  dura, 
U  la  douce  fainte  Marie 
Fu  conciute,  née  ^  norie, 

10500  Tant  quele  ot  .xiiij.  ans  d'eage. 

Et  fu  aprife  comme  fage  ; 
Et  cafcun  iour  à  Dieu  prioit, 
Selonc  çou  gu*ele  apris  avoii. 

Apries  ejî  li  lius  tff  li  angles 
Là  où  fains  Gabriaus,  li  angles. 
En  Voratorie  u  ele  fu 
Li  aporta  le  vrai  fa  lu, 
^uant  il  dift:  ^  Ave  Maria, 
De  gratia  Dei  plena  ! 

105 10  Li  fains  Efpirs  venra  en  toi: 

Ne  t'efnaiier,  iou  fen  caftoi.  » 
Et  la  puciele  refpondi  : 
«  A  Dieu  niotroi,  en  Dieu  m'afi. 
Si  face  de  moi  f on  commant; 
De  par  moi  li  dites  cejî  mant.  » 

Puis  e/i  li  lius  ù  la  puciele, 
Ki  s'iert  dounee  à  Dieu  anciele. 
Tout  en  fi  com  le  manda  Dieux, 
Fu  mariée  des  ludeus. 

10520  A  dont  teus  la  coujiume  ejîoit 

^ue  feme  ki  baron  n'avoit. 


Ed.,  p.  40 


Mf.,  f.  69 


Il 
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Ed.,  p.  408.  S*ele  fu/î  grofe  ne  ençainte, 

Tanto/î  com  ele  fu/î  atainte^ 
Si  fu/î  arfe  par  iugement. 
la  n^i  euijî  ariefîement. 
Si  vos  dirai  comment  fa  m  ère 
0/îa  Dieux  de  mort  ft  amere. 
Pour  çou  que  ce  fuji  amende^ 
Si  ot  Dieux  as  luis  mande 

Par  une  vois^  qu'il fe  hafiafent^  10530 

Et  la  puciele  mariafent. 

Lues  ft  furent  tôt  afanhle; 

Si  leur  a  pleiit  &  fan  blé 

Meut  bon  que  cafcuns  en  fa  main 

Tenifî  une  verge^  al  demain 

En  qui  main  ele  floriroit^ 

La  puciele  à  moullier  avroit. 

lofep  ^'Egipte  ifu  venus ^ 

Ki  tous  efioit  vious  Cff  cenus^ 

^ue  pour  lor  ban^  que  pour  le  cri^  10540 
Ne  s'[en]oza  maitre  en  detri^ 
Ne  de  moullier  n' avait  talent. 
V enus  i  fu  le  pas  mout  lent; 
El  renc  des  autres  fu  afts^ 
Aukes  lafes  ^  mout  penfis. 
Une  verge  li  ont  dounee^ 
Ki  toute  e/hit  fece  tff  pelée. 
Li  damoiftel^  li  baceler 
Le  commenciérent  à  gaber 

Pour  çou  qu'il  iert  venus  as  bans^  10550 
^uar  il  avoit  bien  .ce.  ans. 
Cafcuns  fa  verge  en  fa  main  ot., 
Et  la  lo'Lep.^fi  com  Dieu  plot., 
Toute  fecce  en  fa  main  verdi.. 
Et  ot  efkorce.,  ft  flori. 
Et  quant  li  lui  l'ef g  ardèrent., 
La  puciele  avant  amenèrent, 
Sifu  par  la  loi  devifée 
Marie  à  lofep  mariée.. 

Et  fains  lofes  ki  Pefpoufa  10560 
Droit  en  Belleem  l'en  mena. 


d.,  p.  409. 
f.,  f.  69  b. 
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Bethléem. 


Et  la  puciele  al  cuer  entir 
Fu  lues  plainne  del  Jaint  Efpir, 
lofep^  ki  not  a  li  toucie^ 
Si  mejcrei  d* aucun  pecie  : 
Si  fe  penfa  k'il  enfuirait 
Par  nuit^  &  la  virgene  lairoit. 
Adont  li  vrais  Dieux  s^ avança^ 
Et  par  fon  angle  li  nonça 
10570  ^ue  la  puciele  nete  &  fainne 

EJioit  ia  del  Jaint  Efpir  plainne^ 
Mais  la  puciele  bien  gardaft^ 
Bien  le  fiervift  iff  ounora/L 
Et  il  fi  fift  mout  doucement 
lufqual  iour  de  l'enfantement, 
Belleem,  ce  trovons  efcrit^ 
Si  fu  cites  au  roi  Davit^ 
U  no/ire  fire  Dieux  fu  n'es. 
La  meïfmes^  c\fî  vérités^ 
10580  Viers  la  cofiere  de  midi^ 

S'a  une  eglife^  iel  vos  di^ 
Sor  bieles  colonbes  de  marbre; 
Et  s'a  entor  maint  diviers  arbre. 
La  ejî  U  lius  ù  Dieux  nafqui^ 
Si  efî  Feglife  faite  en  ki 
Virgene  conciut^  virgene  enfanta.^ 
Virgene  rèmefî^  virgene  a  lait  a. 

Li  lius  efî  defors  Belleem, 
A  diefîre  viers  Iherufalem, 
10590  U  l' angles  as  pafîors  nonça 

La  naiffence  que  Diex  pri/î  là. 
Et  fi  lor  difî^  à  fa  vois  cl'ere^ 
^ue  nés  efioit  li  vrais  Sauvére^ 
Ki^  par  fa  douce  humilité^ 
S'eftoit  mis  en  humanité^ 
Pour  defconfir  le  mors  amer.. 
Et  pour  fes  amis  mors  amer^ 
^u'Adans  ot  mis  ^  fa  feme  Eve 
D' infier  en  la  parfonde  grève  ; 
10600  ^uar  tôt  cil  qui  lor  es  mor  oient 

Sempres  à  infier  s'en  aloient. 
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En  Belleem  fi  ejî  la  crepe^ 
Kl  mout  eJî  precioufe  tîf  neie^ 
U  nojire  fire  Ihefu  Cris 
Fu  par  devant  les  hejîes  mis, 
A  dont  s'aparu  H  ejioile 
Plus  clere  que  Jolaus  en  voile  ; 
Et  li  troi  roi  s'aceminerent .; 
Or  i5f  mire  ^  encens  portèrent 
Et^  pour  aourer  le  fil  Dieu^ 
S'en  alerent  tant  quen  .j.  lieu 
S'afanblerent  tôt  troi  enfianble^ 
Si  com  Dieu  pleft  &  bon  li  fanble^ 
Ki  lor  dénonça  fia  naijfence^ 
^  Et  fion  plaifiir     fia  confience, 

Herodes  adonqes  regnoit^ 
^ui  for  tous  rois  e/fre  quidoit. 
Li  troi  roi  font  à  lui  venu  : 
Si  li  difient  quiert  avenu^ 
Et  que  n'es  iert  li  rois  del  monde^ 
En  qui  tous  bien  nefii  tff  abonde; 
Sel  quer oient  pour  aourer 
Et  pour  fiervir  Ifî  ounourer. 
S'avoient  lefiloile  veùe 
Ki  fior^aus  ejîoit  aparue. 
Herodes  leur  a  commande 
^uil  voifient  là  ù  font  mand'e^ 
Par  tel  quant  il  le  trouveront 
^ue  tout  par  lui  s'en  revenront. 

D'Erode  fiont  li  roi  partie 
De  Dieu  querre  tout  aati  ; 
L'e/ioile  fiour  aus  aparu^ 
Si  les  mena  droit  là  ou  fu. 
Là  s'arie/ia  ù  Dieu  tenoit 
La  mere^  ki  mout  cier  l'avoit. 
Jour  et  l'ont  ^  denonciet. 
A  la  viefiprèe  fiont  couciet  ; 
Mais  nojîre  fiires  lor  manda- 
Par  fi  fiten  angle  i5f  commanda 
^ue  par  Herode  n'en  ralafient^ 
Mais  autre  voie  s'en  tornafient. 


S.  Crèche. 
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Et  il  fi  fijent  al  demain, 
^uant  il  furent  levet  bien  màin^ 
Herodes  s\ft  apierceils 
^ue  par  les  rois  iert  deceûs^ 
Et  fu  plains  de  forjenement. 
Si  commanda  tôt  efranment 
Sergans  £ff  cevaliers  aler 
A  tous  les  enfans  decoler^ 

10650  Pour  cel  enfant  ocire  avoec^ 

Con^li  dift  ki  fu  'nés  aluec. 
Mais  fains  lofes^  ki  Voi  dire^ 
En  fu  courecïes  ^  plains  d'ire  : 
De  paour  en  fofpire  ^  tranble^ 
^uant^  par  F anoncement  de  Pangle^ 
La  mere  ^  T enfant  en  mena 
En  Egipte  u  Dieux  Vafjena. 

Li  enfes  crut  àf  devint  grans  ; 
Dous  fu  y  humles  tff  foufrans. 

10660  Par  la  tiere  .xxx.  ans  ala^ 

Saint  Piere  en  la  mer  apiela 
Et fes  apojlles  un  tff  un; 
Si  devifa  fa  loi  chafcun, 
Apries  fijl  il  de  t aiguë  vin 
As  noces  faint  Arcedeclin. 

Mout  a  buens  lius  en  Belleem. 
Jérusalem.  Qr  dirai  de  Iherufalem, 

^ui  cites  eft  douce  ^  faintifme^ 
Et  facree  de  Dieu  meïfme. 

10670  Pries  de  là.  tant  com  vous  porots 

Traire  d* un  bougon  à  .ij.fois^ 
^""^tot  '^^'^Ufi  efi  li  Temples, 

Ce  nos  tiefmogne  vrais  exenples^ 
U  Salemons  P autel  fonda^ 
U  Nofire  Dame  prefenta 
Son  fil  à  offrande  par  non 
Es  mains  del  viellart  Simeon, 
Ki  forment  s'en  efiaieça^ 
Et  tout  efranment  commença: 

10680  «  Nunc  dimittis  me^  Domine^ 

Servum  tuum  eftre  in  pace,  » 
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A  diejrre  de  cel  temple  là^ 
Salemons  Jon  Temple  fonda. 
Et^  entre  ces  .ij.  te?nples^  fi/î 
Rois  Salemons^  fi  com  on  difl^ 
./.  porce  four  rices  coulonhes 
De  fin  marbre  droites  ^  longes. 

Tout  droit  a  fieniejîre  de  çà^ 
S\ft  Probatica  piffina; 

C eft  une  aigue^  par  vérité  ;  1069O 
Tôt  H  malade  i'erent  fiane 
^uant  li  angles  Dieu  le  movoit^ 
U  il  me'ifimes  i  venoit. 

Pries  de  Iherufalem  avait 
./.  cajîiel  ifî  Dieu  là  pafioit. 
Un  afine  i  fijî prendre  Ùf  monta; 
Viers  Portes  Ores  cevauça 
U  mout  de  gent  encontre  alerent^ 
^ui  rains  portaient  l5Î  canterent: 
«  Oxanna  filio  Davit/-»  10700 
Enfi  Pont  toute  iour  fiervit. 

Afises  pries  en  l'ojîel  Simon,, 
Si  qu'en  Pevangille  truevon., 
Sijî  Nojire  Sires  al  mangier. 
Là  vint  à  lui  fans  nul  dangier 
Marie,,  c'on  dijî  Mazelainne,, 
Ki  d^ors  pecies  iert  tote  plainne. 
Defious  la  table  fie  muça,, 
De  fies  larmes  plorant  lava 

Les  pies  Ihefiu  k'il  ot  mout  biaus,,  10710 

Et  refiua  de  fies  cheviaus, 

Et  puis  les  oinji  d^un  ongement 

^u'ele  avoit  gard'et  longement. 

Et  Nojîre  Sires  li  douna 

Tel  don  que  il  li  par  douna 

Tous  fies  pecies  entirement.^ 

^uar  ele  ot  ouvre  loiaument. 

Ne  gaires  lonc  .j.  liu  fit  a^ 
Là  îi  Nofiîre  Sires  lava 

Les  pies  fiaint  Piere  &  fiaint  Simon,,  10720 
Afisés  pries  de  fia  pajfion,. 


Temple  de  Salo- 


Pifcine  proba- 
tique. 


Bethphag'e. 


Béthanie. 


Maifon  de  la  Cène. 
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Gethje 


Jardin  des    OU-  IO73O 


10740 


Maîjon  de  Pilate. 


[O75O 


Mai f on  de  Cutphe. 


10760 


Et  avoec  aus  Jijî  a  la  çûinne  : 
Et  puis  apriesnf  fans  nule  painne^ 
Les  pies  de  cajcun  i  lava. 
Encor  voit  le  liu  ki  là  va. 

Pries  de  là  ft  ejî  Getzeman, 
Ce  nos  dient  li  pai[fan. 
C'e/l  une  vile  îc  Dieux  fu  ia 
Et  mainte  cofe  i  devi-za. 

D'autre  part  fi  e/î  li  cortius^ 
^ui  mout  eft  encore  hiaus  Uus.^ 
C'on  diji  Trans  torrentem  Cedron, 
U  ludas  fijî  la  traijfon.^ 
Et  Dieu.^  Jon  ftgnour.^  i  vendi 
.Xxx.  deniers  qu'ion  li  rendi. 

Jpriès^  ne  g  air  es  lonc  de 
Oejî  li  lius  u  il  le  haijfa., 
Et  U  luif  tout  efranrnent 
Le  faiftrcnt  mout  cruelment. 
Mainte  ar?ne  i  orent  aport'ee.^ 
Et  fains  Fier  es  i  traijl  s'efpee  : 
A  Tun  d'aus  l'orelle  tren^a^ 
Mais  nojire  jires  le  fana. 
Puis  noia  Pi  ères  fon  ftgnour., 
^uant  il  vit  le  bcfoing  grignour^ 
Aine  que  li  cos  euijî  kant'e 
Tierce  foies.,  par  vérité. 

Dévier  s  fenielire  par  deçà^ 
E/i  li  lius  îi  on  le  mena 
Devant  Pilate.,  dff  pries  dt enki 
Si  eji  la  Cartre^  iel  vos  di^ 
U  Dieux  fu  mis  en  la  prifon., 
^uant  il  fu  pris  à  rnefprifjon. 

Apriès.,  à  la  porte  de  Naple, 
Si  ejt  li  Pretores  Pilate 
Et  là  fu  Ihefu  Cris  iugies 
Des  luis  priejires  renoiies 
Et  des  princes  de  cele  loi 
Par  traifon  ^  par  be/loi. 

Apries  cel  liu  qui  mout  e/i  bas., 
Si  e/i  la  Maiflbns  Kayfas, 
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U  la  coulonbe  eft  &  Ve/iace^ 
U  Ihefu  Cris  à  ftmple  face 
Fu  par  mains  &  par  pies  loiies^ 
Batus  de  verges  ^  deplaiies 
De  cief  en  cief  de  grant  corgies^ 
Etjifu  couronnes  d'ejpines 
Dures  iff  afpres  iff  poignans^ 
Dont  contreval  couru  H  Jans. 

Ne  gaires  lonc  de  là,  pour  voir^ 
Ce  nos  fait  H  livres  favoir^ 
Si  ejî^  pour  acomplir  Vafaire^ 
Golgata,  U  mons  de  Cauvaire. 
Et  là  fu  Dieux  crucefii'es^ 
Et  de  la  lance  cloficies. 
Longis  le  fer  i  el  cofle^ 
Et^  quant  il  ot  le  fane  tajîe^ 
Afes  ious  touça^  s'ot  veiie, 
^u^il  onques  mais  n  avait  eiie. 

Là  droitement  fi  eji  H  lius 
Ki  nef  oribles  ne  ejkius^ 
U  fains  I eh  ans  fu  ^  fa  mere^ 
^ui  cele  mors  fu  mout  amere. 
Mais  al  fil  Dieu  enfi  avint 
^ue  F  amers  en  douçor  revint^ 
^uar  fies  gens  furent  afopli 
Ri  par  cel  furent  raempli 
De  grajje  &  de  mifericorde^ 
Si  com  revangilles  recorde. 
Et  là  tout  droit  u  li  ludeu 
Crucifièrent  le  fil  Deu^ 
Fu  Adans^  li  premiers  om^  ?nis 
Et  entières  ^  foupoulis^ 
Et  Eve^fa  feme^  avoec  lui^ 
Par  qui  nos  eu'imes  Vanui 
De  la  pume  qu  Adans  manga^ 
Dont  li  fus  Dieu  puis  nos  venga 
Par  la  grant  painne  qu'il  foufri^ 
^uant  le  fien  cors  à  mort  offri. 

Illuec  tout  droit  facrefia 
Ahrehan  glorefia 


Colonne  de  la  Fla- 
gellation. 


10770  Le  Cal-vaire. 
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A  Dameldieu  premièrement^ 
Ce  fet  on  bien  certainnement. 
Pries  de  là^  le  giet  d'une  pïere^ 
Le  Sépulcre.  Viers  Occident.^  ce  m'efl  aviere^^ 

Eji  H  lius  îi  lofep  requijî^ 
For  les  faud'ees  qu'il  i  fift^ 
Le  cors  Dieu  à  enjevelir; 
Et  Pilate  fans  nul  ayr^ 
10810  Boinement  congie  l'en  dona. 

lojep  fors  de  la  crois  Vofta^^ 
En  .j.  fepulcre  le  coucha 
U  nus  om  onques  natouça. 
Et  là  vinrent  les  .iij.  Avaries, 
Ki  por  Dieu  furent  trop  maries  ; 
Mais  II  angles^  al  iour  de  Pafques^ 
^ui  de  plorer  les  vit  mout  lafqes^ 
Lor  di/i  k'il  iert  refurrexis  ; 
Sel  deifent  à  fes  amis, 
10820  D'ilueques  pries  fi  e/î  la  glife^ 

Si  com  Pefcriture  devife^ 
^ue  Coujlentins  fijî  mètre  à  fomme^ 
Ki fu  emper'eres  de  Roume 
Et  de  Coufientinoble  aufi. 
Sa  m'ere  Elainne^  al  cuer  mafi.^ 
En  aporta  maint  faintuaire^ 
^uant  ele  fe  ?nijî  al  repaire. 

Del  mont  de  Cauvaire  //  a 
.Xiij.  pies^^fans  plus^  iufques 
10830  U  la  moitiés  de  tôt  le  mont 

Eji  en  largaice  ^  en  reont. 

Tout  droit^  par  deviers  Occident. 
S.  Marie  Latine.  Ce  difl  on  ancHeuement^ 

Pries  del  Sepucre,  à  dieftre  part^ 
Si  que  H  Temples  le  départ.^ 
Si  ejî  H  Mouftiers  de  Latin 
Fais  en  Pounour  ^  el  dejîin 
La  douce  m'ere  Dieu  faintifme^ 
Et  là  fu  fa  maifons  meifme. 
10840  En  cel  mouflier  mefme  fi  a 

./.  rice  autel  c'on  i  fonda.^ 
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U  ma  dame  jainte  Marie,, 
La  mere  Dieu,,  sejlut  marie^ 
Et  la  Marie  Cleofe 
Od  la  Marie  Soloîne,, 
Toutes  .iij.  plgrans  &  dolans 
Por  les  painnes^  par  les  ahans 
^ueles  virent  Noftre  Signor 
Soufrir  en  la  crois.,  à  cel  ior 
Par  la  cruele  gent  amere,, 
pliant  Diex  dijî  à  Ja  doce  mere: 
«  Femme.,  femme.,  vois  ci  ton  fil.  » 
Et  puis  à  faint  lehan  diji  il 
Et  al peule  :  «  V ois  ci  ta  mere  ;  » 
De  la  crois  u  il  pendus  ère. 

Et  d^ilueqes.,  viers  Orient, 
A  demie  Hue  aujement., 
Ejî  la  montagne  â^'Olivet, 
XJ  Dieux  de  cuer  ^  piu  &  netj 
Dift  à  Jon  pere  ^  [a]ora: 
Pater  nofter.,  cetera. 

Tout  droit  illueques.,  en  la  piére^ 
Si  efcriut  il  à  fa  manière., 
La  patenojire  de  fa  main  : 
Encor  Vi  voient  li  Tamain. 
Et  la  à  fes  apoftles  diJî., 
Et  Venfegnement  lor  en  fift 
Kil  non^afent  à  toute  gent 
La  voie  de  lor  jauvement. 
Et  les  langages  lor  aprilr., 
Par  quoi  cafcuns  l'afaire  enpriji., 
D'illueques  monta  il  es  cious^ 
Od  lui  Gabriel  ^  Mikious., 
Al  iour  c'on  dift  VAfJeyfion., 
Si  qu'en  l'evangille  dift  on. 

A dieflre.,  entre  mont  Olivet 
Et  cel  Temple  faintifme  ^  net.. 
Si  efi  li  Vâus  de  lofatas, 
Dont  iou  ra??ienbrance  vous  fas., 
Car  illuec  fu  fainte  Marie 
Des  apofiles  enfevelie. 


10850 


Mont  des  Oliviers. 


10860 


[O87O 


Vallée  de  Joja- 
phat. 


10880 
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Tombeau  d'Ijàie. 


Béthame, 


10890 


Jéricho.  IO9OO 


IO9IO 


Fontaine  (TEJifée.  IO92O 


En  ce/e  valee  me'ifmes 
Si  venra  Dieux^  li  roi  autiJmeSy 
lugier  tôt  le  mont  al  iuïfe^ 
Si  com  Pefcriture  devife. 
Là  tranblera  iujles  &  faus^ 
^uant  Diex  i  iugera  les  faus. 

Pries  de  là^  ce  dift  Vejcriture^ 
Si  eft  encor  la  Soupouture 
La  boine  profete  Yzaie, 
Ki  nonça  mainte  profefîe. 

D'illuecquesy  à  liuwe  y  demie^ 
Si  eft  li  Uns  en  Betanie, 
U  Ihcfu  Cris^  quant  il  vint  7^7, 
Saint  Lazaron  rejujcita^ 
Frère  Marie  Magdelainne  : 
Ki  .iiij.  iours^  à  dure  painne^ 
Avait  en  la  tiere  geii^ 
U  il  tous  mors  enfouois  fu. 

Avant  de  la^  viers  lerico, 
.Xx.  miles  i  a^  mains  mout  po^ 
Eft  r arbres  ftkamors  ù  fus 
Monta  li  petis  Zacheiis^ 
Por  Ihefu  Crift  à  reguarder 
Ki  par  illuec  devoit  pafer. 
Et  Dieux  le  rouva  ius  defcendre^ 
Et  volt  od  lui  f on  ofîel  prendre. 
Et  cil  eftoit  uns  fors  peciere  ; 
Si  fus  lies  de  ft  grant  manière.^ 
^ue  la  moitié  de  quank'il  ot 
Rendi  por  Dieu^  al  mious  qu^il  pot. 
Et  s'il  à  nului  rien  toli  : 
A  .iiij.  doubles  li  rendi. 
Et  là  dift  Diex  qu'il  iert  venus 
Sauver  celui  ki  iert  perdus. 
Ce  n\fl  pas  mençogne  ne  gille.^ 
Aine  le  trueve  on  en  l^evangille. 

Une  milaite  apriès  de  çà^ 
Si  eft' fa  Fontainne     fourt  là 
Del  buen  profete  Elizeï, 
^ue  il  fainna  ^  beney^ 
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Et  mift  fel  en  Jene fiance 

aiguë  benoîte^  à  ramenhrance 
De  cele  c^on  encore  fait; 
Encore  i  fourt  ele  entre Jait, 

A  .V.  miles  pries  de  cel  plain^ 
Si  eji,^  por  voir^  U  fluns  lordain 
U  Jains  I eh  ans  Dieu  baptija  ; 
De  lurfalem  .viijSen  i  a. 

Mout  pries  de  là  fi  ejï  H  lius 
Precious^  dignes  &  foptius^ 
Dont  Elyas  en  fu  tous  vis 
Par  les  angles  es  cious  ravis. 

Tre-ze  iornees  tôt  à  plain 
Si  a^  por  voir^  del flun  lourd ain, 
Défit  qu^al  mont  de  Synay. 
i)'Alixandre,  iel fiai  de  fi^ 
Portèrent  la^  a  ioie  fine^ 
Li  angle  fiainte  Katerine^ 
^ant  Maxenfies  Fot  decolee^ 
Et  droit  là  fu  ele  entierée^ 
Et  fit  rent  oile  à  grant  fuifion^ 
Dont  li  malade  ont  garifion. 

Droit fiur  le  mont  de  Synay, 
S'aparu  Ihefiu  Cris  aufiy 
A  Moyfiet^  en  .j,  huiJJ'on 
Tout  ardant^  par  avifiton  ; 
Et  là  tout  droit  li  fin  donnée 
La  lois  eficriute  ^  devifiee. 

Al  ue  que  s  fit  eji  li  vaficiaus 
Mervillous  ^  rices  &'  biaus 
^ue  nous  apielons  ydria. 
Et  fiacies  de  fit  qu^il  i  a 
D*olie  d'olive  adies  afises^ 
la  tant  nen  prendra  on  fion  fies. 
En  cel  vaficiel  VArcedecUn 
Fiji  Dieux  fiervir  d'aige  fait  vin. 

Mons  de  Tabour  à  iij.  iornees^ 
Tout  par  mefiure  devifiees^ 
Si  eft  pries  de  Iherufalem, 
A  diejîre  part  de  Belleem. 


Le  Jourdain. 


10930 


Le  Sina'i. 


10940 


10950 


Le  Thabor. 
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Là  devant  .iij.  de  fes  defciples^ 
Se  tranjfigura  Nôftre  Sires. 

Droit  four  cel  mont  fu  devifee 
La  preîniere  mejfe  ^  cantee  Ed.,  p. 

De  Nojîre  Signour  Ihefu  Crift^ 

Et  le  facre  i  nota  &  fijî.  Mf.,  f. 

Merde  Tibériade.  E-t  al piet  del  Mont  de  Tabor, 

Ce  nos  dient  li  ancijfour^ 
10970  Si  ejî  la  Mers  de  Galelie 

Et  r autre  mers  de  Tabarie, 

Ki  n^eft  mie  mers  mais  ejîans^ 

Grans  &  par  fous  tff  quois  eftans\ 

Et  de  cel  ejianc  ne/i  li  fions 

^ue  nous  de  lourdain  apielons. 
Sardenay.  D^ autre  part  Ya\  à.  poi  de 

Une  ymage  painte  fi  a 

De  ma  dame  fainte  Marie^ 

En  une  aifciele  bien  taillie  ; 
10980  Et  de  cele  ymage  fourt  oles^ 

Si  le  reçoit  on  en  ampoles. 

Se  mil  pèlerin  i  venaient 

De  cel  faint  oile  afjes  avroient^ 

Et  s'uns  tous  feus  en  i  venoit 

la  plus  de  l'olie  n'en  ifiroit. 

Por  çou  quele  eft  en  bofc  formée^ 

S^efi  P ymage  Tcoine  apiel'ee^ 

Et  croi/i  ^  forme  cafcun  iour 

En  car^  çou  fevent  li  plufiour^ 
10990  Et  Voiles  devient  cars  aufi^ 

Tout  par  vérité  le  vos  di. 

Cele  ymage  efi  a  Sartenai 

Mout  bien  guardee^  bien  le  fai. 
Mont  Shn.  A  diefire  part^  en  vérité^ 

De  Iherufalem,  la  cité^ 

Tant  com  uns  ars  traire  poroit^ 

S' uns  om  en  fa  main  le  tenoit^ 

Si  ejia  li  Mons  de  Syon. 

La  ot  faite  por  Salemon 
II 000  Une  eglife^      dedens  auteus. 

Là  manga  Nof!re  Sire  Diex 


Ed.,  p 
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If.,  f.  7^  ^• 


Ed.,  p.  4z8. 


Ed.,  p.  427- 


^î/o^f  fes  apojîles  par  non^ 
Par  devant  fa  grant  pajffion. 

Droit  là  defcendi  tos  entirs 
Sour  les  apojHes  Jains  Efpirs^ 
En  guîje  de  flame      de  feu^ 
Et  tout^  par  le  plaifir  de  Dieu^ 
Diviers  langages  i  parlèrent 
Et  par  la  tiere  s'en  alérent. 

Là  droit  fi  iranfi  Nojîre  Dame 
Et  H  angle  emportèrent  P arme^ 
Et  de  là  fon  cors  em  portèrent 
Li  apojîle  &  fi  P entier erent  : 
Tout  droit  el  Val  de  lofafas 
Portée  Vorent  à  lor  bras. 
Et  là  tenra  Dieux  fon  iuife^ 
^ui  mout  fera  d^ejhange  guife. 
Viel  y  iovene  là  renejiront 
Et  fourme  de  .xxx.  ans  aront; 
S'avront  infier  lifaus  taudis. 
Et  li  boin  avront  paradis. 

Droit  al  piet  de  Monte  Syon 
S'eJ?  la  fontaine,  ce  di/î  on, 
Oon  apiele  de  Siloé, 
Dont  li  riu  font  de  bien  lo'e. 
Et  fourt  de  tiere,  non  de  roce; 
Mais  il  n'i  apoiffon  ne  roce. 

Mou/î  pries  de  là,  viers  Belleem, 
E/î  li  lius  con  nomme  Sichem. 
Là  vint  lofep  querre  fes  frères 
Par  Ebron,  es  grandes  vallées. 

Là  eji  la  vile  ke  Iakop 
Donna  lofep  k'il  ama  trop, 
Por  çou  Fil  ert  des  autres  fus 
K'il  avait  tous  li  plus  gentius. 
Et  là  fu  lacop  entières 
Très  dont  k'il  fu  à  fin  aies, 
D'illuec  à  une  mile  aufi 
Si  eft  li  lius  de  Sichay 
\J  Diex  parla,  fans  nule  painne, 
A  la  feme  famaritainne. 


IIOIO 


11020 


Fontaine  de  Siloé. 


Sichem. 


IIO3O 


Hébron. 


IIO4O 
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Mout  pries  dtenki  li  îius  efta 
U  l'angeles  à  lacob  lutta  Mf.,  f.  72  c. 

Mout  vijîement  por  lui  Jaiier^ 
Mais  Diex  lor  fift  mout  tos  laifter. 

Là^  ce  dient  H  paijfan^ 
Si  eft  li  caftiaus  Abrehan, 
Con  apieloit  adonc  Tochor, 
Et  en  fi  a  il  non  enkor. 
11050  Et  en  cel  ca/fiel^  iel  vos  di^ 

Furent  cift  troi  enfeveli 
Abraham^  T%ac  6f  lacop 
Et  lor  feme  q'amerent  trop. 

A  feniejire^  mout  pries  de  là^ 
Si  ejl  li  lius  con  a  pie  la 
Dont  ^  or  Dominus  vidit, 
Et  là^  çou  faciès  vous  de  fit^ 
V oit  Abrehan  facrefiier 
Son  fil  à  Dieu^  qu'il  ot  mout  cier^ 
iic6o  TJaac^  mais  Diex  li  manda 

Par  fion  angle^  ki  li  noncha^ 
^ue  il  laifajî  cel  facrefijfe; 
Sifefitji  autre  ki  jofifijce. 
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ITINERAIRE 
DE  LONDRES  A  JÉRUSALEM 

attribué  à  iMatthieu  Paris 
LÉGENDES 

DE  LA  PARTIE  CONSACRÉE  A  LA  TERRE  SAINTE 
*    *  * 
I 


(A.  Cefte  terre  efl:  loing 
vers  bife.  Ci  mainent  les 
nefs  lignées  ke  li  rois  Ali- 
iandre  enclôt  Go  g  e  zMa- 
gor.  De  ci  vindrent  celés 
gentz  k'em  apele  Tar ta- 
rins, ço  dit  hon  ki  tant  unt 
les  muntaines^  tut  foient 
eles  de  dure  roche,  cicellé 
e  tranché  à  force,  ke  ilTue 

I.  —  B:  Ibid. 


C.  L'enclos  des  muntz  Monts  Cajpî 
d[e]  Cafpie.  Ci  meinne[n]t 
les  gius  ke  Deus  encloft  par 
la  prière  le  roi  Alifandre, 
ki  ifterunt  devant  le  iur 
de  iuïfe  e  frunt  grant  occife 
de  tûtes  manéres  de  gentz. 
Il  funt  enclos  es  muntaines 
hautz  &  grant,  ne  poent 
iflir.  —  C'eft  par...t  devers 

I.  —  D:  Ci  enclôt  Deus  le  gius 
par  la  prière  le  roi  Alifandre,  ki 
ifterunt  devant  le  iur  de  iuïfe  e 
frunt  grant  occife  de  gent,  tant  il 
pleft  à  Deu.  Les  mu[n]tz  funt  hauz 
e  durs.  —  Montes  Cafpiorum  inac- 
ceflibiles  &  intranfmo[nt]abiles. 
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unt  cunquis,  e  mut  unt 
grant  terres  cunquis  e  def- 
trut  Inde  numéement. 


jus....  regard  de  leruf aient. 
Mais  mut  eft  loing  vers 
northeft  de  oicre  e  de  leru- 
Jalem. 


Arménie.  cA.  En  Hermenie  eft  VcAr- 
Arche  de  Noé.  che  D^pé.  Vcrs  ceftes  par- 
ties, ço  eft  à  faver  veirs 
boire,  de  leruf alem  à  vint 
iurnées  eft  oirmenie^  ki  eft 
chreftiene,  ù  VcArche  C^oé 
eft,  k'uncore  dure.  Là  meint 
lofeph  Carcaphila  ki  vit 
ù  bon  mena  Noftre  Sei- 
gnur  à  crucifier;  Ananie 
ki  baptiza  feint  Poil  le  bap- 
tiza. 


C.  Vers  ces  parties^  ço 
eft  à  faver  vers  boire^  de 
leruf  alem  à  vint  iurnées  eft 
oirmenie  ki  eft  chreftiene  ù 
VoArche^T^éiQVQ'poidi  après 
le  deluvie,  e  uncore  i  eft 
areftée  es  muntaines  en  la 
fauvagine.  —  VcArche  ù 
nuls  ne  puet  avenir  pur  le 
defert  e  la  vermine.  —  E 
face  bon  ben  ke  cefte  terre 
marchift  à  Inde.  —  Erme- 
nie.  —  C^inive  la  gram.  — 
lonas.  Coco[drile]. 


Syrie.     c4.  oAlhana.  Far  far.  — 
Damas.  Vamafcus.  Civitas  Varna f- 
cenorum  valet  domino  fuo 
cotidie    tringentas  libras 

II.  —  B:  La  première  phrafe 
En....  Noé  manque  feule. 

m.  —  B  change  a  Damafcus  » 
en  «  Damas  »  &  ajoute-.  No/lre 
Dame  de  Sardaine.  —  Les  tur%  de 
[Da]mas.  —  Porta  Sanâîi  Pauli.  — 
Ci  dift  hon  fu  faitj  ci  terre  cutiva. 


C.  oAlhana  Farfar.  V[a]- 
m[a]s.  Cefte  cité  of  fes 
apurtenances,  ço  eft  à  faver 
les  ortz  e  gardins,  vaut  à 

IL  —  D:  [Ar]c/ia  e  montes  Ar- 
ménie altiflimi. 

III.  —  D  :  No/ire  Dame  de  Sar- 
danai.  Albana  e  Farfar^  flumen. 

De  m...  ci  fu  feint  Poi  meus  

{la  fuite  manque). 
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argenti.  Cefte  cité  of  les 
purtenances  vaut  chalcun 
iur  au  leignur  de  la  vile 
cinc  cenz  livres  de  efler- 
lings.  —  Le  chemin  de 
Vamas  à  lerufalem  :  cinq 
iurnées. 


feingnur  de  la  cité  cinc 
cenz  livres  d'argent.  Tute 
la  ewe  ke  i  vent  eft  déri- 
vée e  enbuc[e]  es  ortz  e 
es  gardins.  [L]à  fu  Adan 
fait,  noftre  premier  pére,  e 
la  terre  cutiva  e  labora. 


IV 


oA.  zMunt  Liban.  —  lor. 
Dan.  —  Flun  lor  dan.  —  La 
zMer  morte.  —  zMons  Tha- 
bor.  —  U^aiare\.  —  zMons 
Oliveti.  —  "Beerhleems.  — 
Le  Kaire. 


C.  Liban.  —  lor.  Van. —  Pakjiine. 
La  cMer   morte.  —  éMunt 
Thabor.  —  C^a^areth. — le- 
richo.  —  'Beethleem.  —  La 
ville  de  l{abit.  —  Le  Kair[e] . 


c4.  Hic  converlantur 
optimi  mercatores  qui  ante 
tempus  Machometi  Mercu- 
rium,  dominum  mercato- 
rum,  coluerunt. 

IV.  —  £  ajoute:  iij  leuée[s]  entre 
t-Mons  Thabor -ù  &  1  Beethleem\>  & 
entre  «  Beethleem  n  «  lerufalem,  i> 
fupprime  a  JSazareth  »  &  ajoute  de 
nowveau  auprès  de  a  Le  Kaire  »  : 
un  braz  ùa  Aura  e  cocatri[x]. 

V.  —  B'.lhid. 


(7.  Ci  en  a  mut  des  ri-  Marchanda  fj- 
ches  marchantz,  e  cifl:  de 
ceftes  parties  lunt  riche  de 
or  e   d'argent,  de  pères 
preciules  e  foie  e  efpecerie, 

IV.  —  Manque  dans  D. 

V.  —  D  :  Ci  mainnent  e  con- 
verfent  mutrich[es  mcrchjanz  ki  vi- 
vent entre  Orientaus  e  Occiden- 
taus.  Riches  funt  de  or  e  argent, 
pères  preciules  e  dras  de  foie  e  de 
efpecerie,  de  chameus,  bugles,  muls 
e  afnes  e  chevaus  egneus  e  ki  mut 
poent  maus  fufrir,  e  funt  les  iu- 
nnentz  plus  abrivées  ke  les  chevaus 
mafles.  Furment  unt,  mais  d'aillurs 
fe  vint,  e  oille  unt  affezjvin  poi,peif-' 
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de  bugles,  muls,  chameus 
e  chevaus  igneus  e  ki  mut 
poent  travaus  fufrir,  e  les 
iumentz  plus  que  les  che- 
vaus mafles.  Furment  unt 
ki  d'ailurs  vent,  vin  poi, 
peiiïun  de  mer  point  ; 
pleinté  unt  de  oille,  ale- 
mandes,  figes  e  zucre  :  de 
ço  funt  lur  beivres.  Tant 
unt  de  femmes  cum  poent 
fuftenir.  —  Camelus.  — 
Bubalus.  —  Mulus. 


VI 


Ajjajfim.  Tute  cefte  terre  ki 

grant  eft  e  riche,  eft  en  la 
feignurie  des  Sarrazins,  e 
entres  les  autres  poiiïantz  i 
meint  li  Veuz  de  la  Mun- 
tainne,  ço  eft  à  faver  li 
fu vérins  de  Harn^  affis  ki 
portent  les  cuteus  &  ocient 
celui  duntil  [unt]  cumman- 
dement  de  lur  fuvereint, 


C.  Tute  cefte  terre  ki 
grant  eft  e  riche,  eft  en  la 
leingnurie  as  Sarrazins,  e 
entre  les  autres  poiiïantz  i 
meint  li  Veuz  de  la  Mun- 
tainne,  ço  eft  à  favoir  li 
fuvereins  de  Hauti  afis,  ki 
portent  les  cuteus  e  ocient 
celi  dunt  il  unt  cumande- 
ment  de  lur  fuverein,  e 


VI.  —  Les  deux  mots  les  faiivera 
manquent  dans  A  &  font  empruntés 
à  By  qui  pour  le  refle  ne  diffère  pas 
de  A. 


fun  point  j  de  zucre  e  de  efpeces 
funt  lur  beivres.  Serfs  funt  à  lur 
fevereins  (à  lur  fuvereins).  Vils 
lecchéres  funt,  e  tant  unt  femmes 
cum  poent  fuftenir.  Pur  ço  héent 
femmes  la  loi  Mahum. 

VI. — D:  T^oute  la  légende  fe  réduit 
à  :  «  Saffat  s»  &  fe  confond  anjec  le 
l  VU, 
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e  cele  obédience,  ço  dient,  cele  obédience,  ço  dient, 
[les  fauvera].  —  Saphat.        les  lauvera.  11  lèvent  tuz 

languages,  cunremenrz  e 
meliers.  [E]n  paenime  a  un 
calif  ki  meint  au  éMech  e 
un  autre  grant  prélat  de 
lui  ici  à  'Baudas.  Si  ad  del- 
cord  entre  ces  deus  e  le 
terz  ki  eft  kalif  de  Egipte. 
Dunt  li  uns  des  Sarrazins 
funt  circuncis,  l'autre  nent. 
Mut  i  a  en  paenime  haut 
Ibudans  :  de  Terfe,  de  "Ba- 
hel\oine\  de  Halap,  de  La 
Chamaille  y  de  Damas. 


VII 


cA.  Hic,  fed  procul  ver-        C.   L'abitaciun  le  Veil  Le  vieux  de  lu 
fus  boream,  manet  Vêtus     de  la  Muntaine,  ù  il  fait 
de  Monte.  fes  enfanz  nurir  e  aprendre. 


VIII 


qA.  Hic  abundant  ca- 
meli,  bubali,  muli  &  afini 
quibus  utuntur  inftitores 
inter  Orientales  &  Occi- 
dentales tranfmeantes. 


C.    La   légende  fe  con-  Bédouins, 
fond  avec  celle  du  %  V, 
&   eji   remplacée   ici  par 
une  nouvelle  :    Cefl:  païs 
eft  inhabitée  de  Bedeivins 


Vn.  —  B:  Ibid.  Vn.  —  D:  Paenime.  —  Hk  ma- 

VIII.  —  B:  Ibid.  net  Vêtus  de  Monte.  Ci  meint  li 

Veuz  de  la  Muntainne,  ki  eft  Tires 
de  Hautz  afts  cutelers. 

Vin.  —  D  :  La  légende  fe  con- 
fond a'vec  celle  du  §  V. 
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e  de  vileins  muntains,  ki 
le  turnenc  cum  fait  li  ro- 
feus  au  vent,  kar  quant  les 
creftiens  unt  vidloire^  il  fe 
tenent  as  creftiens  e  lur 
funt  grant  femblant  de 
amor  e  leauté;  e  quant  li 
païen  unt  la  fuveraine 
mein,  dunt  poriuent  il  les 
crefliens,  e  mut  malement, 
car  il  févent  tuz  lur  cun- 
feilz  e  les  defcovrent.  Mais 
ne  pue[t]  chaler,  il  funt 
pur  teus  cunuz,  e  pur  ço 
funt  e  de  ça  e  de  là  vius 
e  ferfs  tenuz. 


IX 


c4.  Tûtes  certes  parties, 
ki  ore  funt  en  la  fubiecciun 
des  Sarrazins,  furent  iadis 
tûtes  creflienes  par  la  pre- 
dicacium  feint  lohan  euvan- 
gelifte  e  des  autres  apoftles 
e  difciples  Deu  ;  mais  puis, 
par  l'entufchement  Mahu- 
meth  ki  nule  honefteté  ne 
enfeignera  ne  reddur  de 
vertu,  mais  délices  char- 
neles  e  ke  plefl  au  cors,  ell 
ia  tute  corrumpeue  e  paf- 
ture  au  diable. 


C.  Tûtes  celles  parties, 
ki  ore  funt  en  fubiecciun 
des  Sarrazins,  iadis  furent 
chreftienes  par  la  predi- 
caciun  feint  lohan  euvan- 
gelifte  e  des  autres  apoflles, 
ki  lavoient  tuz  fens  e  tuz 
languages  e  ki  avoient  grâce 
du  fent  El'perit  ki  plus  fu  ; 
mais  ke  4'enturchement 
Machometh,  ki  nul  honef- 
teté ne  enfeingna  ne  reddur 
de  vertu,  mais  délices  char- 
nels ki  au  cors  plefent,  eft 


IX.  -  B:Ibid. 


IX.  —  Manque  à  D. 
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ia  tute  cefte  grant  terre  cor- 
rumpue  e  au  diable  apro- 
priée  cum  eft  une  paflure 
as  pafturs. 

X 

c4.  Cefte  terre  eft  apelée        C.  La  partie  correjpon-  Terre  Sainte. 
Terre  Seinte  e  Terre  de  pro-     dame  à  celle  de  cA  Je  con- 
mijîun,  kar  Noftre  Seignur    fond  avec  le  §  XL 
i  nalqui  e  mort  fufri  pur 
tut  le  mund  reftorer  ke 
perdu  fu.  De  cefte  terre 
en  furent  rois  David  e  Sa- 
lomons  e  li  autre  grant  roi 
ancien  ke  Deus  tant  [ama]. 
E[n]  cefte  terre  fift  Deus  les 
granz  vertuz  e  miracles  e 
prêcha  e  les  apofthles  apela. 
Pur  ço  eft  ele  la  plus  digne 
terre  ke  foit.  —  oArfur. 

Mut  i  a  des  merveilles 
en  la  Terre  feinte ,  dunt  li 

 ne  funt  men- 

tiun.  A  Sardainne  ki  eft  à  Sardenay. 
meïmes  de  T>amas  ad  une 
tablette  de  trois  pez  u  qua- 
tre de  lung  e  meins  lée  ke 
[g]rant;  e  i  a  une  ymage 
peinte  de  Noftre  Dame  of 
fun  enfant  à  ovre  grezefche^ 
dunt  oille  en  curt^  e  quant 
eft  vée[e],  devent  gumme  u 


X.  —  B:Ibid. 


X.  —  Manque  a  D. 
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char;  ceft  oille  eft  feinte  e 
melcinale. 

De  l'autre  part  un  grant 
chanp  i  a,  ù  hon  trove  unes 
pères  qui  lenblent  chiches. 
Pur  ço  ke  quant  Noftre 
Seingnur  converfa  en  terre 
e  vit  un  vilain  lemmer,  il 
li  demanda  e  dift:  «  Pru- 
dem^  ke  femmes  tu?  E 
cift  refpundi  par  efchar: 
ce  Pérès,  E  Noftre  Sire 
dift  :  «  E  pères  foient  !  » 
E  tûtes  les  chiches  ke  li 
vilains  Temma  u  out  à  fem- 
mer  devindrent  chiches  ki 
funt  une  manère  de  pois  : 
la  culur  e  façun  i  remeint, 
mais  durefce  unt  de  père. 
—  oArfur. 

XI 


jérufaiem.  oA.  Civitas  lerufaUm,  ci- 
vitas  omnium  civitatum 
digniftlma.  —  cMons  Syon. 

—  Vallis  lofaphat^  ubi  eft 
Sepulchrum  béate  Virginis. 

—  Siloé.  —  Templum  Sa- 
lom[onis].  —  Sepulchrum. 

—  Templum  Domini. 


C.  lerufalem,  civitatum 
digniftima  omnium,  tum 
quia  in  ipfa  morti  addic- 
tus  eft  Dominus,  tum  quia 
in  medio  mundi  eft,  tum 
quia  primum  habitacio  fuit. 

—  Vallis  lofaphat^  ubi  Se- 
pulchrum eft  béate  Marie. 

—  Templum  Salomonis.  — 


XI.  —  B:  Ibid. 


XI.  —  Manque  a  D. 
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Cefte  cité  ki  ad  nun  le- 
rufalem  eft  la  plus  digne 
cité  ki  l'oit,  ke  tant  dit  le- 
rufalem  cum  une  [cité]  de 
pès  ;  là  i'ufri  Deus  mort  e 
là  efl  le  midlui  du  mund. 


Sepulchrum.  —  Templum 
T>omini. 

lerufalem  eft  le  plus  di- 
gne cité  e  liu  du  mund, 
kar  ço  eft  le  chef  du  païs 
Noflre  Seignur,  ù  li  plout 
neftre  e  mort,  pur  nus  tuz 
iàveir,  lufrir.  E  là  eft  le 
midliu  du  mund,  cum  li 
prophète  Davi  e  plufurs 
autres  avoient  avant  dit  ke 
là  nefteroit  le  Sauvéres. 
David,  li  granz  rois  à  Deu 
pleifanz,  e  li  fiz  Salomun, 
ki  tant  fu  de  fens  eftorez^  en 
fu  rois  e  plufurs  autres  de 
grant  renumée,  e  la  cun- 
verfa  Dous  e  prêcha  e  fift 
le  granz  vertuz,  e  cela 
apela  il  tuz  iurs  à  cuftume 
en  la  neu  loi  fa  cité  de- 
meine. 


XII 


C.  Ço  eft  Farbrede  obe-  Égypte. 
dience,  apelée  pur  ço  ke 
quant  Noftre  Dame  feinte 
Marie  s'en  fui"  en  Egipte  of 
fun  enfant  e  lofeph,  avint 
ke  la  dame  out  talent  de 
manger  du  fruit  :  l'ar- 
bre eftoit  haute  e  le  fruit 
au  fumet.  Li  enfes  acena 
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cA.  La  cMafceir.  —  Un 
bras  de  flum.  —  G  artères. 
—  Ci  efl  le  chemin  d'aler 
de  Gaieres  en  ^ahiloine 
par  mi  la  'Berrie.  —  cAli- 
fandre  ki  fet  fur  mer.  — 
Le  chemin  de  Damiette  en 
cAliJandre. 


l'arbre  e  fun  fruit,  e  l'ar- 
bre of  tut  fun  fruit  s'en- 
clina  e  fe  abefla  cun  fi  ele 
debonairement  fun  fruit  li 
tendift  e  dunaft;  e  pus  fe 
redrefça,  e  au  repairer  cele 
arbre  s'enclina  à  li,  cun  fi 
ele  la  faluafl:,  e  dune  remift 
curbe. 

La  cMaJceir  — oAli fandre 
fus  mer.  —  Le  chemin  de 
laphes  à  oAlifandre. 


Antîoche.  qA.  oAntiocha^  domus  Ni- 
grimuntis.  —  Celle  cité 
ki  eft  de  grant  renumée 
eft  vers  northz  northceft  de 
cAcre,  ii  il  i  a  patriarche  e 
prince;  e  eil  oâcre  à  [. . .] 
iurnées. 


XII.  —  B  ajoute:  O  eft  le  flun, 
fi  i  meinent  corant, 

XIII.  —  B  ajoute  en  tête  le  mot: 
Domus. 


C.  Le  tNj)ire  zM oint  aime. 
—  oAmiochia.  Cefte  eft  la 
renumée  cité  de  oAnnoche^ 
ke  Antiochus  iadis  funda. 
Seint  Pére  la  cunverti  e  eu- 
velke  i  fu.  Ele  fu  apelée 
Cartaphilis  pur  ço  ke  cele 
fu  la  premére  grant  cité 
ke  à  lefu  Crift  fe  turna.  E  il 
i  a  patriarche  de  la  cité  c 
prince. 

XII.  —  Manque  à  D. 

XIII.  —  D:  L  abbeie  de  la  Noire 

Muntainne.  —  Antioche.  —   à 

une...  vers  Antioche. 
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XIV 


c/J.  Cefte  elpace  s'eflent 
mut  devers  le  northz  de- 
vant k'en  munte  vers  bile 
à  oAmioche.  E  mut  i  a  lur  la 
marine  munement,  citez  e 
viles  e  chafteus  avant  ;  mais 
la  meillur  eft  Sur^  ki  efl: 
apelée  Tyrus,  e  pus  Saete^ 
ço  eft  Sydon. 


C.  Ceft  efpace  dure  mut  sèrite,  jy  & 

I    .  ,  ^  Sidon. 

lomg  vers  le  north  avant 
k'em  munte  vers  bife  à 
oAnnoche.  E  mut  i  a  fur  la 
marine  renumées  cité[s]  e 
vfi]les  e  chaftés  cum  'Ba- 
ruth  e  autres  plufurs  ki  ne 
porroient  eftre  fait  ne  nis 
efcrites  ne  marchées  ;  mais 
la  plus  renumée  e  forte 
cité  eft  Sur^  ki  eft  apelée 
en  latin  Tyrus^  e  pus  i  eft 
un[e]  autre  ki  eft  apelée 
Sydon,  ço  eft  Saere.  E  face 
chefcun  ke  Noftre  Seignur, 
quant  en  terre  fu  cunver- 
lant,  mut  repaira  vers  cele[s] 
parties^  fi  cum  hom  lit  en 
la  euvangile.  Sur  eft  de 
mut  g[ra]nt  force^  kar  ele 
[eft]  mut  enclofe  de  mer. 
—  Sur,  Tyrus.  —  Saere  ki 
en  latin  eft  apelée  Sydon. 


XV 


c^.  La  vile  de  cAcre.  En  la- 
tin eft  cefte  cité  apelée  To- 
lomaïda  e  cAchon  e  o/lcaron. 

XIV.  —  B  ajoute  au  bas  :  Li 
vile  S[u]r. 


C.  La  cité  de  cAcre.  —  ^cre. 
T)omus  miliîum  Sandi  La- 
^ari.  —  C  eft  le  "Burg  ki 

XIV.  —  Manque  à  D. 
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—  Vomus  milimm  ecclefie 
SanâiLaiariyki  funtinbello 
perambuli.  —  Ço  eft  le 
"Burg,  ki  eft  apelé  cMum 
éMufard  ;  fi  eft  tut  le  plus 
inhabité  de  Anglois.  —  La 
mai/on  de  Vhofpital  Seint 
lohan.  —  La  porte  devers 
Seint  D^cholas.  —  Le  cime- 
tire  Seint  C\icholas,  ù  hon 
entere  les  mortz.  —  La  tur 
maudite.  —  Le  chaftel  le  roi 
de  oAcre. — V oJpitaldescAle- 
mans.  — La  porte  par  devers  le 
molin  de  Dokes  :  le  chemin 
devers  la  cité  e  la  terre  de 
Damas.  • —  Vofpital  des 
cAlemanti.  —  Deus  iurnées 
de  ci  ke  à  lafes.  —  Lamai- 
fun  au  cunejîable.  —  La  tur 
de  Geneveis.  —  La  tur  de 
Tifani. 

Cefte  cité  ki  ore  eft  ape- 

XV.  —  B  ajoute  au  bas:  Le  che- 
min fus  mer.  —  Le  Temple. 


eft  apelé  zMunt  éMufard-^ 
c'eft  tut  le  plus  inhabi[t]é 
de  Engleis.  —  La  mai/un 
de  feint  Thomas  le  mar\tir\ 

—  La  mai/un  de  Iho/pital. — 
La  porte  vers  Seint  D^cho- 
las.  —  Le  cimitire  Seint  5\ï- 
cholas^  ù  hom  enterre  les 
mortz. —  Sepulchres.  —  La 
tur  maudite.  —  Le  chaftel  le 
roi  de  cAcre.  —  Co  eft  la 
porte  vers  le  molin  de  *Do- 
kes.  —  Lofpital  des  oAle- 
mans  :  deus  iurnées  deci 
gefk'à  laphe.  —  La  maifun 
de  cunejîable.  —  La  maifun 
le  patriarche.  —  La  chaene. 

—  Le  Temple.  La  tur  as 
Geneveis.  —  La  tur  de  Ge- 
\neveis^ . 

Cefte  cité  ki  ore  [eft] 
apelée  o^cre,  fu  iadis  apelée 
Tholomaida-j  c'eft  le  refui 

XV.  —  D  :  Le  commencement  de 
la  légende  manque.  La  cité  de 
[Acte].  —          de  Munt  Mufard. 

—  La  maifun  les  chenjalers  Seint 
Laz[are].  —  Ceft  Burg  eft  enha- 
bité  tut  le  plus  de  Engleis.  — 
La  porte  'vers  Seint  Nicholas.  —  Le 
cimetire  de  Sint  Nicholas  ù  gifent 
li  mort.  —  Charner.  —  La  tur 
maudite.  —  Le  chaftel  le  roi  de 
Acre.  —  C'eft  le  chemin  vers 
Orient  de  Acre  à  Damas-.,  ço  eft  à 
faver....  {la  fin  manque^. 
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lée  cAcre,  fu  ia  apelée  Tho- 
lomaïda-,  ele  eft  eCperance  e 
refui  à  tuz  creftiens  ki  en 
la  Terre  Seime  vunc  e  reme- 
nantz  funt,  pur  les  lueurs 
k'ele  a  de  la  mer,  k^i  li 
vent  de  tute  Europe  &  de 
tûtes  les  ifles  k'en  la  mer 
funt  e  creftienes  Tunt. 


Cefte  vile  vaut  à  lun 
feignur  chefcun  an  cin- 
quante mile  livres  d'argent. 


des  creftiens  en  la  Terre 
Seime  par  la  mer  k'ele  ad 
vers  Occident,  parque  ila 
navie  i  vent  of  force  de 
gent  e  de  vitaille  e  de 
armes.  E  unt  tuit  cift  k'i  i 
mainent  grant  folaz  des 
ifles  ki  lunt  en  la  mer.  E  de 
tute  la  gent  de  la  creftienté 
i  repaire;  dunt  Sarrazins 
pur  lur  marchandifes  i  re- 
p[é]rent,  e  i  funt  mut  de 
lur  efpleit,  e  l'autre  mut 
gent  de  religiun  diverfe,  ki 
unt  lur  grant  recès  de  tute 
creflienté  par  qui  mut  en 
efl:  plus  riche  e  renum[ée]. 

[CJefte  vaut  à  fun 
feignur  chefcun  an  cin- 
quante mile  livres  d'argent. 
Co  en  quifl:  li  quens  Ri- 
c[ars]  de  Templers  e  Hof- 
pitalers. 


Kaîfas.  -  -  ChaplTe- 
lerin. —  Ce/aire.  —  lafes: 
le  chemin  de  lafes  à  leru- 
falem.  —  Ef calcine.  —  Le 
Darun.  —  Damiette. 


C.  Kaifas. — Chajiel  Te-  Côte  de  PaUftine. 
lerin.  —  Cefaire.  —  laphes. 
—  cAfcaloinne.  —  Le  T)a- 
run.    -   Vamiertej  ki  [efl:] 
en  terre  d'Egipte. 


XVI.  —  £:  Ibid. 


XVI.  —  Manque  a  D. 
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XVII 


Afrique.  o4.  Cefte  rerre  ki  eft  à 
deflre,  ço  eH:  à  faver  devers 
le  fu,  ke  oAufrike  efl:  apelée, 
ki  eft  la  terce  partie  du 
mund,  embrace  mut  de  Inde 
&  de  cMauretainne^  ki  eft 
Erhiope,  Egipte,  'Barbarie, 
"Bugie  e  tute  la  terre  l'emir 
Mumelin,  ki  mut  cumprent 
de  efpace  de  terre  vers 
Orient  e  Occident,  kar  lun- 
ge  eft  à  ço  fen  ademefure  ; 
nurit  e  tent  diverfes  gentz 
e  maies  Sarrazins  lanz  lei  e 
fei  e  peis  ;  e  mut  funt  chau- 
des e  deftremprées^  e  la 
gent  s'acordent  au  païs,  e 
en  ceus  lius  i  meinent  gent 
Il  li  lolailz  les  paiïe  deu[s] 
feiz  par  an,  par  qu'il  funt 
ufléz  e  noirs  e  laidz  par 
qu'il  mainent  en  boves  fuf- 
terines  de  iurs  e  travaillent 
en  lur  gaïnnages  de  nuitz. 
Defleiis  l'unt  les  uns  es  au- 
tres e  luxuriules  e  medlifs 
e  cumbatillereufes  ne  mie 
per  chevalerie,  mais  per 
darcz  entufchéz  e  per  poi- 


C.  Cefte  terre  ki  eft  à 
deftre,  ço  eft  à  faver  de- 
vers le  fu,  ki  cAufrike  eft 
apelée,  eft  la  terce  part  du 
mund,  ambrace  mut  de 
Inde  e  de  cMaureretaine  e 
de  Egipte  e  de  Barbarie  e 
de  "Bugie  e  de  oAliJandre 
e  de  Ethiope,  u  funt  gent 
fauvage  e  munftres,  e  tute 
la  terre  l'amiral  Murmelin 
k'em  apele  Miramumelin, 
e  la  terre  de  zMarroch  ke 
fue  eft,  ki  mut  comprent 
de  efpace  vers  Orient  e 
Occident,  mais  ne  mie  tant 
de  lé.  Mut  nurit  e  tent  di- 
verfes genz  e  maies  Sar- 
razins fanz  lei  e  fei  e  peis, 
dunt  li  plufur  meinnent  en 
boves  fufterine[s]  pur  la 
chalur,  kar  li  folailz  eft  tuz 
iurs  près  de  fus  eus,  ki  adès 
eft  en  lu  ;  e  teus  i  a  ke  li 
folailz  les  paiïe  deus  foiz 
par  an,  per  qui  il  funt 
hafléz,  huftéz,  noirs  e  laidz. 
De  nuitz  travaillent,  e  de 
iurs  tapiiïent  e  repofent. 


XVII.  —  B:  Ibid. 


XVII.  —  Manque  à  D. 
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funementz  e  fu  grezeifc,  e 
femment  péges,  e  Tunt 
foies  cumme  luneral'ces  à 
deceivre  chafcun,  autre  ne 
lunt  penfifs  d'autre  parais 
for  des  délices  de  ceft 
mund.  Poi  unt  blé,  kar  la 
terre  ne  puet  verdur[ej 
nurir  ne  lutTrir.  Poi  une 
peiiun  u  de  mer  u  de  ewe 
duce,  kar  la  mer  eft  loing; 
el[e]  es[c]  fi  chaudes  cum 
eil  une  ewe  ù  hon  le  bai- 
gne; fer  unt  poi  e  poi 
mairiein.  De  efpices  mut 
vivent  e  de  chars  des  belles 
ki  là  lunt  :  elefans,  bugles, 
chameus,  muls  e  afnes  unt 
àplenté,  chevaus  poi;  plus 
volentiers  chevauchent  les 
iumentes  ke  il  apelent  fa- 
rifes,  ke  le[s]  chevaus  maf- 
les.  Soie  unt  mut,  e  de  foie 
fe  veftent,  e  malement  lunt 
herbergéz.  Chèvres  une 
mut  e  bukefteins  ki  pef- 
lent  as  muntainnes.  Berbiz 
unt  poi  e  velues.  Marchanz 
lunt  de  or  e  pères  pre- 
ciules. 


Deflelis  funt  e  luxurius, 
medlifs  e  cumbatillerus, 
ne  mie  per  chevalerie  mais 
per  dartz  entulchèz  e  per 
poilTuns  e  fu  gregois,  e 
lemment  pèges  e  funt  fof- 
fos  cumluneralces  à  decei- 
vre chel'cun  autre.  Ne  funt 
penfifs  d'autre  parais  fors 
de  délices  de  ceft  mund. 
Poi  unt  blè  ke  la  terre  ne 
puet  verdur[e  nurir]  ne 
fufrir.  Poi  unt  vin  ke  vinne 
ne  poet  te[n]ir.  PelTun  n'unt 
point  de  mer  ne  de  fluvie: 
pur  la  chalur  n'i  poet  pel- 
lun  durer.  D'elpeces  e  de 
chars  vivent  e  de  evves 
zucrèes  e  cunfites  de  ef- 
peces. 
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LE 


DE 

GUILLAUME  DE  TYR 


(DIT  DE  ROTHEL-IN) 


I 

En  quel  eftat  la  cité  de  Iherufalem  ejloit  à  cel  iour. 

Pour  ce  que  H  plus  des  bonz  CreJ}ienz  parollent  &  oient  njolantterz  par- 
ler a  de  la  fainie  cite  h  de  Iherufalem  &  des  Sains  Leuz  où.  Nojîre  Sirez  <= 
fu  morz  S?  T^/sr,  nous  dironz  d  coumant  ele  feoit  e  au  iour  que  li  Sarrazin 
&  Salehadinzf  la  conquièrent  fuer  les  Creflienz.  Aucunes  genz  porront  g 
ejlre  qui  le  porront  h  oir  i  .  Cil  cuij  il  defplera  k  porront  tréfpajfer  ceft  leu. 

HERUSALEM  eft  i  citéz  la  plus  ^  glorieufe 
&  la  plus  principal  del  monde.  Ele  fiét  prèz 
de  Damas  à  .iij.  iournées  "  . 

(I)  Ele  ne  fiét  pas  en  cel  leu  où  ele  feoit 
quant  Noftre  Sirez  <^  Ihefu  Criz  fu  crucefiéz. 
Ele  feoit  adonques  P  fuer  le  Mont  de  Syon;  Mont  Sion. 
mès  ele  n'i  fiét  ore  pas.  En  cel  leu  n'avoit  au  iour  que  ?  li 


a.  C,  A  G,  H,  K  parler  vo- 
lentiers.  —  b.  A  terre.  —  c.  A,  E 
où  Noftre  Sire  Ihefu  Crift  ;  C,  G, 
H,  I,  J,  K  où  Ihefu  Crîft.  —  d.  Ay 
By  D  vous  dirons;  C  vous  dirons 
nous.  —  t.  A  feoit  adonques.  — 
f.  B,  C,  A  £,  /,  K  Saladins  &  li 
Sarrazin,-  H  Salehadins  &  li  autre 
Sarrazin.  —  g.  G,  //,  /,  por- 
rent.  —  h.  C  bien  le  vodrontj  D 
voudront  ;  G,  i/,  i,  K  voudrent. 
—  1.  On  lit  dans  B:  porroient  eftre 


qui  le  porront  avoir  en  anuy  &  les 
autres  non.  —  ].  B  Ceulx  à  quij 
GEt  cil  cul;  G,  H,  I,  7,  a:  Cil  à 
cui.  —  k.  G  ne  plaira  ;  G,  H,  /,  7, 
K  defplaifoit.  —  1.  G,  H,  /,  J,  K 
eftoit.  —  m.  plus  m.  d.  J.  —  n.  G, 
H*K  ajoutent:  Se  près  d'Acre  à  .iiij. 
iornées.  —  o.  Noftre  Sirez  C, 
G,  H,  I,J,K.  —  ^.  La  phrafe  à 

.iij.  iornées         adonques  m.  d.  B. 

—  q.  C,  G,  H,  1,  %  K  n  avoit 
quant. 


144  CONTINUATEUR  ANONYME 


Sarrazin  la  conquiftrent  que  une  eglyfe  &  une  abaïe  de 
moinnes  ^  .  Et  là  fu  la  meflbnz  ^  où  Ihefu  Criz  cena  avecques 
fes  apoftres,  &  fift  fe  facrement  de  l'autel.  En  cel  mouftier 
meïfmes  eftoit  li  leuz  où  il  s'aparut  à  fes  apoftres  le  iour 
de  Pafques  quant  il  fu  refucitéz.  En  cel  mouftier  meïfmes  <^ 
eftoit  li  leuz  où  il  moufta  fes  ^  plaiez  de  fes  piéz  &  de  fes 
mainz  &  de  fon  cofté  f  à  faint  Thoumas  g ,  aus  octaves  de 
Pafques.  Là  meïfmes  s'aparut    il  le  iour  de  l'Afcencion  à  fes 
apoftrez,  &  fe  difna  ovec  elx  ?  ,  &  quant  il  l'orent  convoié 
Ajcenfion.  iufqu'au  mout  d'O/ivei,  de  là  il  j  s'en  ^  monta  ^  es  cieux.  En 
cel  leu  meïfmes  retornérent  il  &  atendirent  le  faint  Efperit, 
fi  comme  Noftre  Sirez  meïfmes    leur  avoit  promis  que  il 
leur  envoieroit  «  .  En  "  cel  leu  meïfmes  leur  envoia  Ihefu 
Criz  le  faint  Efperift  le  iour  de  la  Pantecoufte.  En  cel 
mouftier  meïfmes  eftoit  P  li  leuz  où  madame  5-  Sainte  Marie 
trefpafla.  Et  de  cel  leu  ^  meïfmes  ^  l'emportèrent  enfouïr  ' 
el  Fa/ de  lofaphas^  &  miftrent  fon  faint  «  corz  en  .j.  fepulcre  . 
(II)  Là  où  li  fepulcrez  medame  ^  Sainte  Marie  eftoit,  avoit 
N.D.deyojaphat.  .j.  mouftier  qu'en  apeloit^'  madame  Sainte  Marie  de  lofaphas^ 
&  fi  2s  avoit  une  abaïe     de  noirz  moinnes.  Li  Mou/iierx  del 
mont  Syon  avoit     non  li  Moujîiers     madame  Sainte  Marie 
de  monte  Syon^  &  s'i'^'^  avoit  abaïe    des  moinnes.  Ces  .ij.  abaïes 
eftoient  forz  desjf  murz  de  la  cité,  l'une  el  mont  &  gg  l'autre 
el  val.  L'abaïe  de  Monte  Syon  eftoit  à  deftre     par  deverz 

a.  La  phrafe  eft  modifiée  dans  meïfmes.  —  q.  C,  Z)  noftre  dame. 

Gy  H,  ly  Ji  K  :  que  une  abaïe  ■  —  r.  £  En  ce  leu  ^  K  De  lieu.  — 

&  en  cele  abaïe  avoit  .j.  moftier.  s.  meïfmes  m.  d.  G,  H,  7,  J,  K.  — 

—  b.  la  meffonz  m.  d.  A.  —  c.  J  t.  C  l'emportèrent  li  apoftre  anfoïr 
quant  il  refucita  le  iour  de  Pafques.  ou,-  G,  //,  7,  J,  K  remportèrent  li 

—  d.  meïfmes  m.  d.  C,  G,  H,  I,  J,  apoftre  ou.  —  u.  faint  m.  d.  C,  G, 
K.—  t.A  lesj£les  plaies  de  fon  cofté  H,  1,  J,  K.  —  v.  H,  /,  J,  K  fepul- 
&  de  fes  piéz&de  fesmeins.  — i.  C  tare. — x.  C  noftre  dame.  —  y.  E 
fes  coftez.  —  g.  Z)  Tomas  Pappof-  ajoute  après  ce  mot:  le  Moftier. 
tre.  —  h.  /7,A'aparut.  —  i.  G,  G,  H,  —  z.  A,  G,  G  fi  i  avoit;  D  là 
7,  7>  ^  &  manga  avec  eulz.  —  avoit  j  K  il  avoit.  —  aa.  E  un  mof- 

—  ].  A,  By  D,  Fy  H,  I,  K  de  là  où  tier.  —  bb.  Hy  I  fi  avoit.  —  ce.  li 
il.  —  k.  s'en  m.  d.  G,  77,  7,  K.  —  Mouftiers  m.  d.  G,  D,  G,  J.  — 
1.  E  monta  d'illec.  —  m.  meïfmes  dd.  G,  Z),  £,  G  S'i  i.  —  ee.  E  .ij. 
m.  d.  G.  —  n.  En  cel  ...  .  envoie-  abayes;  G,  R,  Tfune  abeie;  /ravoit 
roit  m.  d.  G,  77,  7,  Jy  K.  —  o.  7  une  abbeïe.  —  fF.  G,  Hy  /,  J,  K 
Et  en  ;  E  Et  il  leur  envoia  fans  dehors  les,  —  gg.  &  m.  d.  E.  — 
taille  le.  —  p.  G,  7,  Jy  K  eftoit  hh.  a  deftre  m.  d.  I. 


DE  GUILLAUME  DE  TYR. 


'4f 


midi      Se  cele  del  Fa/  de  lofaphas  elloit  par    deverz  foleil 
levant,  entre  Mont  Olivet  &  Mont  Syon. 

(III)  Li  Sépulcre  Noltre  Seigneur  c  &  le  Mont  de  Calvaire  d  «S.  %«^^f-«  ^ 
eftoient  forz  des  murz  de  la  cité  ^  ,  quant  Ihelb  Criz  fu  cruf- 
cefiéz.  Or  font  dedenz.  La  cité  pandoit  verz  le  Mont  d'Olïvei^ 
qui  eft  /  deverz    foleil  levant  delbr  le  Val  h  de  lofaphas. 

Il 


"De  ce  meïfmes. 

(IV)  Il  ot  en  la  cité  de  lherufale?n  .iiij.  meftrez  ^  portes  ^""^'"jaUm^"^"' 
en  croiz,  l'une  en  droit  l'autre,  entre i  les  pofternes.  Or  les 
vous  nommerai  coumant  *  eles  feoient  i  .  La  Porte  David 
eftoit  verz  foleil  couchant,  &  eftoit  à  la  droiture  des  Portes 
Ores  qui  eftoient  verz  Ibleil  levant  de  derriérez  le  Temple 
Domini.  Cele  porte  fi  «  tenoit  à  la  Tor  ^  David p  .  Quant  l'en 
eftoit  devant  9  cele  porte,  fi  tornoit  l'en  à  main  deftre  en  une 
rue  par  devant  la  Tor  David.  Si  ^  pouoit  l'en  aler  el  Mo7it 
de  Syon  ^  par  une  pofterne,  qui  là  eftoit  en  cele  rue  «  à  main 
feneftre.  Einfmc  comme  l'en  iflbit  horz  ^  de  la  pofterne, 
avoit  .j.  Mouftiery  de  ^  mun  Jeigneur^^  faint  laque  de  Ga- 
lice ^  qui  frérez  eftoit  mon  feigneur  faint  lehan  l'Efvan-  Egiife S.  Jacques. 
geliftre.  Là  difcit  on  que  fainz  laques  out  la  tefte  coupée, 
&  por  ce  fift  l'en     le  mouftier  là  /. 

CV)  La  grant  rue,  qui  aloit  de  la  Tor     David     droit  as  Rue  de  Da-vid. 

a.  C,  //,  /,  7,  K  en  droit  midi.  —  q.     derers;  Cdedens.  —  t.  H 

—  b.  par  m.  d.  C,  G,  J.  —  c.  /,  devers.  —  s.  Â'  Quant  fi.  —  t.  £, 
K  Noftres  Sires.  —  d.  ^,  E,  F  F  Synaî.  —  u.  en  cele  rue  m.  d. 
Efcalvaire.  —  e.  G, H,  I,  J,  A" hors  C,  I.  —  v.  C  Ains  que  l'en  iflift 
de  la  cité,  c'eft  à  dire  des  murs.  —  fors.  —  x.  K  où  il  foit  hors.  — 
f.  G,  Hy  /,  K  eftoit.  —  g.  C,  G,  H,  y.  H,  /,  K  de  la  pofterne  ou  mouf- 
/,  K  vers.  —  h.  £,  /  mont.  —  tier.  —  z.  de  m.  d.  /,  K;  F 
i.  meftrez  m.  d.  E.  —  j.  G  fanz.  —  de  pierre  Saint  Jaque.  —  aa.  mon 
k.  .g &  commantj  £& dirai  cornant.  feigneur  m.  d.  Dj  monfeigneur 

—  !..  C,  E  fiéent;  //fervent.  —  faint  m.  d.  A.  —  bb.  de  Galice  m. 
m.  Ores  m.  d.  B-,  E  Aires  •  //,  /,  d.  I.  —  ce.  mon  feigneur  m.  d.  C. 
K  Obres.  —  n.  fi  m.  d.  C,  G,  //,  —  dd.  C,  E  l'en.  —  ee.  G,  J  on. 
/,  y,  K.  —  o.  A,  B,  C,  A  ^»  G,  H,  —  ff.  Clà  le  mouftier.  —  gg.  C,  E 
/,  y,  K  porte.  —  p.  C  ajoute:  Se  porte. — hh.  delaTor David  w.^. /. 
pour  ce  l'apeloit  on  la  Porte  David. 

'9 


146 


LE  CONTINUATEUR  ANONYME 


Marché  au  blé.  Portes  Oîres  ^  ,  apeloit  l'en  ^  la  Rue  David^  de  ci  ^  iuf- 
qu'au  Change.  A  main  ^  leneftre  de  la  'Vor  David.,  avoit 
une  grant  place  où  l'en  vandoit  blé  ^  ;  h  quant  l'en  avoit  .j. 
pou  avalée  celle  rue,  qui  avoit/  non  la  Kue  David.,  fi  trou- 
RueduPatriarche.  voit  l'en  unc  fue  à  main  g  reneftre,qui  a  non  h  la  Rue  le  '  Pa- 
triarche., pour  l'amor  de  ce  que  j  li  patriarches  demouroit  * 
au  chief  de  ^  cele  rue.  Li  patriarchez  avoit  une  porte»»  par 
Maijon  deTHo-  où  "  l'en  "  entroit  en  la  maifon  de  VOfpital.  Aprèz  fi  avoit 
pitai.       une/»  porte  par  oii  l'en  ?  entroit^  el  mouftier  del  Sépulcre^ 
Change,  mès  n'eftoit  ^  mie  la  meftre.  Quant  l'en  venoit  au  Change., 
là  où  la  Rue  David  defailloit  ' ,  fi  trouvoit  «  l'en  une  rue,  qui 
RuedeMont  Sion.  avoit  non  la  Rue  de     Monte  Syon  ^.  En    l'iflue  del  Change., 
trouvoit  l'en  une  rue  couverte  à  voûte,  qui  avoit  non  la  Rue 
Rue  des  Herbes,  dcs  Herbâs  ^- .  Là  cndroit     vandoit  l'en  toutes    les  herbes 
&  tous     les  fruiz  de  la  ville  &  toutes     les  efpices.  Au  chief 
de  cele  rue  avoit  .j.  leu  où     l'en  vandoit  le  poiflbn.  Et  der- 
Grand  Marché,  riérez/le  marchié  là  gg  où  l'en  vandoit  le  poiflbn      avoit  " 
une  mout    grant  place    où      l'en  vandoit  les  froumaiges, 
&  les  poulies  &  les  annes"".  A  main  00  deftre  de  cel  marchié, 
eftoient  li  leu  zspp  orfévrez  Surienz.  Et  fi  '19?  vandoit  l'en 
les  "  paumes  que  li  paumier  aportent  "  d'Outre  mer.  A  " 
main  feneftre""  de  cel  marchié  eftoient  les  efchopes  des 


a.  F,  H,  K  ajoutent:  la  grant  rue^ 
A,  B,  C,  D,  I,  y  ajoutent:  la  grant.— 
b.G  devant  la  Rue  David  Si  aloit  juf- 
que  au.  —  c.  de  ci  m.  d.  A,  By  C, 
A  F,  H,  I,J,  K.  —  d.  B  la  main. 

—  e.  A,  D,  E,  /,  K  le  blé.  —  i.  B 
a.  —  g.  main  m.  d.  £,  1.  —  h.  C, 

/,  i^T  qui  avoit  non^  E  qu'en 
apeloit.  —  \.  A,  C,  E,  G,  //,  7,  7, 
K  au.  —  j.  B,  C,  G,  H,  /,  J,  K 
pour  ce  que.  —  k.  A,  C,  D,  £,  G, 
Hy  /,  Jy  K  manoit.  —  \.  A  d'une 
rue.  —  m.  £  ajoute  :  en  fon  manoir. 

—  n.  H,  I,  y,  K  de  là  où.  —  o.  B 
a  ici  un  bourdon  &  lit-,  il  entroit 
ou  mouftier  del  Sépulcre.  —  p.  £ 
une  autre.  —  q.  /  de  là  où  on.  — 
r.  en  la  maifon  ....  entroit  m.  d. 
K.  —  s.  B,C  ce  n'eftoit.  —  t.  B, 
C,  H,  /,  y  y  K  failloit.  —  u.  /tour- 


noit  on  en.  —  v.  la  Rue  de  m.  d. 
G.  —  X.  C  ajoute:  quar  elle  ioin- 
gnoit  à  la  Rue  du  Mont  de  Syon. 

—  y.  £,  /,  A"  A;  //Et  en.  —z.C 
des  Eftres.  —  aa.  en  droit  m.  d.  C, 
G,  H,  I,  y,  K.  —  bb.  toutes  m.  d. 
E. — ce.  tousw.  d.E.  — dd.  toutes 
m.  d.  E,  G,  H,  7,  y,  K.  —  ee.  C  là 
où.  —  fF.  £  Par  derrière.  —  gg.  là 

m.  d.  Cy  E.  —  hh.  derriérez  

poiflbn  m.  d.  G,  H,  7,  y.  —  ii.  K 
Se  avoit.  —  kk.  mout  m.  d.  G,  H, 
/,  y.  — 11.  c,  G,  77,  7,  y,  K  ajoutent: 
à  main  feneftre.  —  mm.  E  là  où. 

—  nn.  B  auwesj  E,  G,  Hy  7,  7,  K 
oes.  —  00.  main  m.  d.  D.  —  pp.  B 
des.  —  qq.  i  m.  d.  £,  7/,  /.  — 
rr.  les  m.  d.  F.  —  ss.  y  aportoient. 

—  tt.     fi   A    la.    —     UU  .     Ay    Cy     Ey  Gy 

Hy  ly  K  deftre 
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orfévrez  Latinz  ^  .  Au  ^  chief  des  efchopes  avoit  une  abaïe  Ste  Marie  la 
de  nonnainz  que  l'en  apeloit  Sainte  Marie  la  Grant,  Aprèz  Grande. 
de  ^  cele  abaïe  de  nonnainz^,  trouvoit  on  une  abaïe  de  Ste  Marie  Lati, 
moinnes  noirz/que  l'en  apele^  Sainte  Marie  la  Latinne. 
Aprèz  trouvoit  *  l'en  la  maifon  de  VOfpital  à  '  main  deftre. 


m 

De  ce  meïfmes. 

(VI)  De  lai  droiture  de  VOfpital  eftoit  la  meltre  porte  del  Grand  portail  du 
Sépulcre.  Devant  cele  porte  del  Sépulcre  ^  avoit  une  mout  bele  Sépulcre. 
place  &  ^  pavée  de  marbre.  A  ^  main  deftre  de  «  cele  porte 
del  Sépulcre  °  ,  avoit  .j.  mouftier  que  l'en  apeloit  Saint  laque  des  s.  Jacques  des 
lacobinz.  A  P  main  deftre  tenant  9  de  cele  ^  porte  del  Sépulcre.,  Jacohites. 
avoit  unz  degréz  par  où  l'en  montoit  el  Mont  de  Calvaire  ^ .  Le  Cahaire. 
Là  fus  en  fom  '  le  mont,  fi  «  avoit  une  mout  bele  Chapele,  Se 
fi  avoit  .j.  autre  huis  en  cele  chapele    par  où  l'en  entroit  el 
mouftier  del  Sépulcre.  Et  *"  avaloit  l'en^  par  unz  autrez  degréz 
qui  là  eftoient,  tout  einfmc  comme  l'en  «  entroit  el  moftier 
del  Sépulcre     De^^  defouz  Mont  de  Calvaire  fi  "  eftoit  Gol- 
gatas,  A  main  deftre  eftoit  li  Clojchierz^^  del  Sépulcre.  Et  fi    Le  Golgotha. 
avoit  une  chapele  que  l'en  apeloit  Sainte  Trinité  ff.  Cele  Ste  Trinité. 
chapele  eftoit mout  grant,  car  l'en  i  efpoufoit  toutes  les 
famés  de     la  cité.  Et  là  eftoient  les  fonz  où  l'en  baptizoit 
tous  i;  les  enfanz^^.   Et  cele  chapele  fi  eftoit  tenanz  au 

a.  E  les  efcharpes  que  li  Latin  fom  m.  d.      E  en  fus,  —  u.  fi  m. 

vendoient.  —  b.  C  Et  au.  —  c.  A,  d.  D,  G,  H,  /,  J,  K.  —  v.  &  fi.... 

£  Près  de.  —  d.  de  m.  d.  By  C,  G,  chapele  m.  d.  F.  —  x.  E  Et  s'en  ; 

H,  i,  K.  —  e.  de  nonnainz  m.  d.  G,  h\  /,  J,  AT  Et  y.  —  y.  l'en  m. 
A.  — f .  /  une  autre  abbeïe  de  non-  d.  A.  —  z.  l'en  m.  d.  H:  K  c'on. 

nains  noires.  —  g.  G,  £,  G,  //,  /,  —  aa.  Et  avaloit        Sépulcre  m. 

y,  K  apeloit.  —  h.  E  i  trovoit.  —  d.  C.  —  bb.  De  m.  d.  G,  H,  I,  K. 

i.  ^  à  la.  —  j  /4  En  la;  G  A  la.  —  ce.  B,  H  qui  fi.  —  dd.  Gcloif- 

—  k.  del  Sépulcre  m.  d.  B.  —  très.  —  ee.  G,  E,  G,  I  Et  fi  i.  — 

I.  &  m.  d.  B,  C.  —  m.  B  A  la.  -  ff,  /  chapelle  de  Sainte  Trinité.  — 
n.  G,  /,  Jy  Kdc  cel  Sépulcre.  —  gg.  J,  K  fi  eftoit.  —  hh.  F  de  de. 
o.  del  Sépulcre  m.  d.  A.  —  p.  ^  —  il.  G  il  bauptifoient.  — jj.  tous 
A  la.  —  q.  A"  devant.  —  r.  G  à  m.  d.  F.  —  kk.  G,  I,  J,  K 
cele;  £  à  la,  —  s.  A,  G,  Z),  £,  F  ajoutent:  de  la  cité. 
Efcauvaire,  ici  &  ailleurs.  —  t.  en 
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Sépulcre^  fi  que  ^  il  i  avoit  une  porte  par  où  l'en  *  entroit  el 
mouftier  . 

Le  Monument,  (Vil)  A  la  droiturc  de  la  ^  porte  eftoit  li  Monumenx  « .  En 
cel  endroit  là  où  li  Momi?nen%  eftoit  /  ,  eftoit^  li  mouftierz 
tout  reonz  ^  ,  &  fi  eftoit  ouverz  par  defore  fenz  '  couverture. 
Et  dedenz  cel  j  Monument  eftoit  la  pierre  del  Sépulcre  &  li 
Monumenz  couverz  à  voûte.  Au  chevèz  de  cel  Monument^ 
comme  *  au  chief  de  l'autel  par  defbrz,  a  un  autel  i  c'on'apele  « 
Le  Chc'vet.  Cavet  "  .  Là  chantoit  l'en  chalcun  iour  au  point  del  iour.  Il 
i  0  avoit  mout  bele  place  entor  f>  le  Monument  &  toute  pavée, 
li  comme  l'en  aloit  à  proceflionz  9  tout  entor  ^  le  Monu- 
Le  Chceur.  ment  ^ .  Aprèz  verz  '  oriant  eftoit  li  cucrz  del  Sépulcre^  là  où 
li  chanoinne  chantoient  «  ,  fi  eftoit  lonc  .  Entre*  le  cuer 
où.yli  chanoinne»  eftoient^'^  &  le  Monument^  fi  avoit  .j. 
L'autel  des  Grecs,  autel  là  où  H  Gricu  chantoient.  Mès  entreclofture  avoit '^'^ 
entre  .ij.,  fi  en  i  avoit  une,  par  où  l'en  aloit  de  l'une  à  l'autre. 
El  mi  leu  del  cuer  aus  "  chanoinnes,  avoit  .j.  letrun  de  marbre 
que  l'en  apeloit  le  Co?npas -,  lafTus  lift  l'en  l'Epiftre. 

(VIII)  A  main  deftre  del  grant/  autel  del  cuer  eftoit  Mont 
Le  Cai'vaire.  de  Calvaire -y  fi  que,  quant  l'en  chantoit  méfie  de  la  Refurrec- 
tion,  li  diacrez,  quant  il  chantoit  l'Efvangile,  fe  tornoit^^ 
verz  Mont  de  Calvaire  quant  il  difoit  crucifixum.  Aprèz  fe  ' 
tornoit  verz  \tMo7iu?nent^Sijj  il  difoit:  furrexit^^.  Non  ej} 
hic.  Si  monftroit  au  doi  :  Ecce  locus  uhi  pojuerunt  eum.  Et  puis 
fe /^re tornoit,  fi  redifoit  fon  Euvangille 

a.  K  comme.  —  b.  H,  1,  7>  ^  ^-  E.  —  u.  E  ajoute  :  Se.  —  v.  fi 

dont  on. —  c.  /Sepulchre.  —  d.  H,  eftoit  lonc  m.  d.  C.  —  x.  A,  B 

7,  AT  A  l'endroitin  e  de  cele.  —  e.  G  Outre.  —  y .  C,  //  là  où.  —  z.  chan- 

ajoute-.  de  Noftre  Seigneur.  —  f .  là      toient   chanoinne  m.  d.  L  — 

où  eftoit  m.  d.  B.  —  g.  eftoit  aa.  A,  By  C\G  chantoient.  —  bb,  fi 

m.  d.  //,  K.  —  h.   E  tout  li  mol  -  m.  d.  G,  H,  K.  —  ce.  B  entreclo- 

tiers  toz  roons.    -  i.  I  fans  nulle.  lurej  Centrecloftj  G,  H,  /,  K 

—  ].  E,      I  cti  K  c'eft  le.  — k,  C,  un  autre  clos.  —  dd.  Ai  avoit;  G 

G,  Hy  J,  K  auffi  comme.  —  I.  a  i  en  avoit.  —  ee.  B  des.  —  fF.  G, 

un  autel  m.  d.  tous  les  mff.^  ajoute  H,  I,J  m^iiiTc.  — gg.  G  qui  chan- 

d' après  Ertioul.  —  m.  C,  G.       K  toit.  —  hh.  //,  /,     K  fi  fe  tornoit. 

apeloit.  —  n.  cel  monument  ....  —  W.  Gy  H,  L  J  fi  Ce.  —  jj.  £,  G, 

Cavet  m.  d.  J.  —  o.  \  m.  d.  H,  I,  quant.  —  kk.  G,  Hy  /,7refur- 

K.  —  p.  H,  ly  J  tout  entour.  —  rexit.  —  11.  E  s'en.  —  mm.  C  8c 

q.  C  à  la  proceftlon.  —  r.  le  Monu-  difiait  s'Evangille;  E  fi  difoit  fon 

ment  entor     d.  H,  I.  —  s.  le  Efvangile;  G,  //,  7,  J  retornoit  au 

monument  m.  d.  L  —  t.  verz  m.  livre,  fi  pardifoit  fon  Euvangile. 
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(IX)  Au  chevèz  du  cuer  avoit  une  porte  par  où  ^  li  cha- 
noinne  entroient  en  leur  officines  à  main  deftre.  Entre  cele 
porte  &  Mont  de  Calvaire^  avoit  .j.  mout    parfont  fofle  où  l'en 
avaloit  à  degréz    .  Là  avoit  une  place  que  l'en  apele  ^  Sainte  Ste  Hélène. 
Helainne.  Là  trouva  fainte  Helainne  la  croiz  &  '  les  clous  &/ 
le  martel  &  la  couronne.  En  cele  fofce,  el  tenz  que  Noftre 
Sirez^  fu  enterréz   ,  gitoit  '  on  les  corz  desi  larronz,  quant 
il  *  eltoient  crucefiéz  i  ;  quant  on  les  pandoifwou  "  quant  on 
leur  coupoit  ou   pié/»  ou  poing,  ou  tefte,  ou  l'en  en  feflbit 
aucune  iuftice,  en  la  faifoit  el  AI  ont  de  Calvaire.  Pour  ce 
l'apeloit  l'en  MoJit  de  Calvaire  q  que    l'en  i  faifoit  les  iuftices 
&  ce  que  les  ^  loiz  aportoient,  &  que  l'en  i  efchauvoit  '  les 
mambrez  que  l'en  i  «  iugoit    à  perdre  aus  malfaiteurz.'  Tout 
aufmc  comme  li  chanoinne  iffoient  del  Sépulcre^  à  main  Logis  des  cha- 
feneftre  eftoit  leur  *■  dortouerz,  &  à  main  deftre  leur  refrai- 
torz,  &  tenoit  à  Mont  de  Calvaire.  Entre  ces  .ij.  officinesj' 
eftoit  leur  cloiftrez  &  leur  praiaus.  El  mi  leu  de  cel  prael  ^ 
avoit  une  grant  ouverture,  dont  l'en  veoit  en  la  Chapele^^ 
Sainte    Helainne^  qui  defus  eftoit,  car  autrement  n'i  veïft  "  on 
goûte. 


IV 


*De  ce  meïfmes. 


(X)  Devant  le  Change  tenant  à  la  Rue  des  Herbes  a  une  Rue  Malcuifinat. 
rue  «que  l'en/  apeloit  Mal Cuijinat.  En  cele  rue  cuifoit  l'en 


a.  Hy  I  par  là  où.  —  b.  /  très. 

—  c.  à  degréz  m.  d.      Z),  £,  F. 

—  d.  C,  £,  G,  H,  I,  y,  K  apeloit. 

—  t.  Se  m.  d.  E.  —  ï.  Se  m.  d.  E. 

—  g.  C,  G,  H,  I,  K  que  Ihefu 
Criftj  D,  E  que  Noftre  Sire  Ihefu 
Crift.  —  h.  D  par  terre.  —  \.  B  y 
gitoit  on.  —  ].  K  de.  —  k.  G,  H, 
/,  y  qui.  —  I.  quant  il  eftoient 
crucefiéz  m.  d.  E.  —  m.      B,  C, 

D,  £,  G,  H,  /,  K  defpendoit;  A 
ajoute:  ou  le  cors  des  larons.  — 
n.  H,  I,  K  Se.  —  o.  ou  m,  d.  G,  A 

E.  —  p.  ou  pié  m.  d.  G,  i/,  7,  K. 

—  q.  Pour  ce. .  .Calvaire  m.  d.  G, 


H,  7,  7,  K.  —  T.J  quer.  —  s.  les 
m.  d.  I.  —  t.  B,  G,  G  oftoitj  E 
copoîtj  H,  If  K  gitoit.  —  u.  1  m.  d. 
A,  C,  D,  G,  //,  /,  7,  K.  -  V,  E 
qui  eftoient  iugié.  —  x.  E  li.  — 
y.  K  offices.  —  z.  G,  //,  /,  7,  K 
du  preel.  --  aa.  G,  H,  I,  J  cham- 
bre. —  bb.  Sainte  m.  d.  Ay  B,  C, 
D,E,G.H,Kvcoh.— ce.  A, By  E,G, 
H,  7,  %  K.  -  dd.  C,  G,  77,  7, 
K  Li  changes  eftoit ^  A,  By  D,  F 
Li  change  h  eftoient.  —  ee.  a  une 
rue  m.  d.  tous  les  mJJ'.  ;  ajouté  d'après 
Ernoul.  —  fF.  que  l'en  m.  d.  J. 
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la  viande  as  ^  pelerinz  que  l'en  leur  vandoit.  Et  fl  i  lavoit 
on  les  chiés,  &  fi  aloit  l'en  de  la  rue  au  Sépulcre.  Tout  au 
devant  de  ^  cele  Rue  de  Mal  Cuiftnat  avoit  une  rue  «  que  l'en 
Rue  Couverte.  ^Y>^\oit  la  Rue  Couverte.^  là  où  l'en  vandoit  la  draperie,  & 
eftoit  toute  à  voûte  par  defore.  Et  par  cele  rue/  aloit  l'en  au 
Sépulcre. 

(XI)  Cele^  rue  dont  l'en  ^  aloit  des  Changes  as  Portes  Ores^ 
RueduTempie.  avoit  à  non  la  Rue  del  )  Temple;  &  ^  pour  ce  l'apeloit  l'en 
la  Rue  l  del  Te?nple'"  que  on  venoit  ainçoiz  au  «  Temple  que 
as  Portes  Ores  °  .  A  main  feneftre  fi  comme  l'en  avaloit  cele 
rue/  à  aler  ?  au  Ternple.^  là  eftoit  la  boucherie  où  l'en  van- 
doit la  char  ^  de  la  vile.  A  main  deftre  avoit  une  autre  rue 
par  où  t  l'en  aloit  «  à  VOfpital.  Et  icele  rue  fi  avoit  non  la 
^°^^fi^^/„"//"  ^  ^ ^  feneftre  fuer  le  pont  avoit  .j. 

S.  Gilles.  Mou/lier  de  monjeigneur^  faint  Gile.  Au  chief  de  cele  rue 
trouvoit  l'en  unes  portes  que  l'en  apeloit  Portes  Pre- 
Pùrte  Précieufe.  cieufes.  Et  pour  cc  les  apeloit  l'en  Portes  Precieufes  " ^  que 
Noftre  Sirez*^*^  Ihefu  Criz  par  ces  portes  entroit  «  en  la  cité 
de  Iherufalem.^  quant  il  aloit  #  par  terre.  Ces  portes  fi^f 
eftoient  en  .j.  mur  qui  eftoit  entre  la  cité  &  lemur-*-*  des 
Portes  Ores. 


De  ce  meïfmes. 

Li  Temple.     (XII)  Entre  le  mur  de  la  cité  &  le  mur  des  Portes  Ores.^ 

fi  "  eftoit  li  'Temples.  Et  s'ii/  avoit     une  grant^^  place,  qui 

a.  C  les  viandes.  —  b.  B  des.  —  t.  /,          par  là  où,  —  u.  C 

—  c.  leur  m.  d.  C,  H,  I,  J,  K.  —  avaloit.  —  v.  C,  G,  H,  /,  J,  K 
d.  C,  H,  I,  Jy  K  Tout  avant  de  Cele  rue  avoit.  —  x.  la  rue  m.  d. 
G  Tout  au  bout  de.  —  e.  rue  m.  Hy  K.  —  y.  B  des.  —  z.  monfei- 
d.  I.  —  f.  cele  rue  m.  d.  G.  —  g.  £  gneur  m.  d.  C,  G,  H,  I,  K.  — 
De  cele.  —  h.  l'en  m.  d.  K.  —  aa.  E  avoit  unes.  —  bb.  portes  m. 
i.  à  m.  d.  B,  H.  —  j.  del  m.  d.  C,  d.  A.  —  cc.  Et  pour .  .  .  Precieufes 
G.  —  k.  &  m.  d.  I,  K.  —  1.  7,  J,  m.  d.  G,  //,  /,  K.  —  dd.  Noftre 
K  Porte.  —  m.  &  .  .  .  Temple  m.  Sirez  m.  d.  C,  G,  H,  7,  7,  K.  — 
d.  A,  C.  —  n.  7  du.  —  o.  Ores  m.  ee.  C,  E  entroit  par  ces  portes  j  B, 
d.  B.  —  p.  f  ajoute:  à  main  fenef-  7  par  ces  portes  entra.  —  ff.  /,  7 
tre.  —  q.  à  aler  m.  d.  H;  I  pour  ala.  —  gg.  fi  m.  d.  D.  —  hh.  A 
aler;  A  fi  comme  à  aler  de  la  ville.  les  murz.  —  iî.  fi  m.  d.  C.  — -  jj.  £, 

—  T.  H,  K  là  où.  —  s.  77,  7,  J,  K  I,  J  fi  i.  —  kk.  D  fi  eftoit.  - 
ajoutent  :  de  ia  boucherie  à  ceus.  11.  grant  m.  d.  E. 
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plus  eftoit  que  une  ^  traitie  de  lonc  &  le  giét  d'une  pierre 
de  lé,  ainz  que  Ten  veigne  ^  au  Temple.  Cele  place  fi  eftoit 
toute  pavée,  dont  l'en  apeloit  cele  place  <i  le  Pavement.  A 
main'  deftre,  fi  comme  l'en  iiïbit/de  ces  portes,  eftoit  li 
Temples  Salemon.,  là  où  li  frère  del  Temple  g  manoient  .  A  la 
droiture  des  Portex  Precieufes  &  des  Portes  Oirex  eftoit  li 
mouftierz  del  Temple  Domïni.  Kt  fi  eftoit  en  '  haut  fi  comme  Abbaye  du  Tem- 
il  monta  aus  degréz  hauzi  .  Et  quant  l'en  montoit  ces  ^ 
degréz,  fi  trouvoit  l'en  une  grant  place  toute  couverte  de 
marbre  &  ^  mout  large.  Et  cel  Pavement  fi  "  aloit  tout  entor 
le  moftier  del  Temple.  Li  mouftierz  del  Temple  fi  ^  eftoit  touz 
roonz,  &  à  main  feneftre  del  haut  Pûveme?it  del  Temple  eftoit 
l'officine  de  l'abé  &  des  chanoinnes.  Et  de  cele  part  avoit 
unz  degréz  par  t  ou  l'en  montoit  au  Teinple^  del  bas  Pave- 
ment el  haut  ? . 

(XIII)  Deverz     foleil  levant,  tenant  au  mouftier  del 
Temple^   avoit      une    Chapele  de  monfeigneur  Jaint  laque  ^•J^'^'i'^'^^'^^- 
'  fapojîre  le  Menor  '  .  Pour  ce  eftoit  illeuc  ^  cele  chapele  "'"'^ 
qu'il  i*  tu  martiriéz,  quant  \\  luif  le  gitérent  de^  defuer  le 
Temple  à  val.  Dedenz  cele  chapele  eftoit  li  leuz  oii  Noftre 
Sirez  ^  îhefu  Criz  délivra  la  pecharefîe  que  l'en '^'^  menoit 
martirier,  pour  l'amour  de  ce  qu'ele  «^^  avoit  efté  prife  à^*^ 
avoutire.  Au  chief  de  cel  Pavement.^  par  deverz  foleil  levant 
ravaloit  «  on  unz  degréz  à  aler  aus  Portes  Oirex.  Quant  on  forte  Dorée. 
les  avoit  avaléz,  fi  trouvoit  l'en  une#  grant  place  g^^,  ain- 
çoiz     que  l'en  venift  aus  portes.  Là  feoit  li  Aitres  que  Sale- 
mon  fift;  par  ces  portes  ne  paflbit  nus,  ainçoiz  "  eftoient 


a.  C,  £,  G, //avoit  d'une i 
/,  7,  A"  eftoit  d'une.  —  b.  £  venift. 

—  c.  toute  m.  d.  C,  G,  //,  /,  K. 

—  à.  F  Tapeloit.  —  e.  A,  B  la 
main.  —  f.  G  aloit.  —  g.  del 
Temple  m.  d.  B.  —  h.  B  demou- 
roient.  —  i.  en  m.  </.  C.  —  j.  Cfi 
quan  i  montoit  à  degréz.  —  k.  C 
les.  —  1.  une  grant  ....  Se  m.  d. 
H,  If  Jy  K  ;  remplacé  dans  G  par 
une  voie.  —  m.  /cift  j  Jy  K  cis. 

—  n.  fi  m.  d.  C,  G,  H,  /,  J.  — 
0.  fi  m.  d.  C,  G,  H,  /,  J,  K.  — 
p.  par  m.  d.  1.  —  q.  C  ajoute  :  pa- 


vement ou  haut.  —  X.  A  Devant. 

—  s.  C  fi  avoit.  —  i.  B\t  mineur 
Si  appoftlej  /,  D  le  menor  apoftre. 

—  M.  F  ainfi  j  K  ilec  quant.  —  \.  E 
chapele  apelée.  —  x.  x  m.  d.  E.  — 
y.  de  m.  d.  K.  —  z.  NoHre  Sire  m. 
d.  C,  G,  Hy  /,  J,  K.  —  aa.  /Tqui. 

—  bb.  G  vouloit.  —  ce.  C,  G,  Hy 
I,  J,  K  por  ce  qu'ele  ;  A  que  avoit. 

—  dd.  By  Ey  K  en.  —  ee.  B  ravoit 
on.  —  ff.  en  une.  —  gg.  G,  Hy 
/,  K  une  place  grant.  —  hh.  G,  H, 
ly  Jy  K  ains.  —  ii.  C,  J  ains. 
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muréez,  &  fi  n'i  paffbit  nus forz  feulement^  .ij.  foiz  l'an 
que  l'en  ^  les  defmuroit.  Et  i  aloit  on  à  procefllonz  ^  le 
iour  «  de  Pafques  florries  pour  l'amor  de  ce  que  /  Noftre 
Sirez^  Ihefu  Criz  i  pafla  à  celui  iour,  &  fu  recueilliz  à  pro- 
ceflion  ;  &  le  iour  de  fefte  ^  Sainte  Croiz  en  feptembre,  pour 
ce  que  par  cele  porte  Fu  raportée  la  Sainte^  Croiz  en  la 
cité  de  i  Iherufalem^  quant  li  emperiérez  Eracles  la  con- 
quefta  «  en  PerlTe,  &  par  cele  porte  la  remift  l'en  °  en  la  cité, 
&  ala  on  à  proceffion  encontre  lui  P  .  Par  q  ce  que  l'en  n'ifîbit 
mie  horz  ^  de  la  ville  par  ^'  ces  portes,  il  '  avoit  une  poterne 

Poterne  de  lofa-  par  encoftc  "  ,  que  l'en  apeloit  la  Porte  de  lofaphas.  Par 
cele  poterne  ifToient  cil  de  la  cité  ^  horz  de  cele  part.  Et  y 
cele  pofterne  ii    eftoit  à^^  main  feneftre  des  Portes  Oirez. 

(XIV)  Par  deverz  midi  ravaloit  on    del  haut  Pavement  el 
Temple  bas,  dont      l'en  aloit  au  Temple  Sale?non.  A  main 
feneftre,  fi  comme  l'en  avaloit     del  haut  Pavement  el  bas#, 

Eglije  du  Berceau,  là  avoit  \\g^  un  mouftier  que  l'en  apeloit  le  Bierx  dont  Diex 
fu  berciéz  en  s'enfance,  fi  comme  "  l'en  difoit.  El  mouftier 
del  Temple  avoit  .iiij.  portes  en  croiz.  La  première  fii;  eftoit 
deverz  foleil  couchant.  Par  cele  entroient  cil  de  la  cité  el 
Temple.  Et  par      deverz  foleil  levant   entroit  l'en  en  la 


a.  &  fi  n'i  paflbit  nus  m.  d.  C.  — 
b.  Ay      D  nus  que  feulement  ;  G, 

H,  /,  7,  K  nus  que.  —  c.  £  ne 
pafToit  nus  tors  feulement  deus  fois 
Tan,  car  eles  eftoient  murées,  que 
l'en,  —  d.  C  à  la  Pafque  fleurie  à 
la  porcefîîon.  —  e.  B  ajoute:  de  la 
fefte.  —  f.  C,  G,  H,\,J,  K  pour 
ce  que.  —  g.  Nortre  Sire  m.  d.  C, 
G,  H,  J.  J,  K.  —  h.  B,  H,  /,  a:  la 
fefte.  —  i.  ce  m.  d.  E. —].  G,  H. 

I,  K  ces  portes.  —  k.  Sainte  m.  d. 
A,  B,  D,  F,  H,  I,  y,  K;  G  vraie. 
—  1.  la  cité  de  m.  d.  C\  G,  //,  /, 
%K.  —  m.  Cy  G,  H,  /,  K  ajoutent  : 
de  Rome.  —  n.  A  conquift.  — 
o.  l'en  m.  d.  /,  K.  —  p.  G  ala  à 
porccffion  tout  le  peuple  encontre; 
A  y  C  contre  lui.  —  q.  C  Pour.  — 
r.  E  pas  fors  ;  C,  D  mie  par  ces 


portes  hors  de  la  ville  [D  cité].  — 
s.  la  ville  par  m.  d.  E. — t.  /  il  y. — 
u  B  d'en  cofte.  —  v.  £  pofterne; 
1  qui  avoit  non  la  porte.  —  x.  C 
ville.  —  y.  £  En.  —  z.  fi  m.  d.  C, 
G,  //,  7,  K.  —  aa.  ^  à  la.  —  bb.  G 
&  y  avaloit  on;  H  aloit  on  ;  I,  K 
y  avaloit  on;  ravaloit  on  m.  d.  J. 

—  ce.  Ay  Dy  G  del;  C  au  bas.  — 
dd.  de  dont.  —  ee.  H,  J,  K 
aloit  ;  del  haut ....  avaloit  m.  d.  I. 

—  ff".  el  bas  m.  d.  E;  dont  l'en.... 
bas  m.  d.  C.  —  gg.  il  m.  d.  H,  /, 
J,  K.  —  hh.  C,  G,  H,  K  Là  eftoit 
li  biers;  C,  H,  K  dont  Dieus  ;  E 
por  ce  que  Deus;  G  où  Noftre  Sire; 
y  où  Dieus.  —  ii.  Hy  7>  ^  que. 

—  jj.     fl    m.    d.    Hy    ly      y,     K.     —    kk.  Hy 

ly  y  y  K  par  cele  devers. 
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chapele,  &û  s'en  riflbit  ^  on  d'ileucques  aus^  Portes  Oires. 
Par  la  porte  deverz  midi  entroit  i'en  el  Te?nple  ^  ,  &  par  la 
porte  deverz  aquilon  entroit  on  ^  en  l'abaïe. 

VI 


De  ce  meifmes. 

■XV)  Or  vous  ai  ge  ci  en  droit  /  devifé  del  Temple  ^  g  del 
Sépulcre^  coumant  il  fiéent  ,  &de  VOfpital  '  ,  &  des  rues  qui 
eftoient  dès;  la  Forte  David  deci  aus^  Portes  Oirez^  l'une  en 
droit  l'autre,  dont  l'une  ettoit  deverz^  foleil  levant,  &  l'autre 
fi  eftoit  devers  foleil  couchant .  Or  vous  dirai  des  autrez  .ij. 
portez  dont  l'une  eftoit  en  droit  l'autre  "  .  Cele  deverz  aquilon 
avoit  non  ^  la  Porte  Saint  EJîimne.  Par  cele  porte  entroient 
treftuit/»  li  pèlerin,  &  tuit  cil  qui  par  deverz  Acre  venoient 
en  Iherujalem  &  de  ?  par  toute  la  terre  del  flum  de  ci  iuf- 
ques  la  mtx  à'Efcalone.  Dehorz  cele  porte  ainz  que  l'en  i 
entraft  '  ,  à  main  deftre  "  ,  avoit  .j.  mouftier  de  Mon  feigneur  pr.rte  S.  Etienne, 
faint  E/îienne.  Là  *•  dit  l'env  que  mes  firez^  faint  Eftiennez^^ 
\l>b  fu  lapidéz.  Devant  cel"  mouftier,  à  main^^  feneftre^^, 
avoit  une//"  grant  meflbn  que  l'en  apeloit  VAfyieriegg .  Là 
fouloient^-^  iefir  li  afne  &  li  fommier  de  VOfpital.  Et  «  pour 
ce  avoit  non  jj  VJfnerie,  Celui  Mou/lier  de  Saint  EJîienne 
abatirent  li  Creftien  de  îherufalem  devant  ce  que  il  fuflent 


Eglijc 
de  S.  Etienne. 


a.  H,  1,  y,  Kk  li.  —  b.  B,  E,  G 
iffoit.  —  c.  ^  de  là  ausj  C  &i  iffoit 
devers  les.  —  d.  C,  //,  /  Temple 
Salemon.  —  e.  on  m.  d.  D.  — 
f.  ge  ci  en  droit  m.  d.  C,  G, 
en  droit  m.  d.  J.  —  g.  D  &c  de 
rOfpital.  —  h.  coument  il  fiéent  m. 
d.  E.  —  1.  D  du  Sepulcrcj  A  com- 
mant  cil  de  rOfpital.  —  j.  £  de,- 
G,  H,  I,  J,  Kdes  portes.  —  k.  C 
trefqu'ausj  F  de  ci.  —  \.  A  en 
droit.  —  m.  £&  l'autre  devers  cou- 
chant. —  n.  dont  l'une  ...  l'autre 
m.  d.  G,  H,  /,  J,  K.  —  o.  1  à  non. 

—  p.  très  m.  d.  G,  £,G,  H,  /,  J,  K. 

—  q.  de  m.  d.  G,  £,  H,  I,  J,  K. 

—  r.  de  ci  m.  d.  E,  G,  H,  /,  y,  K. 


—  s.  By  F,  enj  G  trefqu'à. —  t.  D, 
G,  H,  I,  y,  ATainli  comme  on  i  en- 
troit. —  u.  à  main  deftre  m.  d.  G. 

—  V.  mon  feigneur  m.  d.  B.  — 
X.  £Et.  —  y.  G,  H,  /,  y  difoit 
on.  —  z.  Ay  H,  I  mon  feigneur.  — 
aa.  Là  dit  l'en....  Eftiennez  m.  d. 
K.  —  bb.  !  m.  d.  H,  I.y-,  K  qui. 

—  ce.  £,  K,  y  ce.  —  dd.  ^  à  la 
mainj  main  m.  d.  E.  —  ee.  B  def- 
tre. —  B  une  maifon  bien 
grande.  —  gg.  A  la  fuerie  &  ail- 
leurs ;  B  la  furie  &  ailleurs.  — 
hh,  E  feulent.  —  il.  Et  m.  d.  /, 
K.  —  jj.  G,  G  l'apeloit  on.  — 
kk.  C,G  Cel;  H,I,KCt. 


1)4 
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aflejé,  pour  l'amor  de  ce  que  ^  li  mouftierz  eftoit  prèz  des 
uénene.  rnurz.  U A fnerie  fu  mie abatue.  Ainçoiz*^  ot  puis  grant 
meftier  aus  pelérinz,  qui  par  treuaige  venoient  en  Iherujalem^ 
quant  ele  eftoit  aus  Sarrazins  ^,  &  que  li  Sarrazin  ne  les/ 
lefloient  mie  heft)ergier  dedenzi:  la  cité.  Pour  ce,  leur  ot*  la 
mefton  de  VAfnerie  '  grant  meftier.  A  maindeftre  de  la  Porte 
Maladrerie.  Saint  Efliennej  eftoit  la  Maladerie  k  de  Iherufalem^ ,  tenant 
aus  murs.  Devant  la  Maladerie  avoit  "  une  pofterne  que 
^o^^rrteJeS.La-^,^^  apcloit  la  Po/hme  de  o  Saint  Ladre.  Quant  li  Sarrazin 
orent  conquife  la  cité  fuer  les  Creftienz,  par  là  en  droit/» 
metoient  il  enz  les  Creftienz  pour  aler  couvertement  au 
Sépulcre  q  .  Car  li  Sarrazin  ne  vouloient  mie  que  li  Creftien 
feûfîent  ^  leur  couvine  ne  celui  de  la''  cité;  pour  ce  les  me- 
toit  l'en  enz  «  par  la  Porte  le  Patriarche^  qui  eftoit  en  la  rue 
de]  Mou/lier  -^  del  Sépulcre,  ne  l'en  ne  les  metoit^  mie^  enz 
par  la  Mef/re  Porte. 

Mès  fâchiez  bien  de  voir  que  li  Creftien  ^  pèlerin,  qui 
vouloient  aler  au  Sépulcre  &  aus  autrez  Saini  Leu^,  que'"' 
li  Sarrazin  avoient  granz  louierz  d'elx  ^'^  &  granz  fer- 
vicez  :  li  Sarrazin  les  prilbient  bien  charcun  an  à  "^"^  .xxx.  m." 
bel'anz  ;  mès  l'en  elcoumenia  après  touz  lez  Creftienz  qui 
louier  en  donroient,  par  quoi  il  ne  valut-^mie  tant^^. 

a.  C,  G,  H,  /,  Jy  Kpor  ce  que.  —  Pen  efcomenia  après  tous  les  Cref- 

b.  G,  I,  y,  K  pas.  —  c.  6',  Z),  G,  tians  qui  loier  donroient  plus  as 

J  Ainz.  —  d.  quant...  Sarrazins  Sarrazins  por  aler  en  lerufalemj 

m.  d.  D.  —  e.  C  quar  H;  D  au-  por  coi  la  rente  ne  leur  valut  mie 

tant  que  li.  —  f.  H,  7,  K  nés.  —  tant.  Et  por  ce  les  metoient  enz  par 

g.  C  en.  —  h.  ot  m.  d.  K.  —  \.  E  cele  porte,  por  ce  que  li  Sarrazin. 

ajoute  :  qui  par  defors  les  murs  ef-  —  x.  E  mie  qu'il.  —  s.  G,  iï,  7,  Jy 

toit.  ~}.J  Porte  de  Iherufalem.  K  veiffent.  —  t.  C,  G,  H,  7,  7, 

—  k.  S.  E.  eftoit  la  Maladerie  m.  K  la  covine  de  la.  —  u.  C  me- 

d.  G;  eftoit  la  Maladerie  m.  d.  toient  il  enz,-  E  metoient  enz. — 

//,  K.  —  1.  de  Iherufalem       d.  v.  del  Mouftier  m.  d.  D.  —  x.  E 

A,  K.  —  m.  à  m.  d.  E.  —  n.  C  te-  nés  metoit.  —  y- C  pas.  —  z.  Cref- 
noit.  —  o.  la  Pofterne  de  m.  d.  A,  tien  m.  d.  D.  —  aa.  que  m.  d.  C. 

B,  Cy  Ey  F;  de  m.  d.  G. —  p.  en  —  bb.  £  des  grans.  —  ce.  C,  G, 
droit  m.  d.  C,  H,  /,  Jy  K.  —  q.  £  J  avoient  d'aus  granz  loiers  & 
ajoute:  Se  aus  autres  Sainz  Leus  grans  treus^ //,/, avoient  d'euls 
que  li  Sarrazin  avoient  d'els  granz  grans  treus  &  grans  loiers  ;  d'elx  m. 
loiers  &  granz  treuages.  Et  pri-  d.  A. — dd.  chafcun  an  à  ^Z.  C  — 
foient  bien  li  Sarrazin  la  rente  qu'il  ee.  J  .xx.  m.  —  fF.  C,  GyH,  J,Jy  AT  va- 
en  avoient  à  .xxx.  m.  befanz.  Mès  lort.  —  gg.  G  ajoute:  aus  Sarrazins. 
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{XVI)  Quant  on  entroit  en  la  Mefîre  Porte  par  la  Porter 
Saint  Ejlknne^  fi  *  trouvoit  l'en  .ij.  rues,  l'une  à  deftre  ^  & 
l'autre  à  feneltre,  qui  aloient^  embedeuz  «  à  la  Porte  de 
MontSyon^  fi/  eftoit  à  droiture.?  de  la  Porte  Saint  E/fienne  ;  Poterne  delà  Tan- 
la  rue  à  main  fenefl-re  fi^  aloit  à  une  pofterne  que  l'en  ape- 
loit'  la  Tannerie^  &  aloit  droit  par  defus7  le  pont.  Cele  rue, 
qui  aloit  à  la  Porte  de  Mont  Syon^  avoit  non  k  la  Rue  l  Saint  Rue  S.  Etienne. 
EjHenne.  De  fi  que  on    venoit  aus  Changes  des  Surienz.,  avoit  «     ^  Change 
une  rue  °  à  main  deftre  qu'en  apeloit  la  Rue  de/  Sépulcre. 
Là  eftoit  la  Porte  de   la  mejfon  del  Sépulcre.    Par  là  en 
droite  entroient?  cil  del  Sépulcre^  en  leur  mailTonz  & 
en  leur  manoirz.  Quant  en  venoit  devant  cel  ^  Change.,  fi  trou- 
voit on  à  main  deftre  '  une  rue  couverte  à  voûte  par  où  l'en 
aloit  au  Moujiier  del  Sépulcre  «  .  En  cele  rue  vendoient  li  Su- 
rien  leur  draperie, &  fi  i    faifoit  l'en  les  chandeilles  de  cire*". 
Devant  ces  Changesy  vandoit  on  le  poifon  »  .  A  '^^ces  Changes 
tenoient  ces^^  .iij.  rues  qui  tenoient     aus  autrez  Changes  àts 
Latinz'^'^.  Dont  Tune  des     .iij.  ruez  avoit  non  Rue  Cou-  Rues Couuerte,  des 
verte:  là  vandoient  li  Latin  leur  draperie,  &  l'autre  Rue  des  Herbes^Malcui- 
Herbes^  &  la  tierce  Mal  Cuifinat.  Par  la  Rue  des  Herbes  aloit  " 
on  en  la  Rue  de  Mont  Syonff  &  trefcopoit  tngg  la  Rue  David. 
Par  la  Rue  Couverte  aloit  on  en  la  Rue  des  Latinx  hh^  Cele  rue 

a.  E  Pofterne^  ^  Porte  de.  —  feneftre,  —  u.  Là  eftoit...  Sépulcre 

b.  E  fi  i. —  c.  C remplace:  qui  aloit  m.d.  G;  Par  là...  Sépulcre  m.  d.  E. 

à  la  Porte  de  Monte  Syon  qui  ef-  —  v.  \  m.  d.  H,  I,  K.  —  \.  H  de 

toit  en  droit  midi  &  la  Porte  de  la  cité.  —  y.  //,  /,  K  ce  Change. 

Monte  Syon  eftoit  à  droiture,  &c.  —  z.  Devant...  poifon  m.  d.  A. — 

—  d.  //,  /,  aloit. —  e.  embe-  aa.  A  Devant  ces  {il y  a  eu  hour- 
deuz  m.  d.  G,  H,  /,  J,  K.  —  f.  fi  don).  —  bb.  /,  J,  ^  les.  —  ce.  E 
m.  d.  Cj  E  quij  G,  H,  /,  K  ieignoient.  —  dd.  Apres  ce  mot,  G 
ajoutent:  qui  eftoit  en  droit  midi  &  met  la  phrafe:  Et  alTez  près  eftoit 
la  porte  amont,  fi.  —  g.  G  à  l'en-  la  Porte...  Sépulcre,  y«z  a  et'e  omife 
droit. — h.  {\m.  ///de  la  Porte...  plus  haut on  lit  enfuite  .\\].  x\.\t% 
a  m.  d.  K.  —  \.GyH,I,  /Tapele. —  qui  tenoient...  —  ee.  H,  /,  K  de 
j.  H,  1,  K  defous.  —  k.  C,  H,  ces.  —  ff.  H,  /,  J,  K  ajoutent:  dont 
I,  K  à  non.  —  \.  E  Porte.  —  m.  C  on  aloit  en  la  Porte  de  Mont  Syon. 
Par  où  l'en  venoit. —  n.  C  fi  avoit.  — ■  gg.  en  m.  d.  E.  —  hh.  Dont 

—  o.  une  rue  m.  d.  /,  K.  —  p.  Là  Tune...  Latinz  m.  d.  A  ;  G,  //, 
eftoit...  en  droit  m.  d.  Cj  en  droit  J,  K  en  une  rue  par  le  Change  des 
m.  d.  H,  K.  —q.GPar  là  entroient.  Latins^  J  en  une  rue  couverte  des 

—  r.  Là  eftoit...  cil  del  Sépulcre  Latins. 
m.  d.  I.  —  s.  /en  ce:  K  ce.  —  t.  B 
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apeloit  on  la  Rue  de  l'Arc^  ludaz^  pour  ce  que*  l'en  dift  f 
que  ludas  s'i  pandi,  &^  i  avoit  un  arc  de  pierre.  A  feneftre 
de  e  cele  rue,  avoit  .j.  mouftier  qu'en  /  apeloit  le  Mou/lier  g 
Kglijes  de  S.  Mar-  Saint  Martin.  Et^  prèz  décelé  porte  avoit  .j.  Mo/îier  de 
tin &deS.Pierre.  ^aint  Perc.  Et  '  là  difoit  on  que  ce  fu  quei  Ihefu  Criz  mift  ^ 
la  boue  ^  que  il  mift  es  iex  de  celui  qui  onques  n'avoit" 
veii  0 . 

(XVII)  Horz  de  la  /^orte  de  Mont  Syon^  trouvoit  on/»  .iij.  q 
voiez,  une  voie  à  main  deftre  qui  aloit  à  ^  l'abaïe  &  au  Mouf- 
tier ^  deMontSyon^h  entre  l'abaïe  h  les  murz  de  la  cité 
avoit  .j.  grant  aitre  '  &  -j.  mouftier.  El  "  mi  leu  de  la  voie,  à 
main  feneftre,  fi  aloit  felonc  les  murz  de  la  cité  droit  aus 
Portes  Oirez^  &  d'illeuc  avaloit  on  el  Val  de  lofaphas^  &  fi  en 
aloit  on  à  la  Fontainne  de  Sylo'e.  Et  dej*  cele  porte  à  main 
^'  ^'7canu       ^^^^^  *j*  ^^^"A^^  de  Saint  Pére,  en  Gaii  Cante.  En  cel 

mouftier '^'^  avoit  une  fofle'^'^  parfonde,  là  où.  l'en  difoit  que 
Saint  Pére  fe  muça  quant  il  ot  Ihefu  Crift  renoié,  &  il  oï  le 
coc  chanter,  &  là  plora  il.  La  voie  à  la  droiture  «^^  de  cele 
porte par  deverz  midi,  fi  aloit  par  defor  le  Mont  de  Syon  « 
que/  on  pafle  l'abaïe.  Si  avaloit on  le  mont,  &  aloit 
on  "  par  cele  porte  en  Bethléem. 


a.  de  l'Arc  m,  d.  E.—  b.D  lu- 
das en  une  rue  par  ce  que.  —  c.  C, 
D,  E,  H,  y,  K  difoit.  —  d.  H,  I  i\ 
avoit  J  AT  fi  1  avoit  ,•  D  Le  Change 
avoit.  —  e.  H  en.  —  f.  /"quant; 
K  de.  —  g.  qu'en  apeloit  le  Mouf- 
tier remplace  dans  G,  //,  /,  K 
par:  de.  —  h.  G  Aflfé/.  près  d'une 
porte  avoit.  —  i.  F,t  m.  d.  H,  /,  K. 
—  j.  B  là.  quej  E  li  leus  où;  ce  fu 
que  m.  d.  A.  —  k.  A,  H,  /,  K  fift; 
D  prift.  —  1.  G  en  cel  lieu  prift 
l.  C.  la  boe;  C  Si  difoit  on  que  ce 
fu  là  que  N.  S.  L  C.  fift  la  boe.  — 
m.  C  à.  —  n.  j5,  /,  K  n'avoit 
onques.  ~  o.  G  veù  goûte.  —  p.  A  y 
By  £,  H,  /,  K  fi  trouvoit  on.  — 


q.E  dues. —  r.  E  ajoute  unephrafe: 
aloit  Tune  àdeftre,  l'autre  à  feneftre; 
Tune  aloit  à.  —  s.  &  au  Mouftier 
m.  d.  E.  —  X..  B  aire.  —  u.  E  Mont 
Syon  ;  &  l'autre  aloit  par  devant 
un  cimetire  &  par  devant  un  mof- 
tier  qui  eftoit  el.  —  v.  E  aloit  l'en. 

—  X.  //avaloit  on. —  y.  E  de  léz. 

—  z.  C,  G,  //,  /,  J,  K  feur  cele 
voie.  —  aa.  En  cel  mouftier  m.  d. 
E.  —  bb.  foflfe  w.  d.  K.  —  ce.  A 
droituriére.  —  dd.  C  à  celle  porte 
à  droiture. —  ee.  de  Syon  m.  d.  K. 

—  fF.  C  tant  c'om  avoit  paflTé;  J 
de  fi  que  on  paflTe.  —  gg.  C  Lors. 

—  hh.  G  avale.  —  ii.  G  valen  par 
cele. 
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VII 


Vu  Telerinai^e  de  la  Sainte  Terre. 

(XVIII)  Quant  on  avaloit  ^  le  mont  fi  trouvoit  l'en  un 
lac  en  la  valée  que  on  apeloit  ^  le  Lac  Germain^  por  ce  ^  que  Lac  Gtrmain. 
Germain  le  fift  faire  ^,  pour  recrteillir  ^  les  iaues  qui  defcen- 
doient  des  montaignes  quant  il  plouvoit,  Se  là  abevroit  l'en  les 
chevaus  de  la  cité.  De  l'autre  part  fh  valée, à  main  feneftre^  , 
près  d'ilieuc  avoit  .j.  charnier  qu'en  apeloit  Chaude  Mar,  Là  Chaude  Mar. 
gitoit  on  les  pelerinz  qui  fe  h  mouroient  à  '  VOfpital de  Iheru- 
falem.  Cele  pièce  de  terre  j  où  li  charnierz  eftoit,  fi  ^  fu  acha- 
tée  des  deniers  dont  ludas  vendi  la  ^  char  lefu  Crift,  fi  comme 
l'Efvangile  le  '«  tefmoigne.  Dehorz  la  Forte  David  avoit  .j. 
lac"  par  deverz  foleil  couchant  que  l'en  apeloit  le  Lac  lep  patriarche 
Patriarche.,  là  ?  où  l'en  recueilloit  les  ères  d'ilieuc  entor  pour 
abevrer  les  chevaus.  Prèz  de  ce)  lac  avoit  .j.  charnier  que 
l'en  apeloit  le  Charnier  de/  Lyon.  Il  avint  iadis,  fi''  comme  Charnier  du  Lion. 
l'en  difoit,  à  un  lour  qui  pafTéz  eftoit,  qu'il  avoit  entre  Cref- 
tienz  &  Sarrazins  une  bataille  entre  cel  charnier  &  Iheruja^ 
/emj  où  il  avoit  ^  mout  de  Creftiens  occis,  &  que  li  Sarrazin 
de  la  bataille  les  ^  dévoient  l'endemain  treftoz  fere  «  ardoir-^' 
pour  la  puour  ^  .  Tant  que  i\y  avint  que  .j.  lionz  vint  par 
nuit  2  :  fi  les  porta  tous  en^^  cele  foflTe,  fi  comme  l'en  difoit, 
pour  ce^f  l'apeloit  l'en  le  Charnier  au  <ià  Lion.  Et  defuer 


a.  A,  B,  C,  D,  E,  G,  H,  I,  K 
avoit  avalé.  —  h.  C  qui  avoit  non. 

—  c.  por  ce  m.  d.  D,  F,  H,  /,  J, 
Ki  G  quer  uns  hom  qui  ot  non.  — 
d.  E  que  un.s  boriois  de  la  cité  de 
lerufalem  le  fîft  faire,  qui  avoit  non 
Germain.  —  ç.  J  cueillir.  —  f.  C, 

G,  1  D'autre  part,-  E  part  de. 

—  g.  H  deftre.  —  h.  (e  m.  d.  C, 

H,  I.  K.  —  i.  E  en.  —  j.  pièce  de 
terre  m.  d.  K.  —  k.  fi  m.  d.  C,  H,  /, 
K.  —  l.  £  ajoute  :  mort  lefu 
Crift,  la.  —  m.  le  m.  d.  Z),  £, 
G,  I,K.  —  n.  A,  B,  D,  £,  £lieu. 

—  o.  A  levant.  —  p.  A,  G,  G,  //, 


K  dc\i  £,  /  au.  —  q.  là  m.  d.  E; 
/  par.  —  r.  6',  D,  E,  G,  //,  /,  K 
ia  fi.  —  %.  H  avoit  eu.  —  t.  £  li 
Sarrazin  por  la  pueur  les,-  /  dé- 
voient touz  faire.  —  u.  //,  AT  touz 
faire  Tendemain;  J  tous  Tende- 
main  faire.  —  s.B  h  que  les  Cref- 
tiens dévoient  l'endemain  de  la 
bataille  par  les  Sarrafins  eftre  ars. 
—  X.  pour  la  puour  m.  d.  E.  — 
y.  Tant  que  il  remplace  dans  C 
par:  Li.  —  z.  par  nuit  m.  d.  J.  — 
aa.  £par  nuit  qui  en  porta  tous  les 
cors  mors  en.  —  bh.&cm.d.  H,IyK. 
—ce.  £  ce  fait.  —  dd.  B,  C,  /,  K  du. 
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\e  ^  charnier  avoit  .j.  mouftier  où  l'en  chantoit  chacun 
iour. 

Abbaye  des Géor-     (XIX)  Prèz  d'illeuc,  à  une  lieue,  avoit  une  abaïe  de  non- 
giens.       nains  là  où  l'en  difoit  que  ^  l'une  des  pièces  ^  de  la  Vraie 
Croiz  fu  cueillie  ^  .  La  terre  dont  il  eftoient  ^  avoit  non 
Anegief  .  Aucunes  genz  Rg  difoient  que  ce  eftoit  la  terre  de 
Femenie. 

L'eftache  de  la  Vraie  Croiz  fu  prife  devant  le  Temple 
que  ^  l'en  ne  pouoit  trouver  leus  ^  où  ele  s'aferifti  qu'ele  ne 
fuft  ou  trop  longue  ou  trop  corte  ^ ,  dont  il  avenoit,  fi  comme 
l'en  difoit  ^,  que,  quant  les  genz  venoient  au  Temple  f"  ^  &  il 
avoient  leur  piéz  embouéz,  qu'il  «  terdoient  °  illeucques  p  leur 
piéz  ? .  Dont  il  avint  que  une  roïne  i  pafla  une  foiz,  'fi  la* 
vit  emboée,  &  '  la  tert  de  fes  draz,  fi  "  l'aoura. 

Or  vous  dirai  de  cele  pièce  de  fuft  dont  ele  vint,  fi 
commet  l'en  dit,  el  païz.  Il  avint,  a>' chofe,  que  Adanz  iut 
ou  lit  mortel  2?;  fi  pria  à^^^  l'un  de  fes  fiz  que,  pour  l'amor 
de*^  Dieu,  li  aportaft  .j.  rainfel  de  l'arbre  de  coi  il  avoit 
mangié  del  fruit quant  il  pécha.  On  li  aporta,  il  le 
prift  &#  le  mift  en  fa  bouche,  &  gg  quant  il  l'oft  mis  dedenz 
fa-^^  bouche",  fi/;  eftraint  les  denz  &  l'ame  s'en  ala.  Ne 
onques,  quant  il  fu  morz^^,  cel  rainffel  ne  li  pot  on  efra- 


a.  H,  /,  K  ce.  —  b.  H,  /,  K  dit 
que.  —  c.  Cf  E  pierres.  —  d.  C  i 
fu  cueillie  j  Z)  i  fu  coupée,-  J  fu  re- 
cueillie. —  e.  Ey  i/dont  ele  ertoit. 

—  f.  G,  H,  7,  K  Anegle;  J  Ar- 
regie.  La  phrafe  de  nonnains... 
Anegie  m.  d.  B.  —  g.  fi  m.  d.  //, 
/,  /T.  —  h.  On  lit  dans  C,  //,  /•• 
Temple  que  [C  quar]  ele  eftoit  de- 
morée  ou  Temple,  car  [C  par  ce]. 
Toute  cette  phrafe  ejî  changée  dans 
G  :  La  planche  dont  la  Vraie  Croiz 
fu  faite,  fu  prife  devant  le  Temple, 
là  où  elle  fu  gitée  par  mal  talent 
pour  ce  que.  —  i.  D  là  où,-  E,  H, 
/,  K  leu.  —  ].  B  affreift;  /  fe  ferift. 

—  k.  C,  E  trop  corte  ou  trop 
longue  J  G  ajoute:  8c  la  mill  on  au 
travers  d'un  foflfé.  —  l.  fi  com  l'en 


difoit  m.  d.  A.  —  m.  C  au  Mof- 
tier.  —  n.  G  il  y  J  À"  il.  —  o.  C  tor- 
choient. — p.  illeucques  m.  d.  G. — 
q.  /  leur  piéz  illecques. —  r.  i  pafla 
m.  d.  E.  —  s.  H,  J,  K  le.  —  t.  B, 
C,  E,  H,  K  û]  B  fi  la  tacha.  — 
u.  B,  CSc;  I,  K&c  fi.  —  V.  £  dirai 
ge.  —  X.  /Tcorn  difoit  on.  —  y.  a 
m.  d.  C,  £,  G,  H,  I,  K.—z.  G  lit  de 
la  mort.  —  aa.  à  m.  d.  7/,  /,  K.  — 
bb.  l'amor  de  m.  d.  C,  G,  H,  /,  K. 

—  ce.  A,  C,  G,  H,  7,  K  dont.  - 

—  dd.  del  fruit  m.  d.  E.  —  ce.  & 
m.  d.  E,  /,  K.  —  W.k  m.  d.  H;  l 
&  fi.  —  gg.  &  m.  d.  1,  K.  —  hh.  G, 
K  Tôt  en  fa  ;  7  l'ot  en  la.  —  ii.  & 
quant...  bouche  m.  d.  H.  —  jj.  E, 
Hy  7,  K  il.  —  kk.  quant  il  fu  morz 
fn.  d.  G,  G,  H,  7,  K. 
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chier  des  denz.  Ainz  fu  enfouïz  à  toutcel  rainflel  ^,ri  comme 
l'en  dift.  Il  ^  reprift  ^ ,  fi  devint  .j.  biaus  arbres.  Et  quant  ce 
vint  que  li  déluges  fu/,  fi  efracha  cel  arbre,  &  le  mena  cil 
déluges  ^  el  Mont  de  Libanne.  Et  d'illeucques/  fu  il^  menéz 
en  Iherufalem  h  ovecques  le  merrien  dont  li  Temples  fu  faiz, 
qui  '  fu  tailliéz  el  Mont  de  Libanne]  .  Il  avint,  fi  comme 
l'en  ^  dift,  quant  ^  Ihefu  Crift  fu  cruxefiéz,  que  la  tefte  Adan 
eftoit  dedenz  la  boifTc^'  ;  &  quant  li  fanz  Ihefu  Criz  ifli  horz 
de  fes  plaiez,  la  tefte  Adan  «  ifli  horz  de  la  croiz  "  &  recueilli 
le  fane,  dont  i\p  avientencorez  que  en  touz  les  cruxefiz  qu'en 
fait  ?  en  la  terre  de  Iherufalem^  que  au  pié  de  la  croiz  ^  avoit  ^ 
une  tefte  en  remambrance  de  celui  t  . 

(XX)  A  .iij.  liues  de  Iherufalem^  par  devers  foleil  cou-  Emmaiis. 
chant  " ,  avoit  une  fontainne  que  l'en  apeloit  la  Fontainne"^ 
des  Emaux  ^  .  Le  >'  Chajîel  des  Emaux  eft  de  léz  ^  .  On  difoit^^ 
que  à  cel  e^*  fontainne  s'affift  Noftre  Sires ovec  fes'^'^.ij.  " 
deciples,  quant  il  le  connurent  en  la  fraélion  du  pain#,  fi 
comme  dift  l'Euvangile  que  on  \iigg  en  Sainte  P^glyfe. 

VU! 

Des  Saini  ^^^"T         Sainte  Terre. 

{XXI)  Or  m'en  revieng  à  la  Porte  Saint  E/lienne^  à  la  rue 
qui  aloit  à  main  feneftre  &  "  qui  aloit  à  la  Po/îerne  de  la 


a.  H  Car  cil  rainfiausj  G  Et  li 
rainfiausj  /,  AT  Car  li  rainfiaus. — 
b.  Il  m.  d.  C,  H,  /,  K.  —  c.  B  ra- 
verdit.  —  e.  C  vint.  —  f.  G  li  dé- 
luges; cil  déluges  m.  d.  H.  —  ï.  B 
de  là.  —  g.  il  m.  d.  H,  7,  K.  — 
h.  en  Iherufalenn  m.  d.  E.  —  \.  E 
merrien  que  l'en  mena  en  leru- 
falem  por  faire  le  Temple  qui.  — 
j.  Et  d'illeucques...  Libanne  m.  d. 
C.  —  k.I,K  fi  que  en.  —  1.  H,  I, 
K  que.  —  m.  £  ce  fuft;  K  la  baie. 

—  n.  £  à  Adan  ;  la  phrafet^ow.... 
Adan  m.  d.  A.  —  o.  B  de  fes  lieux. 

—  "p.  û  m.  d.  F.  —  q.  E  qui  font. 

—  r.  que  au  pié  de  la  croiz  m.  d. 


H.  —  s.  C,  E,  G,  Hz. —  t.  G  d'y- 
celle.  —  u.  par  devers  foleil  cou- 
chant m.  d.  I.  —  v.  que  l'en  ape- 
loit la  Fontainne  m.  d.  J.  —  x.  Ay 
Ey  Fyjdes  Amaûsj  i)del'amanz; 
K  des  Emeus.  —  y.  A,  C,  A  G, 
H,  Jy  K  de  léz  lej  £  &  eftoit  de  léz 
le.  —  z.  eft  de  léz  m.  d.  Ay  C,  D, 
Ey  Gy  H,  JyK;  Le...  léz  m.  d.  B. 
—  aa.  G  Difoit  on.  —  bb.  I,  K 
cefte.  —  ce.  B  Seigneur.  —  dd.  fes 
m.  d.  H.  —  ee.  .ij.  m.  d.  C.—  ff.E 
en  femblance  de  pain. —  gg.  B,  G 
chante.  —  hh.  m'en  m.  d.  A,  C,  A 

G,  Hy  ly  K.  —  ii.  &  m.  d.  Ay  Dy  Ey 
Gy    ly  K, 
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Tannerie.  Quant  ^  on  avoit  alé  une  grant  pièce  de  cele  rue,  fi 
trouvoit  on  une  autre  *  rue  <:  à  main  feneftre  <i  que  l'en  ape- 

Rue  de  Jojapkat.  \q\^  ^^uc  de  lofaphas.  Et  fi  toft  commc  on  avoit  alé  .j.  pou 
avant  ^,  fi  trouvoit  on  .j.  karrefour  d'une  voie/ dont  l'en 
venoit  à  main  feneftre^  au  Temple.,  h  d'illeuc  s'en  aloit  on 
tout  droit  au  Sépulcre   .  Au  chief  de  cele  voie-'  avoit  une 

Forte Douloureufe.  porte i  par  deverz  le  Temple.,  que  l'en  apeloit  Portes  Doule- 
reufes.  Par  là  ^  s'en  l  ifîi  Noftre  Sirez  Ihefu  Criz,  quant 
l'en  le  menoit  ^  el  Mont  de  Calvaire  por  cruxefier.  Et  pour 
ce  0  eftoient  eles  P  apelées  Portes  Doulereufes  <f .  A  main  deftre 
fuer  le  karrefor  de  cele  voie,  tu  li  ^  ruiflel  dont  l'Efvangile  ^ 
tefmoingne,  dont  il  difoient  '  entr'elx"  que  Noftre  Sirez  le 
pafîa,  quant  il  fu  menéz  cruxefier.  En  cel  endroit  avoit  .j. 

EgliJedeS.Jean.MouJîierde  Jaint  Uhan  V Evangelijîre.  Et  fi  i  avoit  un  grant 
manoir.  Cel  manoir  &  li     mouftierz  eftoit  des  *"  nonnains 
Bethanie  Siy  là  manoient  eles^  ,  quant  il  eftoit^^  guerre 
de     Sarrazins  "  . 

(XXll)  Or  m'en'^'^  revieng  de"  la  Rue  de  lofaphas.  Entre 
la  Rue  de  lofaphas jff  &  les  murz  de  la  cité,  à  main  feneftre, 
avoit  rues  aufint  comme  une  ville.  Et  là  manoient  &  de- 
mouroient^^  li  plus  des  Surienz  dedenz  la  cité^^  de  Iheru- 
La  Jui-verie.  falem    .  Et  ces  rues  apeloit  on  la  Giuverie  v  .  En  cele  Giu- 


a.  E  Et  quant. —  b.  autre  m.  d. 
C,  E.  —  c.  fi...  rue  m.  d.  G,  /,  K. 

—  d.  &  qui  aloit...  feneftre  m.  d. 
H.  —  e.  C  Quant  l'on  avoit  .j.  pou 
allé  avant;  E  avant  .j.  pou  aléj 
/"avant  .j.  pou  alé  avant  —  t.  E, 
G  rue.  —  g.  E  deftre.  —  h.  C,  G. 
Hj  I,  K  dont  la  voie  qui  venoit  de- 
vers feneftre  [C  aloit]  au  Temple 
Se  aloit  au  Sepucre.  —  i.  Cruej  E 
porte.  —  ].  E  voie  &  une  porte. 

—  k.  E  cele. —  1.  s'en  m.  d.  C.  — 
m.  Noftre  Sirez  m.  d.  C;  D  Noftre 
Seigneur.  —  n.  E  nienoit  cruce- 
ficr.  —  o.  ce  m.  d.  E.  —  p.  eles 
m.  d.  E.  —  q.  Le  pajfage  Par  là... 
Doulereufes  m.  d.  G,  H,  7,  K.  — 
r.  La  phrafe  eft  allongée  dans  Ay 
B,  D,  F,  J:  A  main  deftre,  fucr  le 


karrefor,  dont  fEfvangile  tffmoin- 
gne,fu  li  karre!^ors  de  cele  voie  &  le  ; 
£  de  cele  rue  &  un.  —  s.  £  fi  com 
l'Efvangile.  —  i.  L  K  dient.  — 
u.  entr'elx  m.  d.  C,  G.  — 
v.  C,  H  cis.  —  X.  C,  G,  H,  /, 
Kdei  E  aus.  —  y.  k  m.  d.  G,  H, 
I,  K.  —  z.  eles  m.  d.  G.  —  aa.  A 
eftoient  enj  G  avoit.  —  bb.  D,  H, 
K  des.  —  ce.  E  ajoute-.  &  de  Cref- 
tiens  :  G  ajoute:  en  la  cité. — dd.m'en 
m.  d.  C,  G,  H.  7,  K.  —  ee.  de 
m.  d.  C;  E,  77,  I,K  à.  —  ff.  Entre 
la  Rue  de  lofaphas  m.  d.  L — gg.  & 
demouroient  m.  d.  C. — hh.  dedenz 
la  cité  m.  d.  C.  —  ii.  G,  77,  7,  K 
comme  à  une  ville.  Là  manoient 
li  plus  de  ceulz  de  Iherufalem.  — 
jj.  C  Aguillerie. 
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verte  avoit  .1.  Mou  her  de   ainte  Marie  Madalepne.  Et  prez  ^^'/^  '^^  Samte- 

j         I  /i  /   j  1'  •  Madeleine. 

de  cel  ^  moultier  avoit  une  polterne  ^  dont^  1  en  ne  pouoit 

mie  iffir  de  la  cité    aus  ^  chanz;  mès  entre  deuz  murz  en  /" 

aloit  on.  Et.?  à  main  dertre  de  cele  Rue  de  lofaphas  avoit  .j. 

mouftier  que  l'en  apeloit  le  Repos.   Et'''  là  difoit  on  que  Eglife  du  Repos. 

Noftre  Sirez  '  Ihefu  Crizi  fe  repofa  quant  on  le -menoit  cru- 

xefier.  Et  là  eftoit  la  prifonz  où  il  ^  fu  mis  la  nuit  '  que  il 

fu  priz  en  GeJ[emani\  .j.  pou  devant»^  en  cele  rue,  avoit  efté 

la  Ma'ijon  Pylate.  A  main  feneftre,  devant   cele  maifon  avoit  Maîjon  de  Pîlate. 

une  porte  »  par  où  l'en  aloit  au  Temple. 

(XXIII)  Prèz  de  la  Porte  de  lofaphas.^  à  main  feneftre, 

avoit  P  une  abaïe  de  nonnainz,  fi  9  avoit  à  ^  non  Sainte  Anne.  ,  c.^^f'^-''^ 

.  l         .  de  i>ainte-  Avne. 

Devant  cele.  abaie  avoit  une  tontainne  qu  an  apeloit  la  ton- 

tainne  de  fus  ^  la  Pecine.  Cele  fontainne  ^  ne  cort  «  point,  ainz  ^'/^'^f  Proba- 

eftoit  defouz  .j.  mouftier  qui  eftoit  defore    .  En  cele  fon- 

tainne,  au  tenz  Ihefu  Crift,  defcendoient  li  angle  &  mou- 

voient  ^  l'iaue.  Et  li  premierz  malades,  qui  aprèz  i  venoit^, 

eftoit  gariz  de  s'enfermeté.  En    cele  fontainne  avoit  .v.  por- 

chez  où  li  malade  gifoient. 

(XXIV)  Si  comme  l'en  ift^'^  delà  Porte^^  de  lofaphas^  fi 
avaloit  on  el  Val  de  lofaphas  "  ,  fi  x'^^  avoit  une 

noirz  moines.  En  cele  abaïe,  fi  "  avoit  .j.  Mouftier  de  ma- 
dame Sainte  Marie.  En  cel  mouftier  eftoit  li  Sépulcres,  où  ele 
fu  enfoïe.  Li  Sarrazin,  quant  il  orent  prife  la  cité,  abatirent 
cele  abaïe  &  enportérent  les  pierrez  à  #  la  cité  fermer,  mès 
le  mouftier  n'abatirent  il  m\ç,gg . 

Devant  ceH'^  mouftier,  au  pié  del  Mont  d'Olivete  avoit  .j. 


a.  C,  G,  /,  K  du;  £,  H  ce.  — 
b.  D  porte  par  où  l'en.  —  c.  dont  m. 
d.  K.  —  d.  H,  I  ifTir  de  là  hors  ; 
K  ifllr  dehors.  —  ç.  F  es.  —  f.  en 
m.  d.  C.  —  g.  Et  m.  d.  H,  /,  K. 

—  h.  Et  m.  d.  H,  /,  K.  —  1.  Noftre 
Sirez  m.  d.  C,  H,  1,  K.  —  j.  Ihefu 
Criz  m.  d.  E.  —  k.  7  là  où  il,-  K 
où  là.  —  \.  G  par  nuit.  —  m.  G 
avant.  —  n.  G  devers.  —  o,  /  de 
celle  maifon  avoit  une  rue.  —  p.  7/ 
avoit  à  main  feneftre.  —  q.  £  qui. 

—  r.  à      d.  E,  H,  I.  —  s.  C  fus. 

—  t.  qu'an  fontainne  rn.  d.  B.  — 


u,  £,  H,  I  coroit.  —  v.  C  defus;  K 
ains  eftoit  defure.  —  x.  //,  /,  K 
defcendoît  li  anges  &  mouvoit.  — 
y.  C,  G,  H,  /,  K  qui  defcendoit 
après.  —  z.  En  m.  d.  G,  /,  K.  — 
aa.  H,  1,  K  fi  comme  on  dift.  — 
bb.  C  Pofterne.  —  ce.  fi  avaloit... 
lofaphas  m.  d.  E.  —  dd.  i  m.  d. 
E,  /,  K.  —  ee.  fi  m.  d.  H,  /,  K.  — 
fF.  E  por;  /  en;  B  z  fermer  la 
cité.  —  gg.  G  point.  —  hh.  A  par- 
tir d'ici,  le  mf.  E  préfente  une  la- 
cune qui  ne  prend  fin  qu'à  lap.  170. 


ZI 
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Egiîje  de  Getkjé-  mouftier  en  une  roche  qu'an  apeloit  Gejfemani,  Là  fu  Noftre 
Sirezû  priz.  D'autre  part  la  voie,  fi  comme  l'en  monte  ^  el 
Mont  d'Olivete^  tant  con  l'en  giteroit  une  pierre,  avoit.j.  mouf- 

^^^'^'fj'  ^""^  tier  qu'en  apeloit  Samt  Sauveeur.  Là  s'en  ^  ala  Ihefu  Criz 
orer  la  nuit  que  il  fu  priz,  &  là  li  dégoûta  ^  la  fuor  de  fon 
corz  aufi  comme  de  fane  « .  El  Fa/  de  lofaphaz  avoit  her- 
mites  &  reclus,  &  s'eftoient  tout  contre  val,  car  ie  ne  fai  mie 
nommer  de  ci  qu'à/  la  Fontaine  de  g  Syloe. 

Abbaye  du  Mont     (XXV)  En  ^  for  le  Mont  d'OHvet  avoit  une  abaïe  de  blanz  ' 
des  Oh'vieri.    ^oinnez.  Prèz  de  cele  abaïe  à  main  deftre  avoit  une  voie  qui 
aloit  en  Bethaniej  .  Suer  le  tor  de  cele  voie  avoit  .j.  mouftier 
Pater  Nojier.  qui  avoit  non  Saint  ^  Pajîre  N offre.  Là  difoit  on  que  Noftre 
Sirez  ^  fift  la  Paftre     Noftre  &  Tenfeingna  as  «  apoftrez. 
Prèz  d'illeuc  »  fu  li  figuierz  que  Diex  maudift  quant  il  aloit 
en  Iherufalem.  Entre  le  Moujfier  de  la  Pajîre  Noftre  èlp  Be- 
Bethphagé.  thanie^  avoit  .j.  mouftier  9  qui  avoit  non  Belfagé,  Là  vint 
Ihefu  Criz  le  iour  de  Pafques  flories,  &  le  iour  envoia  en 
Iherufalem  .ij.  >  de  fes  defciples  por  querre  une  afnefîe  '  ,  & 
d'illeuc  en  ala  «  en  Iherufalem  fuer  l'afnelTe. 

(XXVI)  Or  vous  ai  dit  h  nommé    les  abaïes  &les  mouf- 
tierz^  de  Iherufalem  par  dehorz^'  Iherufalem  &  par  dedenz 

Abbayes  & ég/ijes  j^g  %  ^ues  des  Latinz,  mès  ie  ne  vous  ai  mie  nommé  les  abaïes 

des  non  catholiques.  ,  -r  ir>-  i/o--  ir 

ne  û^les  mouftierz  des  own^wz,  ne  des  Gm<?/z,  ne  des  laco- 
binz,  ne  des  Boavinz  ne  des  Ne/iorins  ,  ne  des  Her- 
minz       ne  des  autrez  maniérez  de  ^«  genz  qui  n'eftoient 


a.  B  Noftre  Seigneur,-  C,  G,  H, 
/,  K  Ihefu  Crift.  —  b.  fi  comme  l'en 
monte  m.  d.  C.  —  c.  s'en  m.  d.  G, 
H,  /,  K.  —  d.  li  dégoûta  m.  d.  K. 
—  t.  C  comme  fe  ce  fuft  fane,-  G, 
ly  K  comme  fane.  —  f.  //,  / 
iufqu'à.  —  g.  de  m.  d.  A;  la  Fon- 
taine m.  d.  K.  —  h.  C  Sur;  Hy  /, 
K  Et  feur.  —  i.  blanz  m.  d.  C.  — 
j.  C,Gy  H,  I,  K  ajoutent:  tote  la 
coftiére  de  la  montagne.  —  k.  Hy 
A"  Sainte.  —  1.  5  Noftre  Seigneur,- 
Cy  G,Hy  ^ Ihefu  Cris.— m.  /  Sainte 
Paftre.  —  n.  //,  /,  ^  à  fes.  — 
0.  d'illeuc  m.  d.  D.  — p.  G,  /pof- 


terne  8c;  H  pofterne  de.  —  (\.  B 
maifonj  de  la  Paftre...  moyuftier 
m.  d.  K.  —  r.  Cy  ly  K  envoia  il.  — 
s.  Cy  I  .ij.  deciples.  —  t.  querre  m. 
d.  Ay  By  Cy  Hy  ly  K.  —  u.  C  s'en 
ala  il.  —  V.  &  nommé  m.  d.  A.  — 
X,  By  D  mouftiers  &  les  abbaïes. 

—  y.  /  dehors  de.  —  z.  C,  Hy  I,  K 
&  les,-  By  G  par  dedens  &  par  de- 
hors les  [G  &  les].  —  aa.  Ay  Hy  /, 
K  Se.  —  bb,  H  Boaninzj  G  Boanis. 

—  ce.  ^Retorinzj  Z' Ref6lorinz.  — 
dd.  Gy  H,  ly  K  Hermites.  —  ee.  K 
des. 
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mie  obeïfTanz  à  la  loi  de  ^  Rome,  dont  il^  avoit  mouftierz 
Se  abaïes  en  la  cité.  Pour  ce  ne  vous  veil  ie  <^  mie  parler  de 
toutes  ces  genz que  ie  ai  ci  en  droit  nommées,  qui  n'ef- 
toient  mie  obeïflanz  à  la  loi  de/  Rome,  fi  comme  l'en 
difoit^  . 


IX 

*Dou  pelerinaige  de  la  Terre. 

Or  ^  vous  avons  dift  coumant  la  fainte  cité  de  Ihe- 
rufalem  feoit  au  iour  que  Salehadinz  &  ii  autre  Sarrazin 
la  conquiflrent  fuer  les  Creftienz.  Aprèz  vous  dironz 
des  pelerinnaiges,  coumant  li  pèlerin  i  aloient. 

Cil  qui  lont  en  Occidant,  c'eft  à  dire  celx  qui  Ibnt  ' 
tV  roiaume  de  France  &  à' cAlemaingne  &  des  autrez  terres 
qui  font  en  cele  *  partie  del  monde,  qui  vuellent  aler  en 
cele  ^  Sainte  Terre,  doivent  tenir  la  voie  droit  verz 
oriant.  En  "  cel  iour  dévoient  entrer  en  Iherufalem  par 
la  Torte  Saint  EJiienne  :  devant  cele  porte  fu  il  lapidés  ° . 

Il  doit  aler  tout  droit  en/"  VEfglyfe  del  ?  SepulcreNoi^re 
Signeur  Ihefu  Crift  '  .  A  Tentrée  des  portes  ^  del  Sé- 
pulcre " ,  par  deforz  à  deftre,  eftoit  la  Chapele  de  éMont  Le  Cahain 
de  Calvaire,  où  Noftre  Sirez  fu  cruxefiéz.  Defouz  eft  li 
leuz  de  Golgata,  où  H  fans  Noftre  Seigneur  cheï  par  Le  Goigothc 
mi  la  roche.  Là  difoit  on  que  li  chiéz  Adan  fu  trouvéz 

a.  la  loi  de  m.  d.  C,  G,      ly  K.  —  m.  G,  H,  J,  K  tout  droit.  — 

—  b.  /,  ^  il  y.  —  c.  ie  m.  d.  I,  K.  n.  A,  C,  D,  G,  H,  I,  J,  K  A.  — 

—  d.  D  ces  manières  de  genz.  —  o.  G  ajoute-.  Et  de  celle  porte.  — 
e.  en  droit  m.  d.  C,  D,  G,  H,  /,  K.  p.  A,  G,  G,  H,  I,  K  i.  —  q.  A,  £, 

—  f.  la  loi  de  m.  d.  C.  —  g.  B  G,  G,  /,  7,  ^  del  Saint.  —  r.  5de 
dift.  —  h.  A  y  y  Pou  vousj  G,  G,  Noftre.  —  s.  Ihefu  Crift  m.  d.  G, 

/,  K  Nous  vousj  B  Peu  avons  //,  /,       A".  —  t.  A  l'entrée  des 

nous.  —  i.  celx  qui  font  m.  d.  G,  portes  m.  d.  J.  —  u.  G,  //,  /,  K 

H,  I,  K.  —  j.  G  du.  —  k.  G,  H,  /,  portes  Noftre  Seigneur. 
^  la.  —  1.  ^,  G,  A  G>  H,  I,Kh. 


164  LE  CONTINUATEUR  ANONYME 


après  le  déluge  " .  Là  fifl:  Abraham  facrefice  à  Noftre 
Seigneur.  Là  dift  Noftre  Sirez  ^  au  larron  repantant  & 
merci  criant  :  Amen,  te  di  '  !  Hui  feras  ovec  moi  en 
Paradiz.  (Luc,  xxil,  43.)  Là  reçut  Longis  fa  velie  par 
le  fane  Noftre  Seigneur  qu^il  atoucha  ^  à  fes  iex. 

A  deftre  dou/  pié  ^  du  éMont  de  Calvaire  ^  eftoit 
li  leuz  &  li  pilerz  où  Noftre  Sirez  fu  ataichiéz  '  & 
batuz  &  liéz  i  .  Aprèz  ^  d'illeuc  contre  oriant,  fi 
comme  on  defcendoit par  .xliiij.  degréz^  eftoit  li  leuz 
011  fainte  Helainne  trouva  la  Vraie  Croiz  .  Em  mi  le 
du  s%fpuicre  ^"^^  "  Tefglyfe  eftoit  li  Sepulcrei  Noftre  Seigneur 
Ihefu  Crift  %  &  là  deléz  eftoit  li  compaz  que  Noftre 
Sirez  1  mefura  de  fa  '  main^  ou  '  mi  leu  del  monde,  fi 
comme  l'en  difoit  '  .  Là  fu  Diex  mis,  quant  il  fu  mis 
ius  "  de  la  Croiz  ^  .  Là  fu  *"  ennoinz  &  envelopéz  del 
fuaire.  A  feneftre  partie  y  del  cuer  eftoit  la  Chartre 
VXpftre  Seigneur.  Là  endroit  s'aparut  il  ^  première- 
ment à  Marie  Magdalene,  aprèz  la  rexurrecftion.  A 
deftre  du  haut  autel  tout  amont  aouroit  on  la  Vraie 
Le  Feu  Sacré.  Croiz.  La  vciUe  de  Pafque,  à  heure  de  nonne  palTée, 
quant  li  folauz  atouchoit  de^'  l'imaige  faint  Gabriel  le 
braz  qui  eftoit  peinz  amont  del  Sépulcre  verz  le  chanteH'', 
venoit  li  fainz  feuz  du  ciel     &  prenoit/  à^^  une'^'^  des 

a.  après  le  déluge  m.  d.  I.  —  —  r.  fa  m.  d.  H.  —  s.  K  en.  — 

b.  B  Seigneur.  —  c.  C,  G,      I,  J,  t.  fi  comme  l'en  difoit  m.  d.  C.  — 

K  dico  tibi.  —  d.  B  âe  Noftre.  —  u.  /,  J,  K\us  mis,  —  v.  Là...  croiz 

e.  H,  /,  K  toucha.  —  ï.  H  i  ;  I,  K  m.  d.  H.  —  x.  H,  /,  ^  f u  il.  — 

au.  —  g.  dou  pié  m.  d.  G.  —  h.  du  y.  partie  m.  d.  C.  —  ?..  il  m.  d.  K. 

Mont  de  Calvaire  m.  d.  A,  C.  —  —  aa.  C,  G,  H,  I,      K  prîmes. — 

i.  C  batuz  &  liéz  5  G,  H,  /,       K  bb.  tout  m.  d.  C,  G,  //,  J,  K.  — 

liéz  &  batus.  —  j.  &  liéz  m.  d.  B.  ce.  iï,  K  les  bras  dej  /,  G  le  bras 

—  k.  H,  /,  K  Près.  —  l  B  en  def-  de  j  Cle  bras  Saint  Gabriel.  —  dd.  B 

cendant.  —  m.  ^  ajoute:  du  Se-  canchel  j  Z)  chancel,- verz  le  chantel 

pulcre.  —  n.  G  &  J  ajoutent  :  du  m.  d.  I.  —  ee.  venoit  li  fainz  feuz 

Sépulcre.  —  o.  Ihefu  Crift  m.  d.  du  ciel  m.  d.  K.  —  ff.  G  fe  prenoit. 

C,  G,  /,  J,  K.  —  p.  &  ^.  d.  //,  /,  —  gg.  H,  /,  K  ou.  —  hh.  G  alu- 

K. — q.  C,  G,  H,  7,  y,  ATque  Deus,  moit  une. 


DE  GUILLAUME  DE  TYR. 


lampes  del  Sépulcre.  A  feneftre  forz  de  la  porte  del  " 
Sépulcre  eftoit  li  autiex  de  f'aint  lehan  Baptiftre. 

Deléz  VEfglyfe  del  Sépulcre  eftoit  ^  VEfglyfe fainte  éMarie  Ste- Marie  Latine, 
la  '  Latine  &  cMarie  Cleophé"^ .  Là  tirèrent  leur  cheveux/ 
&  derompirent  ^  fainte   Marie  Magdelene  8>z^  Marie 
lacobée  &  les  autrez  famés,  quant  eles  virent  Noftre 
Seigneur  pandre  en  la  Croiz.  Prèz  d'illeuc  elloit  li  HoJ-  Hêpit^^dejaim- 
pitaux  Saint  lehan. 

D'illeuc  à  .ij.  traities  '  d'arc  i  ,  eftoit  li  Temples  Le  Temple. 
Nortre  Seigneur  ou  il  avoit  .iiij.  entrées  &  ^  .xij. 
portes^  .  Là  eftoit  li  leuz  de  confelTion,  qui  iadis  fu 
apeléz  Sanéla  ^  Sanéîorum  "  .  Là  eftoit  la  coulombe  ° 
que  li  Sarrazin  aouroient  P ,  quant  il  orent  la  cité  gaain- 
gniée^  que  on  difoit  que  s'elloit  ?  l'autel  là  oi\  fainz 
Abraham  volt  fon  fil  ^  crucefier  ^  ,  fi  comme  l'en  difoit. 
Em  mi  le  Temple  avoit  une  grant  "  roche,  où  l'Arche  de 
Taliance  ^c"^'  la  Verge  Aaron  6c  les  .v.  livrez  Moyfi 
furent  mis.  Suer  cele  roche  dormi  lacob  &  vit  les  angles 
monter  el  ciel  &  defcendre^^  par  une  efchiéle.  Sur=^  cele 
roche,  quant  David  nombra  le  '^'^  -puefple,  aparut  l'an- 
grez  atout  l'efpée  dont  il  occioit  la  gent  pour  van- 
iance.  En'^^  cel  Temple  fu  Noftre  Sirez  ofFerz  &prefentéz 
à^ff  Symeon  le  Viel.  Par  defus  la  roche  aparut  li  an- 
glez  à  Zakarie,  annonçant  qu'il  engendreroit  .j.  enfant. 

a.  /  dou  Saint.  —  b.  li  autiex   coulompne.  —  p.  G,  /7,  /,  K 

eftoit /«.  d.  D,par  fuite  d'un  hour-  aouroient  &  aourérent.  —  q.  que 

don.  —  c.  la  m.  d.  K.—d.Sc  Marie  s'eftoit  m.  d.  A,  C,  Z),  H,  7,  J, 

Cleophé  m.  d.  C,  G,           K.  —  G  que  on  difoit.  —  r.  faint  m.  d. 

e.  H&tirérentj  A" tirent.  —  f.  leur  G,  H.  —  s..  C  Ifaac  fon  fiusj  H 

cheveux  m.  d.  C.  —  g.  &  derom-  Ifaac j  G,/,  J  fon  fil  Yfaac.  —  t.  H, 

pirent  m.  d.  G,  H,  7,      K. —  h.  C  7,      K  facrefier.  —  u.  grant  m.  d. 

&  Marie  Cleophé  j  G,  H  Se  fainte  F.  —  v.  &c  m.  d.  £.  —  x.  I  Si  là 

Marie  Cleophé ,•  7,  AT  fainte  Marie  où.  —  y.  B  ajoute-,  des  cieulx.  — 

Cleophé  ;  J  Si  fainte  Cleophé.  —  z.  G  A.  —  aa.  7/^  avecques  le.  — 

i.  77,  7,  K  trais.  —  j.  C,  G,  7/,  7,  bb.  77,  /,      K  avec.  —  ce.  B  les 

7,  K  d'un  arc.  —  k.  /  de.  —  1.  por-  gens  j  G  le  pueple  &  les  granz  genz. 

tés  m.  d.  B.  —  m.  B  San6lus.  —  —  dd.     A.  —  ee.  C  Seingneurs. 

n.Là...  Sanéîorum  m.  d.H.—o.B  —  ^.  F  ajoute:  faint. 
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Là  pardonna  Noflre  Sirez  fes  pechiéz  à  la  famé  ,  qui 
fut  prife  en  avoutire,  &  ^  fi  la  délivra  des  luiz  ^  ,  quant  il 
le  voudrent  prandre,  &  la  roche  fe  dreça  ^  contremont 
de  fa  tefte/  ;  fi^  li  fift  leu  &  une  eftoille  defcendi  devant 
lui,  fi le  fervi  de'  la-^  clarté^  .  Entre  les  portes^  du 
Temple  par  devers  boire  ,  eftoit  la  Fontainne  dont  en 
chante  entre  la  Pafque  &  la  "  Pantecoufte  :  «  Vidi  aquam 
cr  egredientem  de  Templo  a  lut  ère  dextero^  6'c.  >^  Suer  le 
pinacle  del  Temple  foufFri  Noftre  Sirez  °  que  li  Deablez 
le  mena  pour  lui  eflaier.  Du  pinacle  del  Temple  fu 
fainz  laques  trabuichiéz,  qui  fu  li  premierz  evefques  de 
Iherufalem.  Defuer  le  pavement  par  dehorz  le  Temple, 
avoit  .j.  autel  où  H  luif  en  la  vielle  loi  fuellent/"  facrifier 
turterelles  &  coulonz.  Entre  l'autel  &  le  Temple  occiflrent 
li  luif  Zakarie^  le  filz  Barachie.  A  la  porte  Sepecieufe  ? 
du  Temple  gefoit  li  contraiz  que  lainz  Pierrez  &  fainz 
lehanz  redreciérent. 

Du  Temple  Noftre  Seigneur  verz  fouleurre  efloit  li 

^'  '^"7!n  T'emples  Salemon.  D'illeucques  ^  verz  '  oriant  en  l'angle 
dedenz  le  clos  '  du  Temple,  eftoit  la  couche  ou  "  li 
bainz    Nortre  '  Seigneur  >'  6c  li  liz  fainte  =^  Marie  & 

La  Porte  Dorer  le  fepulcre faint  Simeon.  Contre  oriant  du  Temple 
Domini  eftoient  les  Tortes  Oire^  où  Noftre  Sirez  entra 
le  iour  de  Pafques  flories  lus  l'afnefTe  ;  encore  i  pérent 

a.  C,  Z),  G,  H,  I,  K  à  la  famé  J,  K  foloient.  —  q.  ^,  5,  Z),  G 

fes  pechiéz.  —  b.  &c  m.  d.  A,  //,  Precieufe.  —  t.  H  Iluecques.  — 

/,  K.  —  c.  C,  G,  H,  Jy  K  ajoutent:  s.  /  devers.  —  t.  /?  en  l'angle  du 

Iluec  fe  milt  Noftre  Sire  pour  les  clos  j  7  devers  le  clos.  — u.  A^B, 

luis,  —d.&cm.  d.  B.  —  e.  G,  H,  C,  Z),  G,  J,  K  8c.  — y.  G  bers-  /, 

/,      A' leva.  —  f.  de  fa  tefte  m.  d.  K  rains.  —  x.  B  de  Noftre.  — 

C;  contremont  de  fa  tefte  m.  d.  I.  y.  F,  H  Sire.  —  z.  Ay  C,  D  Noftre 

—  g.  I  Se. —  h.  fi  m.  d.  C.  — i.de  Dame  fainte;  B  ma  dame  Sainte; 

m.  d.  D.  —  j.  la  m.  d.  C.  —  k.  A  G,  H,  /,  J,  K  Noftre  Dame  &.  — 

chartre.  —  1.  /  la  porte.  —  m.  aa.  B,  C,  G,  H,  7,       K  fepulture 

G,  h\  1  oire.  —  n.  la  m.  d.  H.  —  [B  de].  —  bb.  appérent. 
o.  B  Seigneur.  —  p.  C,  G,  H,  7, 
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li  .iij.  pas  en  la  dure  pierre  ou  degré  verz  le  Temple 
ÔC'  verz  bife.  Par  dehorz  les  murz  du  Temple  efloit  la 
Tifcine.  Ce  eftoit  une  cifterne  où  li  anglez  fouloit  * 
entrer  &  mouvoit^  Tiaue  en     la  garifon  du  premier 
malade  qui  i  entroir. 

X 


Ici  devife  des  fain^  lew^  de  la  fainte  terre  de  lerufalem. 

Prèz  d'illeuc  eftoit  VEfglyfe  Sainte'  cAnne  la  mévQ  Egiife  Ste-Anne. 
Noftre/  Dame;  là  gift  ele.   Amont ^  d^illeuc  eftoit 
VEfglyfe  de  la  cMagdalene;  du  Sépulcre  verz  bife  eftoit  %///« 

11  r<  r  1   r    o    '  >     n    u  •  '/a;  Sainte -Madeleine 

^fèbfi  ^^^"^  Critofle  ,  qui  .viij.  cenz  anz  gift  '  en  terre.  ^ s.  Chripphe. 

Du  Sépulcre  verz  louluerre  eftoit  li  cMoni  de  Syon.  Là  ot 

une  belle  i  efglyfe  en  Tenneur  de  Noftre  Dame,  &  ^  là  ^s^'f'J^^^^""^ 

trefpafl^a  ele  de  ceft  fiécle.  D'illeuc  fu  fes  corz  aportés 

des  ^  apoftrez  el  Val  de  lofaphas. 

Amont  du  cuer  de  l'efglyfe  avoit  .j.  autel,  où  li  Sainz 

Efpriz  delcendi  fuer  les  apoftrez  ;  à  feneftre  de  l'entrée 

eftoit  la  Table  où  Noftre  Sirez   cenna  "  ovec  fes  apoftrez  La  Cène. 

&  °  defciples  P  5  Se  par  defouz  eft  une  croufte  là  où  9 

eftoit  la  pierre    où  Tiaue  fu,  dont  ^  Noftre  Sirez  lava 

les  piéz  de  fes  '  defciples,  <Sc  où  il  eftut  "  aprèz  fa  refxur- 

redion  &   dift  ^  :  «  Paiz  foit  entre  vous.  »  (loh.,  xx^  19.) 

Et  les  portes  eftoient  cloiïes.  Là  tafta  fainz  Thoumas  les 

plaies  Noftre  Seigneur.  Illeuc  à  feneftre  y  eftoit  li  aitrez  * 

a.  Se  m.  d.  C.  —  h.  H  fouloient.  p.  &  defciples  m.  d.  H.  —  q.  là  où 

—  c.  If  K  mouvoir.  —  d.  H,  I,  m.  d.  C,  G.  —  t.  I,  K  defouz 
y,  K  à.  —  e.  /  de  Sainte.  —  f.  Ay  une  croufte  eftoit  la  pierre.  —  s.  H 
Z)àNoftre.  —  g. /Aumont.  —  h.C  par  defous  en  une  pierre  fu  i'iaue 
Caritopj  G,  if,  /,  J,  K  Cariftop.  où.  —  t.  B  à  fes  apoftles  &  def- 

—  i.  C,  D,  Gy  H,  I,  J  iut.  H  ciples.  —  u.  eftut  m.  d.  G,  H, 
mout  belle.  —  k.  Se  m.  d.  //,  /,  7,  J  efcript.  —  v.  &  /«.  d.  B.  — 
K.  -~\.  D  du  Sépulcre  el.  —  m.  B  x.  Apres  ce  mot^  G  ajoute.-  Pax  vo- 
Seigneur.  —  n.  G  fift  à  la  cene.  —  bis,  c'eft  à  dire.  —  y.  H  Illec  d'en 
0.  apoftrez  &  m.  d.  C,  G,  K. —  cofte.  —  z.  G  &  li  cimetières. 
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OÙ  lainz  Eftiennes  fu  enfeveliz.  A  feneftre  avoit  une  cha- 

MaijondeCaiphe.  pclc^  <5c  cc  fu  k  cMaiJfon^  Kajpkas,  là  où  "  Noftre  Sirez  fu 
liéz  &  iugiéz  ^  &  efcharniz  &  batuz  &  efcopiz  ^  &  cou- 
ronnez d'elpines.  A  defl:re  du  cMom  de  Syon^  outre  la 
valée,  eftoit  la  Galilée  où  Noftre  Sirez  '  aparuc  à  Saint  Pierre 
&  aus  famés.  Deioufte  f  l'Efglyfe  de  zMome  Syon,  eftoit 
une  petite  efglyie  où  fu  ^  li  Trejîoirei,  de  quoi  ^  il  paroUe 
Gaiiicante.  en  l'Euvangile.  Outre  cMont  Syon  avoit  une  eglyle.  Là  fu 
fainz  Pierrez,  quant  il  ot  '  Noftre  Seigneur  renoié.  Cele 
eglyfe  eftoit  apelée  Galli  Cantum  ^  . 
Acheldamah.  Au  cofté  de  la  valée  ^  deverz  midi  eftoit  oAlchede- 
mach.  Ce  fu  li  ^  lainz  fans  del  corz  Noftre  Seigneur  qui  fu 
rachatéz   .xxx.denierz  des  quieusDeus  "  avoit  eftévandus. 

Fontaine  de  suoL     Prèz  d^illeuc  cftoit  la  FoTitainne  de  Siloé,  de  quoi  on  ^ 
parolle  en    l'Euvangile.  Prèz  d'illeuc  eftoit  li  Sepulcrei 
TJaie  le  prophète.  Entre  Iherufalem  ôc  le  zMont  d'Oliver 

Val  de  jofaphat.  eftoit  H  Vaus  de  lofaphas  où  li  Sepulcrez  Noftre  Dame? 

eftoit.  Prèz  d'illeuc  fu  '  li  ruiftîaus  de  Cedron  que  on 
apele  '  Torrentem  Cedron.  En  cele  valée  fu  '  lou"  roi  lola- 
phat  &  fa  fepolture,  par  quoi  ele  avoit  à  non  lofaphas. 

Jardin  des  OU-  Outrc  le  ruift^el  de  Cedron  priftrent  li  luif  Noftre  Sei- 
gneur, quant  il  le  menèrent  ^  cruxefier.  Là  eftoit  li  iardinz  où 
Noftre  Sirez    repairoit^  &  en  celiardin  fu  ilpriz.  Là  eftoit** 


a.  A,  C,  D  là  où  fu  N.  Sj  H,  I 
là  fu  N.S.iK  là  N.  S.  —  b.  & 
iugiéz  m.  d.  H.  —  c.  &  efcopiz  m. 
d.  C,  D,  G,  H,  /,  y,  K.  —  d.  C  le 
val,  —  ç.  B  Seigneur.  —  f.  £  D'en- 
cofte.  —  g.  //eftoit.  —  h.  G,  H, 
I,  K  dont.  —  i.  ^  ot  renoié.  — 
j.  A  Caiicanton.  —  k.  C,  G,  H,  I, 
y,  K  ajoutent:  de  Mont  Syon.  — 
1.  A  li  fainz  corz  N.  S.,-  £,  C,  G, 
H,  I,  K  ]i  chans  de  fang  [de  fang 
m.  d.  £]  qui.  —  m.   B,  H,  I,  K 


achetés.  —  n.  C  Noftre  Sire.  — 
o.  A,  H,  K  W;  on  m.  d.  I.  —  p.  en 
m.  d.  1.  —  q.  CSeingneur.  —  r.  A 
eftoit.  —  s.  A,  B,  D,  G,  H,  1.  J, 
K  apeloit.  —  t.  //  eftoit.  —  u.  A, 
B,  C,  D,G.  H,  7,  y,  K  la  fepolture 
le  [B  du]  roi.  —  v.  par  quoi  m.  d. 
y. —  \.  D  a  à  non;  y,  K  avoit 
non.  —  y.  de  m.  d.  K.  —  z.  D 
voudrent.  —  aa.  B  Seigneur.  — 
bb.  C,  G,     avoit  efté. 
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la  ville  de  lejfemani^  où  Diex  ^  laiiïa  les  defciples,  quant 

il  ala  orer  à  Ibn  pére  &  difl  :  «  Tarer ^  fi  fieri  poteft^  tranf- 

c<  eat  a  me  calix  ifle     (Marc,  XXVI,  39).  Et  là  avoit  une 

elglyfe  ^  .  D^ilec  '  au  giét  d  une  pierre  petite   ,  eftoit  li  ^^^'^'J^f"^-^'' 

leuz  '  où  il  fua/ ,  &  cheï  la  fueurz  de  li  aufinc  comme 

goûtes  de  fane  decourant^  en  terre.  En  leffemani  mouftroit 

on  une  pierre  où  li  luif  loiérent  Noftre  Seigneur,  quant 

il  ^  le  priftrent,  fi  comme  on  difoit.  Prèz  du  '  Val  de  lofa- 

phas  avoit  une  efglyfe  où  fainz  Zachariez  li  prophètes  & 

fainz  Symeon  li  Vielz  &  fainz  laques  li  evefquesi  furent 

enfeveli.  Du  fommet*  de  cMont  Olivet  monta  Noftre  ^^''■^'^  ^i^-^""" 

Sires  ^  es  ciex.  Là  avoit  une  bele    efglyfe  <5c  là  apa- 

roient  "  li  pas  de  °  fes  piéz  là  où  il  avoit  efté  quant  il 

monta.  Illeuc  encofte  P  avoit  une  croufte  ?  où  gifoit  li 

corz  faint  Pelaige  le  martyr  .  Et  '  prèz  d'illeuc  avoit 

.j.  chapele  où  Noftre  Sirez  aprift  la  Paftre  Noftre  à  fes  Pater  Nofier. 

delciples'  . 

A  une  liue  de  Iherufalem  eftoit  *Bethanie;  là  fu  la  maif-  Béthanie. 
fon  Symon  le  "  liepreuz,  &    là  pardonna  Noftre  Sirez 
les  péchiez  Marie  Magdelene  ,  dey  là  refçufcita  Noftre 
Sirez  le  ^  Ladre.  D'illeuc  avant    eftoit  la  Quarantaine  où  La  ^arantaine. 
Noftre  Sirez  ieiina  .xl.  iourz  &  .xl.  nuiz^^ .  Par  defus  eftoit 
li  lardini  oibraham.  Prèz  d'illeuc  eftoit  lerico.  A  ij.  liues  Jéricho. 


a.  i/ Noftre  Sires.  —  b.  Et  là... 
efglyfe  eft  répété  dans  A. —  c.  D'ilec 
m.  d.  C;  remplacé  dans  G  par  Près. 
—  d.  By  D,  F  Et  là  avoit  une  eglife 
d'une  pierre  &  celle  pierre.  — 
e.  G  Là  eftoit  li  leuzj  eftoit  li  leuz 
m.  d.  C.  —  f.  H  Et  là  avoit  au  iet 
d'une  pierre  petite  une  eglyfe, 
D'iluec  afles  près  eftoit  li  leus  où 
Dieus  fua.  —  g.  B  courant.  —  h.  K 
qu'il.  —  i.  C  d'illec  du.  —  j.  li 
evefques  m.  d.  K.  —  k.  C  Douce- 
ment de.  —  1.  &plus  loin  B  Seigneur. 


—  m.  H  mout  bele.  —  n.  //,  7,  K 
paroient.  —  o.  /  &.  —  p.  /  em- 
près.  —  (\.  K  tourte.  —  r.  C  où 
li  cors  Saint  Pelaige  gifoit  martyr. 

—  s.  Et  m.  d.  G,  H,  /,  K.  —  t.  G, 
H,  7,  J,  K  ajoutent:  Près  d'iluec 
eftoit  Betphagé.  —  ViAe  m.  d.  H, 

K.  —  w.  Se  m.  d.  Hy  K.  —  x.  C, 
G,  //,  7,  K  à.  la  Madelaine  fes 
pechiéz.  —  y.  8c  m.  d.  &  là.... 
&  m.  d.  I.  —  z.  C  Lazaron.  — 
aa.  G,  G,  H,  /,  J  avant  vers  Orient. 

—  bb.  nuiz  m.  d.  A,  F. 
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de  lerico  eftoit  li  fluni  Jourdain  011  Noftre  Sirez  fu  bap- 
tifiéz.  D'illeuc  a  une  iournée  iurques""  au  Crac  Se  d'il- 
leuc  a  ^  une  autre  iufques  au  ^  zMont  %oiaL 
Bethléem.     Par  ^  la  Vavid  eftoit  la  voie  ^  qui  maine  en  'Bel- 

leem.  Em  mi  voie  eftoit  une  elglyle  où  fainz  Elyes/  fu 
mananz.  Prèz  de  Bethléem  es  vignes  eftoit  la  Tombe  l^chel^ 
la  famé  lacob.  En  'Bethléem  eftoit  VEfgljfe  C^oflre  Vame 
ou  Noftre  Sirez  nafqui,  &  la  Croifche  où  il  fu  couchiéz, 
&  fes  orillierz  d'une  dure^  pierre.  Dedenz  le  cloiftre'^  , 
eftoit  une  voie'  où  eftoit  li  Sépulcre^  faim  leroimeJ  & 
la  Sepolture  des  TnnoceH\.  A  ^  une  liue  de  "Bethléem^ 
eftoit  une  efglyie  où  li  angrez  annonça  aus  paftouriaus  ^ 
la  Nativité  Noftre  Seigneur.  Là  fu  chantéz  première- 
ment :  f  Gloria  in  excelfis  T)eo.  .].  pou  amont  de 
'Bethléem  avoit  une  petite  "  chapele  où  Noftre  Dame  fe 
repofîa  aprèz  fon  enfantement. 
Hébron.  De  'Bethléem  verz  fouluerre  eftoit  Ebron  où  Noftre 
Sires  forma  Adam  de  la  °  terre  de  Damas  f  .  Là  eftoient 
enfeveli  9  li  .iij.  patriarchez  ovec  leur  famés  :  Abraham, 
Yfaac  &  '  lacob,  loleph,  Adam  &  '  Eve.  Prèz  d'illeuc 
aparut  Noftre  Sirez  à  Abraham  en  fa  "  Trinité.  Car  il 
en  vit  troiz,  &  un  en*^  aoura.  De  Iherufalem  à  une  liue, 
eftoit  li  leuz  "  où  la  Sainte  Croiz  fu  trouvée,  &  où  ele^ 
^ean  du  Bois.  crut.  D'iUeuc  à^  .ij.  licues  eftoit''''  Saini  lehani  du  'Boiy 


a.  iufques  m.  d.  C,  H,  I,  J,  K. 

—  b.  en  a;  d'illeuc  a  m.  d. 
H,  I,  y,  K.—  c.C  une  trefqu'à,' 
H,  /,  7,  K  une  au.  —  à.  H  Près. 

—  e.  G,  H,  I,  y,  K  porte.  —  f .  G 
Phelippes.  —  g.  dure  m.  d.  B.  — 
h.  H,  /,  Tencloiftre.  —  i.  A,  B, 
A  G,  H,  /,  y  voltej  K  norice 
(=:  voûte).  — j.  C  Defouz  le  cloiftre 
avoit  une  vofte  où  li  Sepulcrez  faint 
Giriaume  eftoit.  —  k.  Ici  finit  la 
lacune  du  mf.  £.  —  I.  6',  G,  ^ 


y  y  K  paftors.  —  m.  C  première- 
ment chantéz. —  n.  petite  m.  d.  H. 

—  o.  la  m.  d.  E.  —  p.  £  limon,- 
de, Damas  m.  d.  G.  —  q.  //enfoui. 

—  T.  B  enfFans.  —  s.  Si  m.  d.  E. 

—  t.  Se  m.  d.  H,  /,  K.  —  u.  fa  m. 
d.  G,  H,  I,  y,  K.  —  V.  en  m.  d.  7, 
K.  —  X.  eftoit  li  leuz  m.  d.  y.  — 
y.  fu  trouvée  &  où  ele  m.  d.  C,  G, 
H,  I,  y,  K.  —  z.  à  m.  d.  E.  — 
aa.  D  eftoit  li  lieus  oùj  G  eftoit  li 
lieus  &  li  mouftiers  S.  I.,  &c. 
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là  où  Noftre  Dame  falua  Elyzabeth  ;  là  fu  fainz  lehanz 

Baptiftrez  ^  nez  ^  ,  &  Zacharies  fes  pérez.  D'illeuc  à  une 

liue  eftoit  li  chaftiaus  d'Emau:^  où  Noftre  Sirez  s'aparut  à 

fes  delciples  le  iour  de  Pafques.  A  .iij.  archiéez  de  Ihe- 

rufalem    avoit  une  cave  que  Ten  apeloit  le  Charnier  du     Charnier  au 

Lyon.  En  cele  cave  au  tenz  le  roi  Cofdroé  furent  .xij.  m. 

martyrz  poufféz  par  le  lyon. 

De  Iherufalem  verz  boire  ^  a  .vij.  Hues  à/^  ^T^aples  ;  Napiouje. 
illeuc  meïfmes  efloit  li  Tuis  s  où  ^  Noftre  Sires  parla  à 
la'  Samaritanne.  Là-'  eftoit  li  monz  où  Abraham  amena 
Yfaac  fon  fil  ^  pour  facrefier.  D'illuec  à  .ij.  liues  eftoit 
Sahajia^  où  fainz  lehanz  Baptiftrez  fu  decoléz.  Et  ^  là  Sébajie. 
eftoit  la  poudre'''  de  fon  corz.  D'ileuc  à  .x.  "  liues  verz 
oriant  eftoit  li  cMoni  de  Tahour  où  Noftrez  Sirez  fe  tranf-  Mont  Uabor. 
figura.  Prèz  d'illeuc  eftoit  li  éMoni  °  Hermon  où  la  cité 
^fQiym  eftoit/' .  Là  refçucita  Noftre  Sirez  .j.  enfant  devant 
la  porte  ?  de  la  cité. 

D'illec  verz  oriant eftoit  la  éMer^  de  Gallilée  qui  Lac  de  mériade. 
n'eft  autre  chofe  forz  ^  .j.  lay  d'iaue  douce  du  flun  lour- 
dain,  &  d'autrez  iaues  de  '  fontainnes  qui  là  s'aftem- 
blent  "  .  Suer  cele  éMer  de  Galilée  mano:a  Noftre  Sirez 
ovec  fes  Apoftres,  aprèz  ce  que  il  fu  refculcitéz.  Il  manioit 
les  doz  de  poiftbns,  fi  que  les  areftez  qui  eftoient  es 
doz  ^  demouroient  toutes  vuides.  Et  touz  li  remananz 


a.  E  ajoute:  8c.  —  b.  Baptiftrez 
m.  d.  I.  —  c.  D  ajoute  :  &  apelé 
S.  lohan  du  Bois.  —  d.  C,  G,  H, 
],  y,  K  A  .iij.  trais  d'arc  dehors 
Iherufalem.  —  e.  /  foloirre.  — 
i.  A  en  va  àj  5,  G,  H  iufques  à  5 
D  iufques.  —  g.  D  lieus.  —  h.  ^  là 
où.  —  i.  la  m.  d.  G,  //,  /,  K.  — 
j.  Là  w.  d,  y.  —  k.  D  fon  fiulz 
Yfaac.  —  l.Etm.d.  G,  H,  /,  ^, 


K.  —  m.  D  fepulture.  —  n.  C,  H 
.ij.  liues.  —  o.  Tabour...  Monz 
m.  d.  K.  —  p.  C,  G,  H,  /,  y,  K  où 
eft  la  cité  Naym.  —  q.  G  les  portes. 
—  X.  E  vers  Belleem.  —  s.  D  que; 
forz  m.  d.  y.  —  t.  H,KSc  de.  - 
u.  /  s'afemblérent.  —  v.  I ajoute  : 
qui  n'eft  autre  chofe  fors  uns  lais  ,• 
Suer  ....  Galilée  m.  d.  y .  — -x..  E 
les  areftez  des  poiflbns. 
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des  poifTonz  demouroient  ^  tuit  ^  entier.  Et  puis  il  les  ' 
gitoit  ^  en  l'iaue.  Er  li  poilon  tantofl:  ^  revivoient  &  s'en 
aloient  noant  avec  les  autrez  fenz  dos,  forz  la  frefte  / 
qui  efloit^  toute  vuide.  Cil  poifTon  fi  font  aufint  ^  granz, 
ou  plus,  comme  font  ronces  '  ou  gardonz  es  iaues  douces 
de  France.  Deléz  cele  mer  eftoiti  li  leuz  oi\  Noftre  Sirez 
faoulla  .V.  m.  homes  de  .v.  painz  ^  &  de  .ij.  poiffonz,  fenz 
les  famés  &  fenz  les  enfanz.  Et  leur  demoura  .xij.  cor- 
beilles ^  toutes  plainnes  de  relief  des  .v.  painz  &  des  .ij. 
poifîbnz. 

Nazareth.  D'ileuc  vcrz  oriant  eftoit  la  citez  de  C^aiereth.  Là 
eftoit  li  leuz  ou  Gabriel'",  li  fainz  angez,  anunça  à 
Noftre  Dame  que  li  filz  Dieu  prandroit  char  dedenz 
lui  " .  Là  eftoit  li  leuz  où  ele  manoit  °  .  Là  eftoit  la/"  fon- 
tainne  dont  ele  aporta  ?  Tiaue  dont  ele  norrilToit  Noftre 
Seigneur.  Au  ruiftel  de  cele  fontainne  lavoit  Noftre 
Dame  les  drapiaus  dont  '  ele  envelopoit  Noftre  Sei- 
gneur. De  cele  fontainne  envoioit  querre  Noftre  Dame 
par  Noftre  Seigneur  ^  ,  quant  il  fu  ^  .j.  pou  granz  " ,  &  il 
i  aloit  volantierz  ,  &  l'en  aportoit  en  poz  &  ^  en  boirez 
ou  en  autrez  veftiaus;  &  fu  aprèz  quant  il  furent ->'  revenu 
de  la  terre  d'Egypte. 

Prèz  de  ^P^a^ererh  eftoit  ^-  une  ville  qu'an  '^^  apeloit  la 
Caria.  Chcame     de  Galilée.  En  cele  ville  "  eftoit  li  leuz  où 


a.  E  demoroit  ;  K  demorent.  — 
b.  tuit  m.  ci.  D.  —  c.  C  Lors  les. 
—  d.  f/,  /,  7,  K  regitoit.  —  e.  C 
tout  erramment.  —  f.       B,  C, 

G,  /  l'arefte  ^  D  les  areftes  ;  E  la 
tefte  ;  H,Kk  refte.  —  g.  D  ef- 
toient  j  G  qu'il  avoient.  —  h, 
autreffint.  —  i.  6\  £,  /  roces  ;  G, 

H,  y,  K  rocher.  -  j.  C,  /,  K 
eft.  —  k.  E,  //pains  d'orge.  —  l.  / 
corbillées  ,•  J  corbeillons.  —  m.  D 
Noltre  Sires  Gabriel.  —  n.  B  elle. 


—  o.  G,  //,  /,  A'meft.  —  p.  C 
manoit  &  la,  —  q.  G  aportoit.  — 
r.  G,  /,  J,  K  drapelèz  de  quoi  ;  H 
draperies  de  quoi.  —  s.  G  A  cele 
fontaine  envoioit  N.  D.  N.  S.  — 
t.  G  eltoit.  —  u.  7,  K  grandes.  — 
V.  G  mout  volentiers.  —  x.  G,  G, 
K  ou.  —  y.  G,  G  fu  après  ce 
qu'il  furent.  —  z.  G,  /,  J,  K  avoit. 

—  aa.  A,  D  que  l'en.  —  bb.  G 
Chine;  /,  Jy  /rChane.  —  ce.  J 
valée. 
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Noftre  Sirez  mua  l'iaue  en  vin  rouge,  fi  comme  l'en 
dift  en  TEuvangille. 

Tuic  cil  pelerinaige,  que  ie  vous  ai  defus  ^  nomméz  ^  , 
l'ont  en  la  Sainte  ^  Terre  de  Iherufalem  f  &  en  la  Sainte 
Terre  ^  de  Tromijfion.  Or  vos  ^  dironz  des  autrez  peleri- 
naiges  qui  eftoient  '  es  leuz  loingcieus  i . 

Prèz  de  la  cité  de  Damas  avoit  une  montaigne.  En 
cele  montai ngne  avoit  une  efglyle  de  tNj)Jlre  Vame  Sardmay. 
Sainte  éMarie  ^  à  la  T^pche^  diloit  on.  En  cele  elglife 
avoit  .xij.  nonnainz  &  .viij.  ^  moinnes.  Cil  leuz  eftoit 
apeléz  Sardainnes.  Aucunes  genz  Tapeloient  îT^flre 
Dame  de  Sardenay  " .  En  cele  eglile  avoit  une  table 
de  fuft;  cele  table  fi  avoit  une  aune  ^  de  lonc  & 
demi  aune  de  lé.  En  cele  table  fi  eftoit  pointe  l'imaige  ' 
Noftre  Dame  Sainte  Marie,  &  eftoit  entailliée  Tuer  le 
fuft.  Et  de  cele  ymaige  fi  en  neft  oille  ^  plus  iouef  flai- 
rant que  "  bafme.  Et  pluleurz  genz  s'en  eftoient  oint  & 
en  avoient  eli  plus  fouef  en  leur  ^  maladies.  Et  cil  oilles 
n^apetiflbit  pointé ,  ia  tant  n'en  preïft  on.  En  cele 
efglylé  venoient  tuit  li  Sarrazin  del  païz  entor  la  fefte 
Noftre  Dame,  la    mi  aouft  &  en  feptembre.  Là  prioient 

a.  G,  J  il.  —  b.  defus  m.  d.  C.  K,  J  cele  fi  avoit.  —  q.  /  fuftj 

—  c.  GfHjIf  y,  A' que  nous  avons  cele  fi  aune,-  B  aune  &  demy.  — 
nomé.  —  d.  Sainte  m.  d.  E.  —  x.  K  En  cele  table  fi  eftoit  en- 
e.  C,  G,  //,  /,  J,  K  cité.  —  i.  E  taillie  fur  le  fuft  &  de  cele  table 
ajoute:  d'outremer j  G  ajoute:  qui  fi  eftoit  jjointe.  —  s.  l'imaige  m. 
eft  la  plus  fainte  terre  de  toutes  d.  I.  —  t.  £  ymage  naift  huile  j  //, 
les  autres.  —  g.  Terre  m.  d.  E.  —  hJyK  fi  naift  huile  j  C  neift  oille 
h.  vos  m.d.  H,  /,  J,  K.—  \.I  font.  fi  fouef.  —  u.  A,  E,  I,  K  de  i  C 

—  j.  £y  C\  E  lointains  j  G,  H,  que  nus.  —  v.  Hy  /,  K  de.  —  x.  A 
I,  K  lointains  lieus.  —  k.  Sainte  avoient  efté  plus  fouef  en  leurj  B, 
Marie  m.  d.  H,  ly  K  i  G  met  après  I  avoient  plus  fouef  leur;  C  qui 
Noftre  Dame  :  que  l'en  difoit  de  en  avoient  efté  plus  fouef  de  leur, 
la  Roche.  —  \.  B  .xviij.,  /  .xij.  —  —  y.  E,  Gy  I  onques  j  K  que.  — 
m.  K  Tapeloit;  C  Si  Tappeloient  z.  A  en  preïft  on;  AT  n'en  prendroit 
aucuns  genz.  —  n.  Aucunes  ....  on.  —  aa.  C,  H  de  là  entour  à  la; 
Sardenay  m.  d.  E.  —  o.  Ay  Dy  E  ly  K  là  entour  à.  —  bb.  C  en  mi  ; 
fi  avoit.  —  p.  C,  £  fuft  qui  avoit;  la  m.  d.  E,  H ^  I,  K  à. 
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&  aouroient  &  offroient.  Cele  ymaige  fu  faite  en  Cojian- 
tinohle^  ôc  unz  patriarchez  de  Iherufalem  ^  l'en  aporca  ^  , 
&  une  abeeiïe  li  demanda  :  fi  Tôt  %  fi  ^  l'aporra  là  où 
ie  vouz  ai  dift  ^ . 
Torto^e.  A  i'onoufe  eftoit  ^  la  première  eglyfe  ^  qui  fu  faite  en 
l'onneur  de  la  Mére  Dieu  ,  &  entre  '  Noftre  Dame 
&  Saint  Pierre  Papollire  l'en  coumanciérent  J  première- 
ment ^ . 

Bérythe.  A  la  ^  cité  de  'Baruth  fu  .j.  ymaige  de  Ihefu  Crift, 
qui  fu  faite  .j.  petit  "  aprèz  ce  °  que  il  fu  montèz/"  es 
ciex  ? .  Cele  ymaige  cruxefièrent  '  li  luif  en  delpit  de 
Noftre  Seigneur,  &  la  ferirent  '  el  coftè  d^une  lance,  &  ' 
de  cel  coftè  iftl  il  "  iaue  &  fane  .  Et  pour  ^  ce  miracle 
crurent  plufeurz  =^  genz  en  Noftre  Seigneur.  De  cel  fane 
<5c  de  cele  iaue  oing^noit  l'en  les  malades,  &  ''^  gariftoient 
de  leur  maladies. 
Le  Caire.  En  la  citè  de  la  C^ouvelle  'Babilloinne  qui  eftoit  en 
Egypte^  &  au  Kahaire  {Babilloinne  eftoit  la  citèz  "  &  le 
Kahairei  li  chaftiaus),  en  cele  Bahilloinne  avoit  une 
fontainne.  A  cele  fontainne '^'^  lavoit  Noftre  Dame  ""^  les 
drapiaus  à  ion  chier  fil,  quant  il  s'en  fouïrent/en  Egypte 
pour  le  roi     Herode.  A  cele  fontainne  portoienf^^  li 


a.  de  Iherufalem  m.  d.  E.  — 
b.  /,  K  remporta.  —  c.  fi  l'ot  m. 
d.  I.  —  d.H,I,Kê£  fi.  —  e.  où 
 dift      ^.  £.  —f.E  fu  faite. 

—  g.  £  eglyfe  de  N.  D.  —  h.  D 
de  N.  D.  —  l  B  &c  envers;  G  Se 
dift  on  que  en  l'onneur  de  N.  D., 
S.  P.  l'apoftres  la  coniença.  — 
j.  /,  ^,  ATIa  commandèrent  J  ^Ten 
coumanciérent  il.  —  k.  £  ajoute: 
faite  en  Tennor  de  Dieu  &  de  N. 
D.  de  Sardenaî.  —  1.  i/En  la.  — 
m.  de  m.  d.  E.  —  n.  H,  /,  J  pou. 

—  o.  ce  m.  d.  /,  J,  K.  —  p.  A 
que  il  montât,-  G  que  N.  S.  monta. 


—  q.  A,  E,  G,  H,  I,  y,  K  ou  ciel. 

—  r.  AT  &  le  crucefiérent.  —  s.  //, 
/,  K  le  ferirent  li  luis.  —  t.  8c  m. 
d.  E.  —  u.  il  m.  d.  H,  K.  —  V.  E 
fane  &  eve.  —  x.  H,  /,  K  par.  — 
y.  K  tel.  —  z.  C,  G,  H,  /,  J,  K 
maintes.  —  aa.  A,  G  Se  il.  — 
bb.  Babilloinne  m.  d.  E.  —  ce.  A 
eftoit  la  cité  Bab.  —  dd.  A  cele 
fontainne  m.  d.  K.  —  ee.  C,  G,  Hy 
/,  J,  K  foloit  N.  D.  laver.  —  K 
s'en  furent.  —  gg.  G  la  paour  du 
roy;  le  roi  m.  d.  C,  i/,  /,  J,  K.  — 
hh.  G'tenoient. 
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Sarrazin  mout  granf"  honour.  Et  mout  volantierz  fe 
venoient  ^  laver  de  cele  fontainne  ^ . 

De  cele  fonrainne  eftoient  lavé  li  arbre  ^  qui  por-  ^  ^'"^J^j"'' 
toient  le  verai  balme/ .  Au  chaflel  du  Kahaire  avoit  à  "^'^^'^ 
cel  iour  .j.  paumier  qui  portoic  dates.  Noftre  Dame 
Sainte  Marie  eftoit  .j.  iour  delouz  cel  paumier  &  defiroit 
qu'ele  elift  de  ces  dates.  Mès  ^  li  arbrez  elloit  trop  hauz, 
par  quoi  ele  n'en  pouoit  nulles  avoir  ^.  Li  arbrez  s'en- 
clina  '  à  fes  piéz,  &  la  glorieule  Dame  i  prifl:  de  cel 
fruit  ^  ;  &  ^  puis  fe  dreça  "  li  arbrez  tout  droit,  voiant  ° 
mout  de  Sarrazins  &  de  païenz  ?  qui  là  eltoient.  Adon- 
ques  copérent  li  païen  cel  arbre,  &  l'andemain  le  tro- 
vérent  redrecié  contremont  &  tôt  '  entier,  ne  n'i  paroit  ' 
ne  cop  ne  trancheiire  " .  Puis  lorz*^  en  avant  portèrent  il 
mout  grant  honor  à  cel  arbre. 

a.  G  ajoute:  chierté  &  li  por-  eiift  de  ces  dates  j  li  arbres  s'en- 

toient  mout  grant  révérence.  —  clina.  — j.  C  Virge.  — k.  H,  ly  K 

b.  fe  venaient  m.  d.  1.  —  c.  de  cele  piéz,  &  N.  D.  prift  de  ces  dates.  — 

fontainne  m.  d.  Z),  G,  I-  Et  mout  1.  &  m.  d.      /,  K.  —  m.  G  après. 

 fontainne  m.  d.  C.  —  d.  G,  —  n.  G,  G,  /,  "Jy  ATredreça.  — 

G,  7,  J,  K  arroufé.  —  e.  /  vrai  o.  J  devant.  —  p.  de  Sarrazin  & 

erbre.  —  f.  //  le  faint  baulme.  —  m.  d.  G,  H,  7,      K.  —  q.  Gvoiant 

g.  G  Mais  tantoft.  —  h.  avoir  m.  mains  de  paiens.  —  r.  T'ii  Sarra- 

d.  F.  —  i.  £s'aclina,'  7/ qui  por-  zin.  —  s.  C,  G,  77,  7,  J,  K  tôt 

toit  dates,  mais  li  arbres  eftoit  trop  redrecié  &  tôt.  —  t.  G  parut.  — 

haus,  &  N.  D.  defiroit  mout  qu'ele  u.  G  tranche.  —  v.  7  De  lors. 
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TEXTE  A. 
I 

Ces  Jfont  les  chamins  qui  droytament  vuet  aler  de  la  cité 
d^cAcre  en  Iherufalem  e  les  pelerinatges  de  los  fains  e  les 
luoqs  qui  font  en  la  droyte  vie. 

UI  droytement  vuet  aler  en  Iherufalem^  ci 
voie  en  tele  manieyra  corne  ilh  ell:  en  ceft 
efcrit  devifé:  Primerament  Ton  vaic  à^c4cre 
à  Cayphas,  au  quel  chamin  ilh  i  a  iiij. 
lieuas.  Efll  après  d'illueques  la  cMonraingne  Carme/, 
don  Carme,  on  le  luoc  moiïeignour  faine  Danis  eft,  ce 
eft  aiïavoir  là  ont  ilh  fu  nés  ad  une  ville  que  Ton  apele 
Ffranche  ville,  auquel  luoq  ell  una  chapele.  Slos  Lautier 
ad  une  pierre  valée.  Au  giét  d'une  pierre  efl  la  Fontaine  Fontaine  de  Saint- 
de  molfeignour  faim  Vanis^  laquele  ilh  trova  e  la  fift 
de  ffas  propes  mayns.  E  ffachiés  qui  ilh  i  a  mot  bieu 
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luoq  &  es  le  plus  fayn  luoq  de  toute  le  montanha  à 
cuer  d'orne. 

2.  En  cele  meel  [me]  montaingne  efl:  Vabaye  de  ma  dame 
Ste  Marguerite,  f aime  cMarguarîte,  la  quele  efl:  de  moines^  ont  ilh  i  a  enffi 
bieu  luoq.  Etdeflfos  cele  habaye  au  pendant  efl:  le  luoq  ont 
faint  Helyas  habita,  auquel  luoq  efl:  mot  bele  chapele 
en  la  roche.  Après  de  cele  habaye  de  Sainte  oMarguarite 
en  le  cofl:ieira  en  cele  meefme  montaigne,  y  a  mot  bieu 
luoq  e  delitos,  hont  habitant  les  ermitans  latins  que  l'en 
apele  frères  dou  Carme^  ont  ilh  a  une  mot  bele  petite 
yglife  de  D^Jire  T)ame.  E  por  tôt  celuy  luoq  a  grant 
playnté  de  bones  aygues  que  yehent  de  la  roche  de  la 
montaigne;  de  la  quele  habaye  de  Grex  iufques  as 
hermitans  a  une  lieua  e  dymie.  Après  y  a  .j.  luoq  aval 
au  playn  en  flTus  de  la  mer,  entre  Sainte  cMarguarite  e  les 
frères  dou  Carme,  que  a  nom  oinne.  Illueq,  flî  com  l'en  dit, 
furent  fais  le  clos  dont  Noflre  Seignhor  fon  cloés  e 
encores  par  le  luoc  ont  ilh  furent  fargés.  Après  cele 
montaigne  dou  Carme  à  la  partie  des  hermitans  latins  à 
la  coftieira  devers  Chajlieu  Telerin,  flî  a  .j.  luoq  que  Ton 
5.  Jean  de  Tyr.  apck  Saint  lekan  de  Tire,  ont  ilh  i  a  .j.  mofl:ier  de  Grex, 
ont  faint  lehan  ffifl:  motz  de  biaus  miracles.  Après  celui 
luoq  vers  Chajiieu  Telerin,  y  a  une  ville  que  l'on  apele 
Capharnaûm.  Caphamaûm,  on  furent  ffais  les  deniers  des  quais  fu 

vendu  Noflre  Sfire. 
Châtei  Pèlerin.  Da  Chaïphas  à  Chajleu  Telerin  fll  a  .iij.  lieuas,  le  quel 
chafl:ieu  (Tiét  fu  la  mer,  e  fFu  de  la  maifl[bn  dou  Temple; 
&  yqui  gifl:  ma  dame  fainte  Euphemie,  virge  e  martir. 
Céjarée.  De  Chajîieu  Telerin  à  la  cité  de  Ce^aire,  fli  a  .v.  lieuas, 
lequele  cité  efl.  fu  la  mer,  &  efl:  d'un  baron  dou  roiaume. 
Dehors  des  murs  de  cele  cité  efl  une  chapele  ont  faint 
Corneli  gifl:,  que  faint  Pére  babtiza,  lequel  ffu  après  mif- 
fire  faint  Pére  archivefque  de  cele  cité.  En  près  de  cele 
chapele  fli  a  une  mot  bele  pierre  de  marm,  grant  e 
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longe,  la  quele  l'on  apele  la  Table  de  V^ftre  Seignor. 
Elfy  i  a  .ij.  autres  pierres  de  ce  marbre  comme  la  table, 
qui  ITont  toutes  rondes,  groces  delTos  &  aglies 
defTus,  que  l'en  dit  les  Chandeliers  de  U^flre  Seignor. 
Après  à  mayn  feneftra,  près  d'une  ville  que  a  nom  'Pan 
pérdu^  ffi  eft  une  chapele  de  Noftre  Dame,  qui  fllét  fur 
le  marayns,  ont  ilh  i  a  molt  fain  luoq,  auquel  marays 
y  a  molt  de  cocatrix. 

3.  De  Seiaire  ad  cArJfuf  y  a  .ij.  lieuas,  le  quel  chaf- ^r/«/. 
tieu  fét  .j.  petit  près  de  la  mer  ITur  .j.  tertre  de  iïablon, 
lequel  chaftieu  efl:  de  YOfpiral,  au  quel  chamin  par  deiïus 
/Tiét  1{pche  ralliée  &  .j.  mauvays  pays,  &  là  fle  aubergent 
maies  gens  aucune  ffois  por  tallier  le  chamin  à  ceaus 
qui  vont  à  laphe. 

De  cArJfuf  à  laphe,  qui  eft  ville  e  chafteu,  fi  a  .iij.  Jaffa. 
lieuas,  &  (Ti  eft  le  chafteu  ftur  la  mer.  Et  ffi  eft  conte  à 
laphe.  Trove  l'en  fus  au  chaftieu  en  lygU/e  de  Saint 
Tierre  le  peron  de  Saint  laque ^  l'apoftle  de  Gualice. 

De  Sfe^aire  à  Celone  ftl  a  .vij.  lieuas,  le  quele  ville  fét 
iïur  la  mer,  e  [de]  Celone  à  Guadre  ffi  a  .iij.  lieuas,  lequele  Gaza. 
ville  fét  iïur  la  mer  que  a  nom  Guadre.  De  laphe  à  "Bornes 
fli  a  .iij.  lieuas.  %ames  fi  eft  cité  &  evefchié.  Au  playn  Rama. 
de  liâmes  le  roy  Baldoyn,  roy  de  Iherufalem,  aveques 
.V.  .c.  homes  à  cheval  defcofift  Saladin  amtot  ffon  oft, 
bien  .xxx.  .m.  homes  de  cheval,  e  là  ffu  portée  la  veraya 
croys  ont  Noftre  Sfire  iïbfri  mort  en  Iherufalem.  E  là  ffu 
veii  faint  lorgi  apertement  en  cele  batalle,  quant  ilh 
feri  primerament  iïiir  les  Sarrazins,  laquele  batalle  fu 
ffaite  le  iorn  de  Sainte  Katerine. 

De  1{ames  à  Vetenuble  ffi  a  .v.  lieuas.  Detenuhle  eft  une  Béthenobk. 
grant  ville.  De  Detenuhle  a  la  cM\ontioye\  fli  a  .v.  lieuas. 
Sfur  la  éMonioye  eft  l'aglife  de  [v^^z^zr]  Samuel,  &  ftî  a 
.iij.  lieuas  iufques  en  Iherufalem.  De  la  éMonioye  vait 
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l'on  tôt  droit  à  la  fainte  cité  de  Iherufalem  par  flblhel 
levant  flans  aler  ni  Isa  ni  là. 

II 

Ces  ffont  les  innées  de  la  fainte  cité  de  Iherufalem  e  les 
luoqs  fains,  que  Von  doit  fuire  &  adhorer. 

4.  Primerament  qui  droytemant  vuet  intrer  en  Iheru- 
falem^ intre  tôt  droit  por  la  Torte  Saint  Efliene,  e  doit 
querre  les  Sains  Luoqs. 
5.  Sépulcre.  Primerament  le  Saint  Sépulcre  Noftre  Seignor  eft 
illueques  après^  c'efl  adavoir  au  cuer  ont  eft  le  Compas 
de  Noftre  Seignor.  EfTi  eft  enfTi  le  luoq  ont  Nichodemus 
&  lofep  ab  Arimatia  miront  flbn  benoit  cors,  quant  ilh 
fFu  encevelis  après  la  benoyta  paftion. 

f .  A  la  yftue  dou  cuer  à  la  l'eneftre  mayn,  eft  zMonti 
Cahaire.  Calvayrc.  Ce  eft  le  luoq  ont  Dieus  fu  mis  en  la  croys  : 
e  deftx)8  eft  Golgota^  ce  eft  le  luoq  ont  le  flianc  Noftre 
Seignor  pertufa  la  roche  e  chay  lur  la  tefte  de  Adam. 

6.  En  après  derriérs  la  tribune  dou  maiftre  autel,  de 
Colonne  Je /a  F/a-  f  os  cMonti  Calvavre  eft  la  Colompne  ont  Noftre  Sei2:nor 

gellatton.  ...  . 

Yhei'u  Crift  ffu  liés  e  batus,  &  illueques,  decofte  une 
diiïendue  de  .xl.  degrés,  eft  le  luoq  ont  ma  dame  fainte 
Helena  trova  la  Veraya  Crois. 

7.  En  après  à  Tichue  dou  cuer  près  dou  Sfepulcre 
Prijon  de  N.  S.  cft  k  Treiffon  de  Noftre  Seignor  à  mayn  deftre,  & 

illueques  ell  la  [che]na  dont  ilh  ffu  liés.  De  l'autre  intrée 
dou  Sfepulcre,  [fi  a  .x]l.  degrés  contre  aval  iufques  à  la 
Chapele  des  Grex^  en  la  quele  chapele  ftx)loyt  eft^er  la 
Siainte  Croys  qui  ffu  trovée  &  la  ymage  qui  parla  à 
Maria  Egipciaca  e  la  converti. 

8.  Après  par  cele  ychue  dou  Sfepulcre  por  dehors 
Ste  Chariton.  vers  boire,  eft  l'ygliie  de  Saint  Carito,  e  là  aufti  eft  ion 
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cors.  De  l'autre  part  dou  Sfepulcre  par  devant  vers  midy 

près  d'iluoq  efl  ryglife  de  V^ftre  TDame  de  la  Latine^  la  -^'^  ^^rie  Latine. 

primera  yglile  que  uunques  fuf1:  de  Latis  en  Iherufalem, 

e  por  ce  a  nom  la  Latine,  &  efl:  de  moines  noyrs.  Cefl: 

eft  le  luoq  on  fainte  Marie  Macdalena  &  ffainte  Marie 

Cleophé  detraïftrent  lur  chaveus,  cant  Noftre  Sfire  Ihefu 

Chrift  morut  en  la  croys,  &  illueques  la  maiflbn  VHof- 

pital  de  Saint  lohan. 

9.  Devant  le  Sfepulcre,  tant  comme  .j.  arc  puet 

traire  à  .iij.  fois  vers  levant,  eft  le  Temple  Domini  ont  LeTempieDomim. 

ftbnt  .iiij.  intrées  &  .xij.  portes.  En  my  le  Temple  eft  la 

Gran  7{pche  ftacrée,  ont  eftoit  l'Arche  Noftre  Seignor  au 

temps  de  David,  e  la  Vergua  de  Haron,  e  les  Tables 

dou  Vielh  Teftament,  e  les  .vij.  Chandeliers  d'or,  e 

l'Arche  ont  eftoit  la  Manne  que  venoit  dou  ciel,  e  le 

Fuec  qui  foloit  dévorer  le  iïacrifice  que  Pen  faiftbit,  e 

l'Oli  que  degotoit,  dont  les  roys  e  les  prophetas  Noftre 

Seigncr  eftoient  enoingnt. 

10.  E  illueques  de  cofte  fur  la  'I{[o]che  fu  le  fis  Roche  deja  Sa- 
Deu  ufert,  &  illueques  vi  lacob  l'erchiela  que  tocoit 

iufques  au  ciel,  e  la  vi  el  les  angeles  monter  e  diiïendre. 
A  deftre  de  la  T{oche  apparut  l'angel  ad  Zacarias  lo 
propheta.  Là  deftus  eft  Sanâa  fanâorum,  [&]  illueques 
perdona  Noftre  Sfire  à  la  fema  qui  fii  pril'e  [en  ad]- 
ulteri.  Illueques  ffu  anunciés  faint  lohan  B[a]p[tifte]: 
en  celuy  luoq  adorent  or  endroit  les  Sf[arazin]. 
Autreftî  dis  l'on  que  illueques  eftoit  .j.  autier,  hont  faine 
Habraam  fift  facrifice  à  Dieu. 

1 1 .  Là  deflbtz  eft  le  Sépulcre  Saint  laque,  le  primier  s.  Jacques. 
evefque  de  Iherufalem  ;  près  d'yqui  eft  Vhiglife  Saint 
laque.  Hors  dou  Temple  eft  .j.  autier  ont  Zacarias,  flBs 
Barachias,  fu  ocis,  &  ce  eft  entre  le  Temple  e  l'autier.  A 
l'intrée  dou  Temple  eft  la  porta  que  l'on  dit  Speffiofa. 

Vers  ponent  &  vers  horient  eft  le  Temple  Sfalamon.  Par  ^""f^' 

t  i         J  mon. 
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devers  levant  eft  le  'Bayn  D^ofire  Seignor.  Et  illuoq  fon 
fon  lit  e  de  Noftre  Dame  aufTi.  Au  Temple  Domini  vers 
levant  eft  la  Tone  de  Iherufalem^  &  là  hors  por  cele 
ychue  parent  les  piés  de  la  befte  que  Noftre  Sires  che- 
vaucha au  iorn  de  Pafches  flories.  Et  là  deiïus  font 

Ptjcîneprobatique.  Toues  cAureas.  Au  Temple  vers  cele  ychue  eft  Trohatica 
pijfina  en  cele  voye,  &  illueques  près  efl  Sanda  oAnna 
e  fîo  monument.  Sur  Sainte  cAnne  efl  l'yglife  de  Sainte 
éMarie  éMacdalena,  Vers  mydi  fur  la  cité  de  Iherufalem^ 
eft  zMonte  Syon  ;  là  eft  le  luoq  e  la  grant  yglyfe  qui  eft 
abatue,  ont  Noftre  Dame  fainte  Maria  trefpafîa  &  d'il- 
luoq  la  portarent  à  lofaphat. 

12.  Illueques  eft  une  chapele  ont  Noftre  Sfire  ffon 
iutgiés  e  batus  e  flagelés  &  d'efpines  coronés,  &  ft[e  ffu 

Prétoire  de  Càiphe.  \q  Tretoirc  de  Chaéphas  &  ftfa  maiffon.  Sur  le  grant  yglife 
abatue  eft  VTglife  dou  Saint  Ef périt  ;  illueques  dichendi 
le  Saint  [Efperi]t  fus  les  apoftles  le  iorn  de  la  Pente- 
cofta,  &  [ileques]  à  mayn  deftre  eft  la  Tahle  on  Dieus 
cena  avec  fes  difciples,  &  aqui  deft^otz  eft  le  luoq  ont 
Noftre  Sfire  lava  les  piés  à  ftes  apoftles,  &  encore  y  eft 
la  pile,  lllueq  intra  Dieus  portes  clofes  e  dift  à  ft^es  dif- 
fiples  :  «  Pas  ftx)it  à  vos  !  E  dift  à  Thomas  :  cr  Met  yfli 
ton  doit  e  ta  mayn  en  mon  cofté.  » 

15.  Deft^oft  zMonte  S/y  on  eft  une  chapele  que  l'on 
apela  Gualilea.  lllueq  aparet  Noftre  Sires  à  fes  bones 
femas  &  à  Sfymeon.  En  zMonte  Sfyon  ffu  enoingt  le  roy 
Natatoria  Siloé.  Salamon,  puis  amont  fur  la  cité  eft  U^atathorie  Sfiloé  ôc 
là  près  fu  enfoïs  Ikint  Yfafias.  Sur  IT^atathorie  Siloé 
cAcheldemac'^  fe  eft  le  luoq  qui  fu  acheté  des  .xxx.  deniers 
que  fu  vendus  Noftre  Seignor,  &  ffe  eft  la  fepulture  ont 
met  les  pèlerins. 

DefTos  Tortes  oAureas  en  la  valée  eft  le  roiffel  que  l'en 
apela  Cedron  ;  illuoq  culli  David  les  .v.  pierres  de  que 
ilh  offit  Golias. 
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14.  Et  iluoq  efl:  lofaphat^  le  luoq  on  Noftre  Dame 
Sainte  Maria  fu  enterrée  &  mife.  En  après  d'aqui  eft  Get-  Gethjémani. 
ffemani^  le  luoq  on  Dieus  fu  pris,  &  illuoq  parent  les 
dois  de  Noftre  Sfire  en  une  pierre.  Illuoq  laicha  Dieus 
(Taint  Pierre  &  S.  laques  &  S.  lohan,  quant  ilh  ala  orar. 
llluec  tan  corne  le  giét  d'une  pierra,  eft  le  luoq  on  Dieus 
oret  à  (Ton  pére  e  ffuet  les  gotes  de  fTanc  degotant  por 
tierra.  lUueq  fu  mis  faint  laques  &  faint  Sfymeon  & 
Zaquarias.  Au  pendant  de  cela  valea  eft  la  iïepulture 
dou  roy  lofaphat,  dont  la  valée  eft  enftî  nommée. 

Au  deftus  vers  levant  eft  zMome  Oliver,  don  Noftre  Mont  des  Oli'viers. 
Sfire  monta  a[l  ciel]  le  iorn  de  la  Aftcenfion.  Et  encores 
i  [pert  le  pié]  fineftre.  Uueq  comanda  Noftre  Sfire  à  fles 
diffiples  à  ad  aler  preycher  Tevangeli  ad  Univerjfe  créa- 
ture. Par  deftus  eft  une  chapele,  ont  gift  fainte  Pelage 
mardr.  Près  d'yqui  vers  à  mydi  eft  une  chapele  ont 
Noftre  Sfire  flBft  le  Tater  nofler.  Entre  zMont  Oliveti  & 
'Berania  eft  'Berfagé,  hont  Noftre  Sire  manda  Saint  Pierre  Bethphagé. 
e  ftaint  laque  por  la  aftnefta  e  por  ft^on  polin  le  iorn 
de  Pafque  florie.  Près  de  'Betanie  eft  le  luoq  ont  Deus 
reiïucita  Ladre  e  perdona  les  pechiés  à  la  Macdalena; 
ce  eft  la  zMayjfon  Symon  le  lehro^^  qui  eft  ad  une  lieua  de 
Iherufalem, 

iii 

Ce  eft  le  chamin  de  Iherufalem  por  aler  à  la  Quarantene, 
que  Deus  ieûne  &  as  autres  luoqs  fayns  près  d'aqui. 

ij".  De  Iherufalem  à  la  Quaremaine  a  .vij.  lieuas,  & 
illuec  ielina  Noftre  Sfires  .xl.  iors  e  .xl.  nuogz.  Et  après  d'a- 
qui eft  lerico.  De  lerico  au  flum  lordayn  a  .iij.  lieuas  5  Le  y^Wa/n. 
illueq  fu  Noftre  Sfires  babtilés  de  laint  lohan  Babtifte. 
Dou  flum  lordayn  kc^onte  Synay  ftl  a  .viij.  iornées.  lUue- 
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ques  dona  Noftre  Sfires  la  loy  à  Moyfen,  &  en  celuy 
mont  gift  ma  dame  fainte  Caterine  en  une  vielle  lepul- 
ture  de  marbre.  Ad  une  lieua  de  Iherufalem  vers  mydy  eft 

s.  Héiie.  Saint  Relias^  e  près  d'aqui  .j.  poy  efl:  le  Cham  flori.  E  n'a 
[que]  .j.  poy,  fors  de  cele  voie  eft  le  Sépulcre  'B^chel  [la 
famé  lajcop.  Encontre  celuy  mont  d'autre  part  eft  la 

Bethléem,  cité  de  "Berleem,  ont  naïïci  Noftre  Seignor.  A  .ij.  lieuas 
de  Iherufalem  eft  la  crèche  hont  Noftre  Senhor  fu  mis, 
cant  ilh  fu  nés  &  envolopés  de  petis  drappieus.  Près 
d^yqui  eft  le  luoq  de  la  nativité,  &  le  luoq  ont  les  très 
reys,  qui  vendrent  d'orient  adorèrent  Noftre  Seignor, 
quant  ilh  li  ufrirent  or  ôc  enfte[n]s  e  mirre.  Ulueq  au  cofté 
dou  cuer  à  mayn  deftre  eft  le  poys  on  chay  l'eftela.  Al 
lèneftre  giiïent  les  Ignocens.  El  encontre  eft  la  Sépulture 
de  faim  leronime.  Deftotz  'Betlleem  eft  une  chapele  ont 
Noftre  Dame  iïe  repaula,  quant  ele  doit  effanter  Noftre 
Seignor,  e  pren   l'on  la  via  d'aqui  ad  aler  à  Sfaynt 

Hébron.  Habram  en  Hebron. 

i6.  Et  illueq  fift  Noftre  Sfire  Adam  &  Eva,  & 
illueq  eft  la  zMaiffon  de  Chay  m  &  d'cAbel.  Près  d'aqui  s'i 
demoftra  Noftre  Sfire  en  forme  de  la  Trinité  à  ftaint 
Habraam.  Vers  oriant  eft  le  luoq  où  Noftre  Dame  ftalua 
fanda  Helifabet.  Illueq  fu  nés  Saint  lohan  Babtifte,  & 
Zaquarias  iïbn  pére.  A  .ij.  lieuas  d^aqui  eft  .j.  Chaftel 
que  l'on  apela  Hemaùs  ;  illueq  aparut  Noftre  Sfire  à 
Saint  Luc  &  à  Cleophas  après  la  refurexion.  Ad  une 
lieua  de  Iherufalem  fli  eft  l'albre,  de  coy  fFu  faite  la 
Veraye  Croy. 

Napiouje.  De  Iherufalem  à  Sfamarie  que  l'en  apela  tN^aples,  ffi 
a  .xij.  lieuas  ;  illueq  parla  Noftre  Sfire  à  la  [Samarijtana, 
au  Tos  de  lacob.  Illueques  a  .ij.  l[ieues  à]  la  cité  de 
Sebajîe.  Illueq  ftaint  lohan  [fu  decolés  &  là  eft  fa  fepul- 
ture].  DeSfebaJîe  à  éMonte  Tabor  fti  a  .x.  lieuas.  Illueques 
ft^'i  tralfigura  Noftre  Seignor  delan  de  ftes  apoftles. 
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Or  laycharem  à  parler  de  la  flainte  terre  de  Iheru- 
falem  e  dou  païs  entorn  lli. 

IV 

Ce  eft  le  chamin  d'c4cre  à  C^afarer  e  de  los  aunes  fainto- 
rarges  d'enrorn  lli. 

17.  Primerament  Ton  doit  aler  d'o4cr^  à  C^a^ar et,  Nazareth. 
ont  ilh  i  a  .vij.  lieuas.  En  ceft  chamin  eft  Sfafran,  ont 
ilh  i  a  .iij.  lieuas,  en  laquele  montaigne  eft  ÏTglîfe  de 
mojfeignor  Saint  laque^  quant  ilh  fu  nés,  &  encores  i 
par  le  luoq.  De  Sfafran  à  Sfaforie  fîî  a  .iij.  lieuas,  e 
d'illueq  va  l'en  à  U^faret  ont  ihl  i  a  una  lieua.  Et  illuoq 
vint  Nollre  Sleignor  en  la  virgen  Maria. 

De  V^\aret  à  Cana  Gualilea  a  .iij.  lieuas.  A  Cana 
Guali[l]ée  ffurent  faites  les  nofTes  dou  roy  Architiclin,  & 
en  celés  nolTes  ffilt  de  l  aigue  vin.  Encores  par  le  luoq 
ont  les  nolTes  furent  faites,  &  le  luoq  ont  les  .vij.  ydrias 
eiloyent. 

De  Cana  Gualilée  ad  .j.  trait  d'arc  iulques  au  Tois 
ont  Faigue  fïu  prife.  Illueques  près  efl:  zMonte  Tabor.  De 
cMonte  Thabor  à  cMonte  Hermon  a  una  lieua,  &  illueq  e(1: 
la  cité  de  C^aym.  Illueq  refTulfita  Nollre  Shre  le  filh  à 
fema  la  veva  devant  la  porte  de  la  ville. 

Près  de  la  cité,  à  .iij.  lieuas,  Ifi  ell  la  ù\îe?-  de  Gualilée.  Lac  de  Tibériade. 
E  de  cofte  iTu  la  mer  efl:  Tatarie,  ont  Noltre  Snre  her- 
berga  &  [mou]t  de  miracles  i  ifiil.  Et  aqui  fifl:  Noftre 
Sfire  gi[ter]  ret  à  la  mer  à  faint  P[ierre  |  &  à  S.  Andrés  que 
[efloient  e]n  .j.  batel.  Slur  cele  mer  ala  Noftre  Sfire 
[veant  S.  Pierre  &  S.  Anjdrés  ;  &  adonc  élit  molT[ei- 
gnor]  S.  Pérès  pahor,  cant  ilh  le  vit  venir  à  pié  fur  Tay- 
gue,  car  ilh  cuydoit  que  ce  ffufl  fTantal'me. 

Après  d'illueq  de  Fautre  part,  ffi  eil:  Capharnaûm  e  Caphamaûm. 
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d'autre  part  le  Stagne  de  Geneiaret.  En  ffus  le  Stagne  de 
Geneiaret,  à  mayn  deftre  a  .j.  mont^  que  eft  playn  de 
fFen,  ont  Noftre  Sfire  preicha  à  la  turba  des  gens.  Après 
d'iqui  flî  eft  le  luoq,  ont  Noftre  Sfire  iïaola  .v.  .m.  homes 
de  .V.  pa[in]s  d'orgi  &  de  .ij.  peiffes.  En  flus  près  d'il- 
lueq  efl:  la  priiïbn,  ont  Noftre  Sfire  ffu  mis,  iufques  atant 
que  ilh  horent  payé  le  treu(t)atge  de  ITon  pafTatge.  Ce 
fFu  adonc  cant  ilh  comanda  à  moiïeignor  S.  Pierre  à 
pefchier  .j.  peiiïon;  e  quant  ilh  Tôt  pris^  Noftre  Sfire 
comanda  qu'ilh  ffus  huvert.  E  traïïlrent  .j.  denier  lequel 
fu  payés  par  le  treu(t)atge  de  ffon  paffatge.  Molt  de 
miracles  ffurent  ffaitz  en  cele  encontrée,  que  Ten  non 
puet  ffi  bien  ffavoir  com  l'en  vodroyt. 

Le  Saphet.  De  Tatarie  au  Sfaphet  a  .iij.  lieuas.  En  ceft  chamin  efl: 
le  TuiSj  on  lofep  fu  gités^  quant  ilh  fu 'vendus  aus  Eimae- 
litans.  Sur  le  pont  dou  Sfaphet  eft  la  pierra  ont  Noftre 
Sfire  iïî  repaufa.  Dou  Sfaphet  à  v^.  lorgi  ffi  a  .v.  lieuas, 
&  ffy  eft  une  yglife  de  moines  noyrs.  De  S.  lorgi  ad  à 

Sardenay.  ^c^^  ^  -iiij-  Heuas.  D'olcre  à  Terdeney  a  .iij.  iornées  e 
dimie,  e  paffa  Ton  par  Vomas,  car  ce  eft  dimie  i[ornée]. 
Autre  ffachés  que  ilh  i  a  une  Table  de  Noftre  Da[me 
d^où]  degotoit  holi,  molt  de  malades  gueriffent,  [e  à 
Tor^tofa  eft  la  primera  [yglife,  que  firent]  faire  les  apof- 
tles  à  la  ffemblance  de  cele  de  D^a^aret. 

Aynffi  feniffent  les  pelerinatges  de  Iherufalem  &  de 
Sains  Luoqs  entorn.  Or  prions  le  autifme  Peire  que  de 
ffa  Ffilhe  ffift  ffa  mére  que  ilh  nos  don  requerre  les  ffains 
pelerinatges  devan  només,  (Ti  que  ilh  (Toit  au  proffit  de 
nos  cors  &  ad  exaltation  de  nos  armes.  Dieus  por  ffa 
fainte  pitié  nos  le  puift[e  otroyer  !  Amen  ! 
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CHEMINS  ET  LES  PELERINAGES 

DE  LA 

* 

TEXTE  B. 
I 

Kl  dritement  veut  aler  en  lerufalem^  primérement  deit 
aler  de  cAcre  à  Caïphas^  en  quel  chemin  à  mayn 
feneftre  e(l  la  éMontaigne  de  Jeynte  SMargarete  de  Carme, 
ki  eft  à  .iiij.  liues  de  cAcre.  En  Tun  chef  de  la  montagne, 
eft  Franche  vile,  où  l'eynt  Denys  fu  né,  en  une  eglife  Franchs-vUk. 
peitite,  en  une  petite  roche  contre  val.  En  cele  roche 
apert  le  lui  oum  un  berfel  cavé  en  la  roche,  &  par 
derére  cele  eglile  à  mayn  délire  eft  la  Fontaigne  ke  Fontaine  de Saint- 
T)enys  trova  e  fift  de  ces  mayns.  E  lachéz  ke  ceo  eft  un 
de  plus  feynz  lius  à  cors  de  home  de  tote  la  montaigne; 
e  pus  Tem  vet  à  un  calelet  hoft  près  de  là,  à  une  petite 
deicendue. 

2.  A  l'autre  chef  haut  de  cele  montaigne,  eft  une  Ste  Marguerite. 
abbaye  de  Griffons,  moignes  ners,  où  feynte  Margarete 
fift  muft  de  miracles,  e  funt  là  de  bons  fentuaries. 
A  la  defcendue  de  cele  abbaye  contre  val  eft  une 
chapele  en  la  roche  de  feynt  Helyes  le  prophète,  où  il 
fift  muft  de  miracles,  e  en  la  chapele  eft  une  bone  fon- 
taigne de  ewe  freide  ke  il  trova  e  fift.  En  contreval  à 
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mayn  feneftre  eft  un  cafal  k'eft  apelé  Capharnaûm.  A 
près  un  poi  en  fus  eft  cAnne,  un  calai  où  furent  forgéz 
les  clous  dont  Ihefu  Crift  fuft  clavéz  en  la  croiz,  e  apert 
Caiphas.  uncore  le  lui.  En  aval  ante  fur  la  mer  eft  Caïphas  ke 
foleit  iadis  mut  valer  avant  ke  la  cité  à'cAcre  fuft  fete, 
kar  auncienement  foleit  aver  aufi  grant  renom  cum  cAcre-^ 
kar  iadis  c4cre  foleit  eftre  un  cafal  e  Caïphas  fu  la  vile. 
E  fachéz  ke  cAcre  n'eft  pas  de  Terre  de  promîjfion  aufi 
cum  eft  Caïphas^  kar  un  flum  devife  la  Terre  Seynt  entre 
oAcre  e  Caïphas^  k'eft  apelé  le  Flum  de  Caïphas,  ke  ift  de 
une  fonraigne  ke  curt  par  de  futh  le  Carmont  e  vent 
par  de  futh  la  montaigne  de  Seynt  éMargarete^  k'a  nun 
la  Taumére  e  curt  en  la  mer  e  part  enfi  la  Terre  de  Tro- 
miffion,  e  ataunt  i  a  à'cAcre  à  Caïphas  com  de  oAcre  à  la 
montaigne.  En  après  Tem  veit  de  Caïphas  à  Chaflel 
Telrin  où  il  i  a  .iij.  liues,  e  eft  del  Temple.  En  contre  cel 
5.  Jean  de  Tyr,  chaftel  eft  un  fcynt  luy  ke  fom  apele  Seynt  lohan  de  Tyr, 
e  fi  ad  un  abeye  de  moygnes  gris,  où  il  i  a  bons  fein- 
tuaires,  e  feynt  lohan  Bapcifte  fift  mut  de  miracles.  En 
fus  de  cel  liu  haut  fus  la  montaigne  à  main  feneftre  eft 
un  beau  liu  e  feint,  où  i  a  en  hermitage  de  hermites 
Le  Carme!.  Latins,  ki  s'apelent  frères  de  Carme,  e  fi  a  une  eglife  de 
[T^oflre  T>ame',  e  fi  a  mut  de  bones  fontaignes  curantes 
e  mut  de  bones  herbes  flairans. 

Del  Chaftel  Telrin  fom  vet  à  Sefarie-,  la  cité  lis  fur  la 
mer,  où  Tom  trove  à  main  deftre  les  falines  de  ÏHofpital 
de  Seynt  lohan.  E  puis  fur  la  mer  trove  l'om  Tan  perdu,  une 
tur  de  Seynt  Lazare.  D'autre  part  à  mayn  feneftre  dedenz 
terre,  eft  une  egliie  de  CN^oJire  Vame  de  cMareys,  e  iluec 
Châtei  Pèlerin,  venent  mut  de  gens  en  pelrimage  de  Sefarie  e  del  Chaftel 
Telrin  e  del  païs.  En  cel  mareys  lunt  muz  de  caucatris,  unes 
féres  beftes,  les  queles  i  mift  un  riche  hom  ky  eftoyt  en 
Sejairie,  e  los  fift  norir,  car  il  les  quida  fere  dévorer  fuen 
frère,  pur  un  contefte  ke  avait  efté  entre  eus,  e  pur  ceo  les 
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fift  il  les  aporter  de  Egipte.  E  un  iur  amena  on  lui  fon  frère 
pur  baigner,  pur  covertement  ocire.  E  fun  frère  fu  plus 
fachaunt  de  lui  :  fi  le  fid  princes  defcendre,  e  les  belles 
k'yl  aveyt  nori  tantoft  le  tirèrent  en  parfund,  fi  ke  onkes 
puis  ne  fu  trovèz;  e  fu  aperceli  la  traïlon  par  ceo  ke 
efteynt  confentaunt,  e  enfi  fu  perdu  ly  traîtres,  e  feon 
frère  favè. 

De  tel  liu  delès  Sefarie,  fi  à  une  liue  de  hors  les  murs  Céfarée. 
un  petitj  eft  la  fepulture  de  feynt  Cornel,  ke  feynt  Père 
baptiza,  cum  il  eft  efcrit  en  fez  des  Apoflles,  e  fu  arce- 
vekes  de  cel  cité.  Après  un  poi  en  avant  fi  eft  une 
pèce  de  marbre  de  la  colur  de  propre,  ke  Pom  apele 
la  Table  DXpftre  Seignur,  la  quele  Sarafins  trenchèrent 
per  mi.  En  cofte  cele  table  funt  deus  autre  grant  pèces 
de  marbre,  groffes  e  tute  rundes  par  de  futh,  e  lunges  e 
grêles  par  de  fus,  e  funt  apelès  les  Chandelabres  Noftre 
Seignur,  e  une  f ornai gne  ke  eft  murée  tut  entur,  en  ben 
haut.  D'autre  part  fors  de  h  cité  à  main  deftre  en  fus  un 
poi  de  la  mer  fi  eft  une  Chapele  de  Seynte  oMarie  zMag- 
dalene,  ky  eft  feinte  e  vertuufe,  e  dyent  ke  là  fift  fa 
penaunce. 

^.  En  après  de  Se/aire  l'om  vet  à  cAfur,  un  chaftel ^''/«/• 
le  quel  fi  eft  fur  un  tertre  de  roche  un  poi  en  fus  de  la 
mer,  fur  le  fablum  à  nef  liues  de  Sefaire.  En  fus  aufi  vers 
la  montaigne  eft  un  liu  mult  perillus,  ke  Tom  apele 
'B^che  talie,  kar  la  repeirent  larrons  e  grant  mal  funt  à 
pilrins  e  as  autres. 

Après  l'om  vet  de  o^fur  à  laffe,  où  il  i  a  .iij.  liues. 
laffe  eft  vile  &  chaftel,  e  un  conté,  e  fi  eft  fur  la  mer.  Jciffa. 
A  laffe  eft  la  melon  où  feynt  Père  habita,  kaunt  dut 
baptizer  Cornele.  E  fu  la  mefun  Simeon  le  Canut,  e  ore 
eft  apelé  la  Tur  de  le  patriarche.  Là  lus  al  chaftel,  en  le 
Eglife  de  Seym  Tére  eft  le  Teron  de  Seim  lelke  fur  le  quel 
Tom  dift  ke  il  paffa  la  mer,  e  fi  a  autre  fentuaries.  E  fachèz 
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ke  laffe  eft  un  de  bons  Imes,  ke  feic  fur  la  marine.  De 
hors  le  murs  de  laffe  un  poi  loinz  cum  l'om  vec  à  7{ames 
eft  une  Chapelle  de  Seint  cAbacuc,  mule  leinte,  mès  mult 
anciene. 

De  laffe  prent  l'om  le  chemin  pur  aler  en  lerufalem, 
Rama,  e  fi  vet  l'om  dreit  à  %ames,  où  il  i  a  .iij.  granz  liues. 
Lidde  eft  d'autre  part  encontre  %ames,  e  iluec  eft  une 
Eglife  de  Seint  leorge.  A  Lidde  refuicita  feint  Pére  Tabi- 
tam,  e  iluec  eft  bon  pelrimage  pur  l'eglife  ke  eft  mult 
feinte  e  pur  les  miracles  ke  feint  leorge  i  fet.  De  Lidde 
à  liâmes  fi  a  .iij.  liues.  T{ames  foleit  eftre  de  grant 
renom.  Sarazins  Pont  mult  honuré  e  uncore  funt,  kar  il 
unt  là  lur  grant  malhoumerie  e  unkore  funt  là  lur 
afflicfliouns. 

A  main  deftre  fur  la  mer  de  autre  part  de  Trames, 
eft  cAfcalone,  à  .ix.  liues  de  laffe.  Outre  o/lfcalone  à  .iij. 
Gaza,  liues  fur  la  mer  eft  Cadres^  dunt  Sampfon  le  fort  brifa 
le[s]  portes  e  les  porta  fus  un  mont  bens  loins  de  la  vile. 
De  Cadres  à  .iij.  liues  eft  Forhye  où  la  Criftienté  de  ça 
mer  fu  un  tens  defcomfite. 
Bèthenobie.  En  après  l'om  vet  de  %ames  à  "Betenuhle  où  il  i  a  .v. 
liues,  le  quel  chemin  eft  mult  dutus  pur  les  bucement  de 
Bedeuins,  ke  ocient  la  gent  ke  vunt  en  lerufalem.  De 
'Berenuble  vet  l'om  à  la  cMonr  loie,  tut  dreit  par  foleil 
leuant,  fauns  aler  ne  fà  ne  là,  où  il  i  a  .iij.  liues,  la- 
quele  eft  près  de  lerufalem.  De  la  ^ont  loie  Vom  def- 
cent  en  lerufalem. 

II 

4.  E  qui  dreitement  vot  entré,  fi  deit  entré  par  la 
Torre  Seim  Efievene^  là  où  il  fu  lapidé,  kar  ceo  efl  la 
plus  efpecial  entré[e]  ki  li  Ibit.  E  pus  ke  l'om  eft  entré, 
s.  Sépulcre,  l'om  deit  cercher  par  ordre  les  Seinz  Liues.  Frimiére- 
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ment  deit  requere  le  Verei  Sépulcre  Ihefu  Crift.  Après 
en  le  quer  eft  le  Compas  e  le  Cercle  où  Nichodemus  e 
lofeph  de  Arimachié  miftrenr  le  cors  Ihefu,  kant  il  le 
voleint  enlevelir. 

y.  A  riiïiie  de  cuer  à  la  l'eneftre  main  eft  oMom 
Calvarie,  où  Deu  fu  mis  en  la  croys,  e  ileukes  fifl:  feint 
Abraham  facrifice  à  Deu.  E  par  de  luth  eft  Golgatha,  où 
le  Tant  Ihefu  cheï  e  perça  la  roche,  e  unkore  pert. 

6.  En  après,   derére  la  tribune  del  meftre  auter 

futh  éMont  Calvarie^  eft  Columpne  où  Ihefu  fu  batu.  Cahaire. 
E  ilekes  en  cofte  fi  ad  une  defcendue  de  .xl.  degréz 
iekes  al  liue  où  feint  Hélène  trova  la  Seint  Croyi  Noftre 
Seingnur. 

7.  E  en  après  à  l'iiïu  del  Sépulcre  à  main  deftre  eft 

un  liue  ke  l'om  apele  la  Tri/un  V^oflre  Seignur^  où  il  Prijon  de  N.  s, 
fu  mis  en  prifon,  e  là  foleit  eftre  aufi  une  chêne  dunt  il 
fu  liez.  De  l'autre  entré  del  Sépulcre  fi  ad  .xlj.  degréz 
contre  val,  iekes  à  une  Chapele  de  Griffons,  en  la  quele 
Chapele  foleit  eftre  iadis  la  Seint  Croys  ki  fu  trovée  e 
une  Tmage  de  tNj)Jîre  Vame  ke  parla  à  la  Egipciene. 

8.  De  hors  vers  boirre  eft  VEglife  de  Carito  e  fun  en- 
feveli.  De  l'autre  entré  del  Sépulcre  près  d'ilekes  eft  la 

Laryna,  e  un  autre  liue  où  la  Magdalene  e  la  Marie  Che-  Ste  Marie  Latim. 
ophé  plorérent,  kaunt  Noftre  Seignur  murut  en  la  croys. 
E  ilekes  en  cofte  eft  le  Hofpital  de  Seint  lohan. 

9.  Devant  le  fepulcre  d'elekes  tant  com  un  arke 

put  trere,  à  deus  foyz  vers  le  levant,  eft  le  Temple  de  LeTempUDomim. 
Noftre  Seignur,  où  funt  .iiij.  entrées  e  .xxij.  portes.  En 
mi  le  Temple  eft  la  grand  'B^che  facree  où  foleit  eftre 
ancienement  l'Arche  de  Noftre  Seignur,  e  la  Verge  oAaron^ 
e  les  Tables  del  Veil  Teftament,  e  les  .vij.  Chaunde- 
labres  d'or,  e  la  Huche  où  efteit  la  Manne,  ke  vint  de 
celj  e  le  Feu  ke  foleit  dévorer  les  facrifices,  e  le  Oylle 
ke  degutoit,  dunt  efteynt  enoynz  le  roys  e  les  prophètes. 

*5 
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Roche  de  la  Sa-  lo.  Ulckcs  Cil  coftc  fus  k  'B^che  fu  Ihcfu  offert.  Ile- 
kes  aufi  vit  lacob  le  erchele  ke  tochoit  iekes  al  cel  e  vit 
les  angeles  montre  e  defcendre  kaunt  il  s'endormi.  A 
deftre  de  cele  Hpche  apparut  li  angeles  à  Zacharie  le 
prophète.  E  la  defus  eft  une  chapele  ke  a  nun  Sanéla 
fanélorum.  E  ilekes  pardona  Noftre  Seignur  les  pecchés 
à  la  femme  ke  fu  prife  en  avoutére.  Ilekes  fu  anomé 
feint  lohan  le  Baptifte,  e  ilekes  ore  endreit  aorent  les. 
Sarazins.  E  ilekes  fu  un  auter  où  Abraham  fift  facrifice 
à  Deu. 

11.  E  ilekes  fu  une  eglife  dunt  feint  lake,  ke  fu 
frère  Noftre  Seignur  apelé,  fu  trébuché.  De  hors  le 
Temple  eft  un  auter  où  Zakarie  le  fiz  de  Barachie  fu 
occis,  ceo  eft  entre  le  Temple  e  le  auter.  A  Pentré  del 
Temple     une  porte  ke  l'em  dit  Speciofe.  Devers  ponent, 

Temple  Salomon,  par  devers  demi  cor,  eft  le  Temple  Salamon.  E  près  de 
cel  temple  eft  un  liu  ki  eft  en  forme  de  baing,  e  eft 
apelé  le  "Baing  U^ojîre  T>ame  6^  de  tN^fire  Seignur.  E 
ilekes  foleit  élire  lur  repos  acune  foyz.  Aprèz  de  là  eft 
Sépulture  Seint  Simeon.  EelTemple  Domini  vers  le  levant, 
eft  la  Torre  ke  Fom  apele  lerufalem.  E  de  hors  vers  cel 
iftue  apérent  les  pas  de  l'auneiïe  ke  Noftre  Sire  chiva- 
cha  le  ior  de  Pafche  florie.  E  là  defus  près  de  là  funt 
Tortes  Orre^.  Al  Temple  à  iftue  devers  boyre  eft  la  Torre 
ke  Tom  dit  de  Tarays.  E  en  cofte  le  mur  del  Temple  eft 
Pijcineprobatique.  unc  pllcinc  kc  l'om  apelc  Trobanca  Tifcina.  Après  de 
là  eft  Seint  cAnne  e  fun  monument.  E  ilekes  dient  akuns 
ke  là  eft  Trobatica  Tifcina.  Sur  Seint  oAnne  eft  l'eglife  de 
la  cMagdelene.  Vers  mi  ior  fur  la  cité  eft  éMont  Syon,  e 
là  eft  la  grant  eglife  abatu,  où  Noftre  Dame  trepafta,  e 
d'ilekes  la  portèrent  les  apoftles  en  lofaphat. 

1 2.  Ilekes  devant  eft  une  chapele  où  Noftre  Seignur 
fu  iugéz,  e  efcharniz  e  efcoupéz,  e  flagelléz,  e  vituperéz 

Prétoire  de  Càiphe.  e  de  efplncs  corunéz;  e  ceo  fu  le  Tretorie  Caïphas^  là  où 


DE  LA  TERRE  SAINTE.  içy 


furent  alembléz  les  luys  an  concil  en  contre  Noftre  Sei- 
gnur.  Sus  la  grant  eglife  abatue  eft  la  Chapele  de  feint 
Efperitj  fur  les  apoftles  le  ior  de  Pentecofle.  E  ilekes  à 
main  deftre  iur  le  auter  eft  la  Table  i'uv  qud  Deu  censi  La  Cène. 
ou  ces  dilciples,  e  là  de  futh  eft  le  liu  où  Noftre  Sire 
lava  les  pés  à  ces  difciples,  e  unkore  i  pert  la  pyle. 
Ilekes  entra  il  les  portes  clofes  à  ces  dilciples  vel 
apoftles  e  lur  dift  :  «  Pais  feit  ou  vous  !  »  E  ilekes  dift 
il  à  ieint  Thomas  :  cr  Metez  ici  ton  dei  &  ta  meyn  en 
mon  codé,  e  ne  feez  mefcreant,  mès  ieez  feel.  o 

i^.  De  futh  zMont  Syon  eft  une  chapele  ke  ï om  Mont  Sion. 
dift  Galilée.  Ilekes  aparut  Noftre  Sire  après  fa  refurec- 
cion  à  Simon  Pérès  e  à  bones  femmes.  En  zMoni  Syon 
fu  li  roys  Salomon  enoynt.  Après  de  là  amunt  fus  la 
cité,  eft  une  pifcine  ke  Fom  apele  ^^Qitatorie  Syloe. 
Ilekes  après  fu  feint  Ylaie  le  prophète  mis.  Sus  ^^ara- 
torie  Syloe  eft  un  champ  ke  Tem  apele  oAcheldemach  ;  ceo  Acheidema. 
eft  le  liue,  ki  fu  ataché  pur  .xxx.  deners  pur  la  fepul- 
ture  des  pelrins. 

De  futh  Tartes  Orre^  en  la  valée  eft  le  rufel  ke  a  nun 
Cedron.  En  cel  roiftel  cuilli  les  .v.  pères  David  des  quels 
il  ocift  Golyas. 

14.  Près  d'ilekes  eft  lofophat,  le  liue  où  la  virgine 
Marie  fu  mife.  Ilekes  derére  eft  Geffaman  le  liu  où  Deu  Gethjèmani. 
fu  pris.  En  cel  liu  apérent  les  deys  des  mains  Noftre  Sei- 
gnur,  e  là  lefta  noftre  fire  feint  Père  e  feint  Iake  e  les 
autres  difciples,  kaunt  il  ala  orer.  E  près  d'elikes  tant 
com  eft  le  iet  de  une  pére,  eft  le  liu  où  il  ora  Deu  le 
pére,  e  fua  gutes  de  fane  decurranz  en  terre.  En  cel  liu 
près  furent  mis  feint  Iake,  e  feint  Simon  e  Zakarie  le 
prophète. 

Près  de  là  eft  zMont  Olivete.  De  cel  liu  Noftre  Seignur  Mont  des  on-vien. 
afcendift  al  ciel,  le  ior  de  TAfcencion,  e  unkore  pert  la 
forme  de  pié  lèneftre.  Ilekes  commanda  il  à  ces  apoftles 
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prêcher  le  evangelie  à  tote  créature.  Ilekes  eft  la  Chapele 
de  Seinr  Telageon  [où]  Noftre  Sire  fifl  la  Tarer  noftre. 
Entre  éMont  Olivete  e  'Berhanie  refulcita  il  Lazare,  e  où  il 
perdona  les  perchéz  à  la  Magdalene. 

Uekes  près  efl:  où  Marie  e  la  Magdalene  cururent 
vers  Noftre  Sire.  De  futh  lerufalem  vers  ponent  fi  ad 
une  liue  petite,  iekes  là  où  le  arbre  de  la  Seint  Croii 
s.  Héiie.  cruft.  E  devers  mi  ior  fi  ad  une  lieu  iekes  à  SeymHelyes. 
Après  un  poi  eft  le  Champ  fluri,  e  de  là  un  poi  efl:  la 
Sépulture  de  T^achel.  De  lerufalem  par  devers  boyre  fi  ad 
.ij.  liues  iekes  à  Seint  Samuel.  E  ilekes  eft  un  mont  ke 
l'en  apele  le  cMont  de  éMont  loi  e  vers  orient  eft  le  liu 
où  Noftre  Dame  f'alua  feinte  Elizabet,  e  ilekes  le  Bap- 
tifte  fu  néz.  A  la  .ij.  liues  eft  oAmans^  où  Noftre  Sire  apa- 
rut  à  .ij.  difciples,  à  feint  Luke  e  à  Cleophas. 

III 

i^).  De  lerufalem  ad  .vj.  liues  iekes  à  la  Quarenteine 
où  il  iuna  .xl.  iurs.  E  là  de  futh  eft  le  Gardin  feint  oAhra- 
ham^  e  près  d'ilekes  eft  lerico.  De  là  al  flum  lordan  fi 
ad  .ij.  liues.  Ilekes  fu  Noflre  Sire  baptizé  de  feint  lohan 
Bethléem,  le  Baptift.  De  lerufalem  en 'Betleem  ad  .ij.  liues.  'Bethléem 
fi  eft  futh  un  mont  où  nafqui  Noftre  Sire,  e  ilekes  eft  le 
Trefepe  où  il  fu  mis.  E  d'autre  part  eil:  le  liue  où  les  .iij. 
reys  le  honurérent.  llokes  en  cofte  del  cuer  à  main  def- 
tre,  eft  le  put  où  chaï  fefteile,  e  au  feneftre  gifent  les 
Innocens.  Par  de  futh  Tencloiftre  giiï  feint  lerome.  De 
futh  Bethléem  eft  une  chapele  où  Noftre  Dame  fe  repofa. 
E  de  là  prent  fom  la  voie  pur  aler  à  Seint  oAbraham  en 
Bhron. 

Hébron.  16.  En  Ebron  fift  Deu  Adam  e  Eve.  E  près  d'ilokes 
eft  la  éMefon  Caym  e  cAbeL  Uekes  près  fe  demuft 
Deu  à  Abraham  en  forme  de  la  feint  Trinité.  Del  flum 
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lordan  iekes  al  éMont  Synaï  ad  .viij.  iornées.  Ilekes  dona 
Noflre  Seignur  la  lei  à  Moylën.  En  cel  mont  gill 
feinte  Katerine,  e  là  funt  mult  de  abayes  de  Griffons, 
e  fi  ad  mut  beau  païs,  e  mule  de  belles  favages,  ke  ne 
vivent  d'autre  choie  fors  de  la  manne,  ke  chét  de  ciel. 
De  la  Sépulture  de  Seinr  Karerine  apertement  oyle  vent 
plus  fuef  fleyrant  de  baume,  dunt  mult  de  malades 
garilfent  kant  il  funt  ennoint. 

De  lerujalem  à  Samarie  ke  Fom  apele  D^aples^  ad  Napkufe. 
.xij.  liues.  Ilekes  parla  Nollre  Sire  à  la  Samaritane  al 
Tut  de  lacoby  e  d'ilekes  iekes  à  Sebaji  ad  .ij.  liues.  lUekes 
fu  feint  lohan  Baptirte  decolé  e  là  efh  fa  fepulture.  De 
Sebaji  iekes  à  cMont  Thabor  ad  un  autre  mont  ke  l'om 
apele  cMont  Hermon,  e  de  futh  C^aym^  où  Deu  refu- 
fita  le  fiz  de  la  vedue.  Par  de  futh  (yMont  Thabor  eft  un 
cafal,  ke  a  nun  'Bourie  e  loleit  eftre  iadis  cum  un  burke. 

De  oMont  Thabor  iekes  à  Tabarye  ad  .iiij.  liues  e  la.  Lac  de  mériade. 
oMer  de  Tabarie,  en  la  quele  C^oftre  Sire  fift  geter  la 
reyha  feint  Pére  e  Andreu.  En  cele  mer  fifl  il  feint  Pére 
prendre  un  peylTum,  dunt  il  prièrent  un  dener  d^argent, 
ke  fu  paé  pur  eus  à  truage.  De  là  Fom  vet  à  la  Table 
Noftre  Seignur,  dunt  Fom  difl  ke  il  magna  ou  ces  def- 
ciples.  Entre  Tabarie  e  la  Table  eft  Capharnaûm  où  il  fift 
mult  de  miracles.  En  fus  un  poi  d^ilekes  fu  il  mis  en  pri- 
fon.  En  fus  de  la  zMer  de  Tabarie  à  main  deftre  eft  un 
mont,  ke  eft  plein  de  fein  où  il  faula  .v.  mile  hommes 
de  .V.  pains  e  .ij.  peyiTuns,  futh  le  quel  mont  près  de  là 
eft  \\!E\flant  de  Geneiare[t]h^  en  la  quele  contré  il  fift 
mult  de  miracles. 

De  Tabarie  iekes  à  Cma  Galilée  ad  .v.  liues  où  fu-  Cana. 
rent  le  noces  Architriclin,  e  le  ewe  fu  turné  en  vin,  e  un- 
kore  apert  le  liu  où  furent  mifes  les  ydres.  E  ilekes  aufi 
par  de  futh  eft  un  liu  où  Fom  defcent  à  croupetons  en 
la  roche  où  Noftre  Sire  fe  muft^a  pur  les  luis. 
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IV 

Nazareth.  ij.  Dc  CûTia  Galilée  à  C^ajarerh  ad  .iij.  liues.  Ilekes 
fu  anuncie  feinte  Marie  de  Taungele  Gabriel,  en  un  liu 
k'efl  à  leneftre  de  denz  le  eglife  à  l'entrant  en  une 
caverote  de  denz  la  roche  où  il  i  a  une  chapele  e  aperc 
le  partus  par  de  lus  là  où  le  angle  la  falua. 

De  Tegliie  eft  la  Anunciacion  de  Seinte  Marie  ad  un 
grant  tret  d'ark  iekes  à  la  Fomaigne  Seint  Gabriel,  la 
quele  eft  mult  leine  e  Ibleit  élire  iadis  mult  bele,  e  la 
cité  de  grant  renom,  l'ur  la  quele  eft  la  cMont  loie. 

En  lus  un  poi  de  la  cité  de  C^aiarerh  à  de(lre  eft  une 
chapele  ke  Tom  apele  Seim  Zacharie-^  e  là  Teint  Zacharie 
e  ieint  Elifabeth  habitoient  acune  foiz,  kant  il  venoient 
de  lerufalem  à  C^aiareih-^  e  là  eft  le  auter  oii  l'eint  Zakarie 
chaunta.  E  lus  de  Seint  Zacharie  ad  deus  mons  où  Fom 
dift  ke  Noftre  Sire  iàilli  de  l'un  à  Pautre. 
Le  Safran.  De  ^ajareth  vent  l'om  à  Saffran^  où  il  i  ad  .iiij.  liuesj 
aquel  chemin  Pom  lefte  Saffarie  à  deftre.  D'autre  part 
la  montaigne  par  de  luth,  l'om  trove  une  fontaigne  ke 
l'om  apele  la  Fomaigne  de  Saffarie.  En  après  eft  par 
chemin  une  ewe,  ke  l'om  apele  Kaladie,  e  en  après  la 
Fomaigne  de  Léon.  E  puis  i  ad  un  liu  k'eft  apelé  Kephar, 
le  quel  eft  cum  un  cal'elet.  Près  d'£/  Thar  eft  le  Saffran, 
Saffran  un  liu  où  leint  lake  de  Galice  fu  né,  e  unkore 
apert  le  liu  en  la  roche,  e  foleit  eftre  iadis  mult  beau  liu 
&  fort. 

En  après  del  Saffran  vent  Pom  en  cAcre,  où  il  i  a  .iij. 
liues.  En  quel  chemin  Pem  trove  Saphet  des  cAlemauns, 
mès  tut  eft  abatu.  Après  hors  de  chemin  à  deftre  Pom 
vent  à  T>och.  D'autre  part  à  feneftre  a  les  molins  de 
Voch.  E  utre  un  poi  en  là,  Pom  vent  à  l^cardane^  e  iflî 
en  cAcre. 
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Par  de  hors  cAcre  eft  un  feint  cimitére  le  quel  noftre  ^cre. 
Sire  lefu  Crift  benequift,  en  quel  cimitére  feint  Guil- 
leme  fet  tel  vertu  ke  il  garift  de  cele  maladie  ke  l'om 
apele  froid  e  chaud^  kaunt  l'om  cuche  par  devocion 
futh  fa  fepulture.  Près  de  fa  fepulture  eft  une  fontaigne, 
la  quele  l'om  dift  k'il  fifl,  e  pur  ceo  eft  apelé  Seinr  Guil- 
lame.  Cel  cimitére  eft  en  deus  parties  divifé,  l'une  en 
honur  feint  Nicholas,  e  l'autre  en  le  honur  feint  Michel. 
En  cel  cimitére  i  ad  aufi  mult  de  cors  feins,  plus  ke 
l'om  ne  fet  dire  ne  anunbrer. 
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VOYAGES  EN  SYRIE 

DE 

NICOLO,  MAFFEO  ET  MARCO  POLO 


I 

Cornant  mefer  V^eicolao  e  mejer  zMafeo  Je  partirent  de 
Gojîaminople  por  cercher  dou  monde. 

L  fu  voir  que  au  tens  qe  Baudoin  efloit  enpe- 
raor  de  Gojîaminople,  ce  fu  alés  m.  ce.  l[v]. 
anç,  mefire  Nicolao  Pol  que  pére  meffire 
March  eftoit  &  meffiere  Mafeu  Pol  que 
frère  mefere  Nicolau  eftoir,  cefli  deus  frères 
eftoient  en  la  cité  de  Gojîaminople,  qui  i  eftoient  alés 
c.  de  Venefe  con  leur  mechandie:  nobli  &  faies  &  por- 
veant  eftoient  fan  faille  ;  il  ont  confoil  entr'aus,  &  diftrent 
qu'il  vuelent  aler  en  la  mer  greingnor  por  gaangner  & 
por  fer  leur  profit,  &  adont  achatoent  pluforç  iolaus  & 
fe  partirent  de  Gojîaminople  in  une  nés,  &  s'en  aient  en 
Soldadie. 
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II 

Cornant  mefer  t^colao  e  mejfer  zMafeo  Je  partirent 
de  Soldadie. 

Et  quant  il  furent  demoiré  en  Soldadie,  auques  il 
diftrent  que  il  hiront  encore  plus  avant,  &  que  voç  en 
diroie?  Il  fe  partirent  de  Soldadie^  &  fe  miftrent  au 
chemin  &  chevauchen  tant  qu'il  ne  trevent  aventure 
que  amentovour  face,  qu'il  furent  venu  à  Barca  Caan 
que  fire  eftoit  d'une  partie  de  Tartar^  qui  eftoit  accelui 
point  à  *Bolgara  &  à  Sara.  Ceftui  Barcha  fift  grant 
honore  à  meiïer  Nicolau  &  à  meffer  Mafeu  &  mout  ot 
grant  leéfTe  de  leur  venue.  Les  deus  frérs  li  deunent 
toutes  les  ioiaus  qu'il  avoient  aportés.  Et  Barch  le  prift 
mult  volentiers,  &  li  pleient  outre  mefure.  Il  en  fait  leur 
doner  bien  deus  tant  qe  les  ioiaus  ne  valoient.  Il  les 
envoia  à  parer  en  plofor  parties,  e  furent  mout  bien 
parés.  Et  quant  il  furent  demorés  en  la  terre  de  Barca 
un  an,  adonch  fordi  une  ghere  entre  Barca  &  Alau,  le 
fire  des  Tartar  dou  levant.  Il  ala  le  un  contre  le  autre 
con  tout  lor  effors.  Il  fe  conbatirent  enfenle  &  hi  ot  f. 
grant  maus  de  gens  &  d'une  parte  &  d'autre;  mès  au 
dereain  là  venqui  Alau.  E  por  l'achailbn  de  celle  bataille 
e  de  celle  ghere,  nulo  home  ne  poit  aler  per  chemin 
qui  ne  fuft  pris,  &  ce  eftoit  deverç  dont  il  eftoient  venu; 
mès  avant  pooient  il  bien  aler.  Et  adonc  les  deus  frérs 
diftroient  entr'aus  :  «  Puis  que  nos  ne  poons  retorner  à 
Goftantinople  con  notre  mercaandie,  or  alon  avant  por 
la  voie  dou  Levant,  fi  poron  retorner  au  paëfte.  »  Il  i 
s'aparoillent  e  fe  partirent  de  "Bacara  e  s'en  aient  à  una 
cité  qui  avoit  à  nom  Ouchacca  qui  eftoit  la  fin  dou  reingne 
dou  fire  dou  ponent.  Et  da  Oucaca  fi  partirent  &  pafent 
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le  flum  de  Tigri  &  alérent  par  un  deçert  ki  eftoit  lonc 
.xvij.  iornée.  Il  ne  trovent  villes  ne  caftiaus,  for 
feulevant  Tanars  con  lor  tentes  qui  vivoient  de  lor 
belles. 

m 

Cornant  les  .ij.  frères  paffent  un  defert^  e  venir em  à  la 
cité  de  'Bucara. 

Et  quant  il  ont  paiïe  cel  deçert,  adonc  furent  venu  à 
une  cité  ki  eft  apellé  'Boccara,  mout  noble  &  grant.  La 
provence  avoit  aufli  à  nom  Bucara.  En  eftoit  roi  un  que 
avoir  nom  Barac.  La  cité  eftoit  la  meior  que  fuft  en 
a.  toute  Terfie.  Les  dous  frérs,  quant  il  furent  vinu  à  ceft 
cité,  il  ne  poftrent  plus  aler  avant  ne  torner  arére,  & 
por  ce  hi  demorent  trois  anç.  Et  endementier  qu'il  hi 
demoroient,  adonc  hi  vint  un  meiïaies  d'Alau  le  fire 
dou  levant  qui  aloit  au  Grant  Sire  de  tous  les  Tartars 
ke  avoit  à  nom  Croblai.  Et  quant  ces  mefaies  voit  meftîer 
Nicolao  &  mêler  Mafeo,  il  n^a  grant  mervoille,  por  ce 
que  iamès  ne  avoient  veii  nul  latin  en  celle  contrée.  Il 
dift  al  deus  frérs:  «  Seingnors,  j:»  fet  il,  «  fe  voç  me  volés 
croir,  voç  en  avrés  grant  profit  &  grant  honor.  >i  Les 
deus  frérs  li  diftrent  que  il  le  créeront  voluntier,  por  coi 
elle  foit  choufe  que  il  le  penfent  fair.  Le  melaies  lor  dit: 
ff  Seingnoç,  ie  voç  di  que  le  grant  fire  deç  Tartar^  ne 
vit  unques  nul  latin,  &  a  grant  defider  &  volunté  de 
veoire,  &  por  ce  fe  voç  volés  venir  avec  moi  iufque  à 
lui,  ie  voç  di  qu'il  voç  vera  molto  volunter,  &  voç  fira 
grant  honor  &  grant  bien,  &  porés  venir  fauvemant 
avec  moi  fanç  nul  engonbrament.  o 
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IV 

Cornant  les  .ij.  frères  trevent  les  mefaies  au  Grant  Kaan. 

Quant  les  deus  frérs  ont  entandu  ce  que  ceft  mefaies 
lor  avoit  dit,  il  aprefta  elç  &  diftrent  que  il  vont  volunter 
avech  lui.  Et  atant  fe  meftrent  à  la  voie  con  cefl  mefaies  f.  5  b. 
&  alérent  un  an  por  tramontane  &  por  grec  avant  que 
il  fuiïent  là  venu,  e  trovent  grant  mervoilles  &  diverfes 
cofes  lefquelç  ne  voç  conteron  ci,  por  ce  que  meflier 
March,  fil  de  mefer  Nicolau,  que  toutes  ceftes  chofes  vit, 
anfmt  le  voç  contera  en  cefle  livre  avant  apertemant. 

V 

Cornant  le  .ij.  frères  venir ent  au  Grant  Kaan. 

Et  quant  mefere  Nicolau  &  mefere  Mafeu  furent  venu 
au  Grant  Seingnor,  il  les  recevi  honorablamente  &  fait 
elç  grant  ioie  &  gran  fefte.  Il  a  mout  grant  leéfTe  de 
lor  venue.  Il  les  demande  de  maintes  cofes  :  primermant 
de  les  emperaors,  comant  il  mantent  lor  fegnorie  &  lor 
tere  in  iuflice,  &  comant  il  vont  à  bataile  &  tous  leur 
afer;  &  après  lor  demande  des  rois  &  des  princes  & 
d'autres  baron. 

VI 

Cornant  le  Grant  Kaan  demande  as  .ij.  frères  des  afer 
des  crifiienç. 

Et  après  lor  demande  de  mefer  l'apofloille  &  de  tous 
les  fais  dele  yglife  Romane,  &  des  tous  les  coftumes  des 
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Latin.  Et  meïïere  Nicolau  e  mefer  Mafeu  lui  diftrent 
toute  la  vérité  de  chalcun  por  foi  bie  &  ordréemant 
&  l'aiemant,  corne  faies  homes  qu'il  eftoient,  ke  bien 
fi  voient  la  lengue  de  Tartarç  &  la  Tanarefce. 

VU 

Cornant  le  Gram  Kan  envoie  les  .ij.  frères  por  feç  me/aies 
à  Vapojioille  de  l{gme. 

f.  5  c.  Et  quant  le  grant  fire  que  Cublai  Kaan  avoit  à  nom, 
qui  efloit  Teingor  de  tous  les  Tartarç  do  monde,  &  de 
toutes  les  provinces  &  rengnes  &  région  de  celle  gran- 
difme  partie  do  fecle,  ot  entendu  tous  les  fais  des  Latin, 
fi  come  les  deus  frérs  li  avoient  dit  ben  &  apertemant^ 
il  li  plet  outre  mefure.  Il  dit  à  foi  meïfme  qu'il  envoiera 
mefaies  à  l'apoftoile.  Et  adonc  prie  les  deus  fi-érs  que  il 
ailent  en  cefte  mefaierie  cum  un  de  feç  baron.  Il  li  repon- 
dirent que  il  firont  tôt  fon  commandamant  con  de  lor 
fegnor  lige.  Adunc  le  gran  fire  fait  venir  devant  foi  un 
de  feç ,  baron  qui  aun  à  nom  Cogatal,  &  li  dit  qu'il 
vuelt  qu^il  aille  avec  les  deus  frérs  à  Lapoftoil.  Celui  le 
dit  :  «  Sire,  ieo  fon  votre  home,  e  fui  por  fair  tôt  votre 
commandamant  à  mun  poïr.  »  Après  ce  le  grant  fire 
fait  fair  feç  chartre  en  langue  torques  por  envoier  à 
l'apoftoil,  &  les  baille  as  deus  fi-éres  &  à  fon  baron,  & 
à  lor  en  charge  ce  ke  il  vuelt  qu'il  dient  por  fa  part  à 
l'apoftoille,  &  fachiés  que  en  le  chartre  fe  contenoit  & 
en  l'abaftrece  quel  li  oïtes  il  mandoit  defant  à  l'apof- 
toile que  il  li  delift  mander  iufque  à  cent  faies  homes 

f.  5  d.  de  la  criftiene  loy,  &  que  encore  felifent  les  .vij.  ars, 
&  qe  bien  fefent  defpuer  &  moftrer  apertamant  à  les 
ydules  &  à  les  autres  converfation  de  iens,  que  tout  lor 
autrament  &  toutes  les  ydres  qu'il  tient  in  lor  mailTon 
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&  adorent,  funt  col'es  de  diables,  e  ke  bien  felifent 
mouftré  clermant  por  railon  qe  la  loi  criftiene  eft  meior 
ke  la  lor.  Encore  encharge  le  grant  fire  as  deus  frères 
qu'il  li  deliffent  aporter  de  Folio  de  la  lanpe  que  ard  for 
le  fepoucre  de  Deo  en  leruf aient.  En  tel  mainére  con  vos 
aveç  oï,  fe  contenoit  en  rambaxée  ke  le  grant  fire  envoie 
à  l'apoftoile  por  les  deus  frérs. 

VIII 

Cornant  le  Grant  Kan  done  as  Aj.  frères  la  table  d'or 
des  comandemens . 

Et  quant  le  grant  fire  ot  enchargés  as  deus  frères  & 
à  fon  baron  tôt  l'anbaxée  k'el  mande  à  Tapoftoille,  il 
fait  lor  doner  une  table  d'or  en  laquel  fe  contenoit  ke 
les  trois  melTaies  en  toutes  les  pars  que  il  alailTent  lor 
detift  eftre  dounée  toutes  les  mefTions  que  lor  baçon- 
gnoit  &  chevalç  &  homes  por  lor  efcordre  de  une 
terre  ad  autre.  Et  quant  meufer  Nicolau  &  mefer  Mafeu 
&  l'autre  melaies  furent  bien  apareliés  de  toutes  les 
choufes  ke  lor  eftoient  beifoç,  il  priftrent  conié  au  tré 
grant  fire,  puis  montent  à  chevalç  &  fe  miftrent  à  la 
voie.  Et  quant  il  furent  chevauchiés  au  quant,  adonc  lo 
baron  tartar,  que  avec  les  deus  frérs  aloit,  cheï  amalaides, 
&  no  puet  fevir  la  voie  &  remefe  à  une  cité.  Et  quant 
mefer  Nicolau  &  mefer  Mafeu  virent  que  celui  eftoit 
amalaides,  il  le  lairent  &  fe  miftrent  à  la  voie;  &  voç 
di  qe  il  eftoient  fervi  &  honorés  en  toutes  les  pars  où 
il  aloient  de  toute  ce  qu'il  favoient  commander.  Et  que 
voç  en  diroie?  il  cheuvachérent  tant  por  lor  iornée  ke  il 
fiirent  venu  à  VcAias^  &  voç  di  qu'il  hi  poinent  aler 
trois  anç,  &  ce  avint  por  ce  k'il  ne  pooient  toutes  foies 
chevaucher  por  le  maus  tens,  &  por  les  nois  &  por  les 
fluns  qui  eftoicnt  grans. 
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IX 

Cornant  les  deus  frés  vendrent  à  la  cire  d'cAcri. 

Et  de  FcAias  fe  partirent  &  s'en  aient  ad  oicri,  &  hi 
ioingent  dou  mois  d'avril  alés  .m.cc.lx[ix].  anç  de  l'ancar- 
nafion  leçucrit,  &  trovant  que  mefer  Papoftoille  eftoit 
mort.  Et  quant  mefer  Nicolau  &  mêler  Mafeu  ont  trové 
ke  l'apoftoile  eftoit  mort  que  avoit  à  nom  [Clément],  il 
f.  6  b.  alérent  à  un  faies  cleres  ki  eftoit  légat  por  le  yglife  de 
Rome  en  tout  le  rengne  dCEgipre.  Il  eftoit  home  de 
grande  autorité,  &  avoit  à  nom  Teald  de  Tlaiençe.  11 
li  diftrent  l'ambafee  por  coi  le  grant  fire  des  Tartarç  les 
envoie  à  l'apoftoille.  Et  quant  le  légat  ot  entendu  ce  ke 
les  deus  frérs  li  avoient  dit,  s'in  a  grant  mervoie,  &  li 
fenble  que  ce  Toit  grant  bien  &  grant  honor  de  la  cref- 
tenté.  Il  dit  as  deus  frérs  :  c  Seingnors,  feit  il,  o  voç 
veés  que  Papoftoille  eft  mort,  &  por  ce  vos  covendra 
fofrir  iufque  tant  ke  apoftoille  fera.  Et  quant  pape  fe- 
roit,  voç  porois  faire  votre  enbafcée."  Les  deus  frères  que 
bien  voient  ke  le  legant  difoit  vérité,  diftrent  que  en- 
dementier  ke  apoftoille  fera  apelés,  il  vuelent  aler  à 
Venijfe  por  veoir  lor  mefnie.  Et  adonch  s'en  partirent 
ÔloAcH  &  s'en  aient  à  fT^egrepont,  &  de  ^T^egrepont 
fe  partirent  en  une  nés,  &  naiérent  tant  k^il  furent  venu. 
Méfier  Nicolau  treuve  que  fa  famé  eftoit  morte,  &  les 
remés  un  filç  de  .xv.  anç  que  avoit  à  nom  Marc,  &  ce 
fut  celui  Marc  de  cui  ceftui  livre  paroile.  Mefer  Nicolau 
&  mefer  Mafeu  demorent  à  Venefe  encor  deus  anç  por 
atendre  ke  apoftoille  fuft. 

«7 
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X 

Cornant  les  .ij.  frères  Je  partirent  de  Venefe  por 
retorner  au  Grant  Kaan,  e  menèrent  avec  eli  éMarc  fes  fil^ 
mefer  tNj.colao. 

Et  quant  les  deus  frères  ont  tant  arandu  con  vos  6  c 
avés  oï,  &  il  voient  que  apoftoille  ne  fe  faloit,  il  dif- 
trent  que  déformés  poroient  il  tropo  demorer  por  retor- 
ner au  Grant  Kaan.  Adonch  fe  partirent  de  Venefe^  & 
moinent  avech  eleç  Marc  fon  filz,  &  s'en  aient  tout 
droit  ad  cAcri^  &  hi  trovent  le  légat  que  defoure  voç  ai 
contéç.  Il  parolent  con  elz  de  celle  cofes  alTéz,  &  li 
demandent  conié  d'aler  en  leruçalem  por  avoir  de  Folio 
de  la  lanpe  de  Crift,  de  quoi  le  Grant  Can  li  avoit  prié. 
Lo  legant  done  elz  conié  qu'il  doient  aler.  Adonc  les 
deus  frères  fe  partirent  d'c4crz  &  aient  en  leruçalem^  & 
ont  de  l'oleo  de  la  lanpe  dou  fepolcro  de  Crift.  Il  s^en 
retornent  au  légat  en  oAcri,  &  li  diftrent:  «  Sire,  puis 
que  nos  veon  que  apoftoille  n'eft,  nos  volun  retorner 
au  Grant  Sire^  por  ce  que  tropo  avun  demoré.^^  Et  mefer 

10  légat  que  des  greingnor  fire  de  toute  la  yglife  de 
Rome  eftoit,  dift  elz  :  «  Pius  qe  vos  volés  retorner  au 
Grant  Sire  il  me  plet  bien,  o  Adonch  fift  feç  leélres  &  fa 
embafcée  por  envoier  au  Grant  Kan,  &  tefmonge  comant 
meffiere  Nicolao  &  mêler  Mafeu  eftoient  venu  por  faire 

fez  anbafcée,  mès  por  ce  ke  apoftoille  n'eftoit^  ne  f.  6  a. 
l'avoient  peu  faire. 

XI 

Comant  .ij.  frères  aient  à  V apoftoille  de  T^me. 

Quant  les  deus  frères  ont  eii  les  lecres  don  légat,  & 

11  fe  partirent  d'o4cri  &  lé  miftrent  à  la  voie  por  retorner 
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au  Grant  Sire.  Il  aient  tant  qu^il  furent  venu  à  VcAias^  & 
quant  il  furent  là  venu,  il  ne  demore  guéries  que  ceftu 
légat  fu  efleii  apoftoille,  &  s  apeloit  pape  Gregor  de 
Tlaience.  Les  deus  frés  en  ont  grant  leéflfe,  &  après  ce 
ne  demore  gueires  ke  un  meffaies  vint  à  VcAias  por  part 
do  légat  qui  eftoit  efleii  pape,  à  mefer  Nicolau  &  à 
mefere  Mafeu,  &  lor  mande  dilant  que  fe  il  n'efloient 
aies,  qe  il  devefent  à  lui  torner.  Les  du  frérs  ont  de 
ce  grant  ioie,  &  diflrent  que  ce  liront  il  volunter.  Et  que 
voç  en  diroi  ?  Le  roi  d'oirmonie  fifl:  armer  une  galée  as 
deus  frères  &  les  envoie  ao  légat  honoréemant. 

xn 

Cornant  le  .ij.  frères  e  zMarc  vindrent  à  la  cité  de 
Qemeifu  là  o  le  Grant  Kan  efloit. 

Et  quant  il  furent  venu  ad  cAcri,  il  s^en  aient  à  mefer 
rapofloille,  &  fe  humilent  mout  ver  lui.  Mefer  l'apof- 
toille  les  receut  honoréemant  &  lor  done  fa  benefion, 
&  fait  lor  ioie  &  fefte.  Adonc  l'apodoile  done  à  mefer 
f.  7  a.  Nicolau  &  à  mefer  Mafeu  deus  frères  precheors  qe  bien 
efl:oient  les  plus  faies  que  en  tute  celle  provence  fuiffent. 
L'une  avoit  nome  frér  Nicolau  de  Vicenfe,  l'autre  avote 
nome  frér  Guilielme  de  Tripule.  Il  done  elz  breviléies  & 
carte  &  la  enbafée  de  ce  qu'il  voloit  mander  au  Grant 
Kaan.  Et  quant  mefer  Nicolau  &  mefer  Mafeu  &  les 
deus  frères  prefceor  ont  recevu  les  brevilèes  &  le  carte  & 
l'anbaxae  de  mefere  Papofloille,  il  fe  font  doner  fa  bene- 
dicion,  puis  fe  partirent  tuit,  e  quatre  e  com  elç  March 
le  fil  mefere  Nicolau.  Il  s'ennalent  tôt  droit  à  VoAias.  Et 
quant  il  furent  là  venus,  adonc  Bondocdaire,  qe  foldan 
eftoit  de  'Babeloine,  vent  en  oArminie  con  grande  hofte, 
&  fait  grande  domaies  por  la  contrée;  6c  celle  mefaies 
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furent  en  aventure  d'eftre  mors.  Et  quant  les  deus  frères 
prefcaor  virent  ce,  il  ont  grant  dotance  d'aler  plus  avant. 
Adonc  diflrent  que  il  ne  iront  mie.  Il  donent  à  mefer 
Nicolau  &  à  mefere  Mafeu  tous  les  brevilés  &  carthe 
k'il  avoient^  &  fe  partirent  d'elz  &  s'en  aient  avec  le 
meftre  deu  Ten[ple]s. 
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21? 


VOYAGES  EN  SYRIE 

DE 

NICOLO,  MAFFEO  ET  MARCO  POLO 

RÉDACTION  DITE  DE  ThIÉBAULT  DE  CÉPOY. 
* 

MANUSCRITS: 

A.  Londres,  Muf,  brit.,  Reg.  19  D  I,  vél.,  XIV  f.,  in-4,  f.  58  &  fuiv. 

B.  Oxford,  Bodl.  264,  vél.,  XIV  f.,  in-4,  f-        &  fuiv. 

C.  Paris,  Bibl.  Nat.,  fr.  5649,  vél.,  XV  f.,  in-4,  f-  6  &  fuiv. 

D.  Berne,  125,  vél.,  XIV  f.,  in-4,  f-  4  &  fwiv. 

E.  Paris,  Bibl.  Nat.,  fr.  5631,  vél.,  XIV  f.,  in-4,  f •  4  &  fuîv. 

F.  »  r>         »  2810,  vél.,  XIV  f.,  in-f.,  f.  I  &  fuiv. 

G.  Stockholm,  Bibl.  roy.,  fr.  37,  vél.,  XIII  f ,  in-4,  f-  i  &  fuiv. 

i/.  Par/V,  Bibl.  Nat.,  nouv.  acq.  fr.  1880,  pap.,  XVI  f.,  in-4,  '  &  fuiv- 
/.  Bruxelles,  9309,  vél.,  XIII  f,,  vél.  in-4,     i  &  fuiv. 


Comment  H     frère  fe  partirent  de  Conftentinmhle  pour  en 
cherchier  du  monde. 

Il  fu  voirs  que  ^  au  temps  que  Bauduins  ^  fu  d  emperéres 
de  ConJîentinnoble^CQ  fu  à  <^  mil  &  ce  &  l[v]  anz  de  Crift,  mefires 
Nicolaus  Pol,  qui  pères/  Marc  eftoit,  &  mefire  Mafé^ ,  qui 
frères-*  Nicolaus  eftoit,  cil  .ij.  frère  eftoient^'  en  la  citèi  de 
Cojientinnohle  alè  ^  de  Venije  avec  leur  marcheandife.  Noble  ^ 


a.  f/  H  fut  vray.  —  b.  que  m.  d. 
A,  B.  —  c.  C  ung  nommé  B,  — 
d.  E,  F,  G,  //,  /  eftoit.  —  e.F  l'an,- 
G,  H  l'an  de  Tincarnacion  Ihefu 
Crift.  -  f.  G,  H,  eftoit  pères  j  / 
pércs  eftoit.  —  g.  G  Macé.  — 


h.  E,  F  frères  meflire  N.  ;  I  eftoit 
frère  au  dit  N.  —  i.  G,  //frère  au 
dit  monfigneur  Nicholas,  eftoient. 
—  j.  /  cité  deffus  dite.  —  k.  alè 
m.  d.  E,  F.  —  \.  G,  H  [G  Se] 
eftoient  niout  pourveant  fanz  faille. 
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&  fage  &  pourveant  eftoient  fanz  faille  :  il  ^  orent  confeil 
entr'eulz  ^  &  priftrent  d'aler  ç.r\  Marmaiour  pour  gaaignier; 
il  <^  achetèrent  ^  plufours  ioiaus  Scfe  partirent  de  Con/îentinnohle^ 
&  alérent  par  mer  en  Soldaief  . 

II 

Comment  li  doi  frère  Je  départirent  de  Soldaye. 

Quant  ^  iH  furent  venu  en  Soldaye^  fi  penférent  &  lor  fambla 
bon  '  d'aler  plus  avant,  &  fe  partirent  de  Soldaye^  &  fe  miftrent 
au  chemin  &  chevauchiérent  j  tant  que  il  vindrent  à  un  fei- 
gnour  Tartar  qui  avoit  non  Abarca  ^  Caam,  qui  eftoit  au 
Sara  &  à  Bolgara  ^ .  Ceftui  dit  ^  Barca  fift  «  grant  hounour 
aus  .ij.  frères  "  ^  h  ot  mout  grant  alegréce  p  de  lor  venue;  & 
il  li  ?  donnèrent  tous  les  ioiaus  que  il  avoient  aportèz  ,  & 
il^  les  reçut  mout  volentiers.  Et  quant  il  furent  demouré 
avec  le  feignour  .j.  an,  fi  '  li  plorent  mout  « ,  &  il  leur  fift 
donner  .ij.  tans  plus  *"  que  ce  ne  valoit  qu'il  li  avoient 
donné  y . 

Si  2=  fourdi  une  guerre  entre  Barca  &  Alau  le  fei- 
gnour des  Tartar  s  de  «  levant,  &  firent  grant  /  oft  d'une 
part^^^  &  d'autre;  mais  en  la  fin  fu  defconfis  Barca li 


a.  G,  H\\  prindrent  confeil  entre 
eus  d'aler. —  b.  £,  F  ajoutent:  pris. 

—  c.  y  pour  aler  au  Marmois.  — 
d.  G,  //  fi.  —  ç.  A,  £  achctoient. 

—  ï.  Ay  B  &  ailleurs  Soladaye.  — 
g.  G,  H  Et  quant.  —  h.  /  les  deux 
frères.  —  i.  bon  m.  d.  C,  D.  — 
j.  H  cheminèrent.  —  k.  A,  B 
Abarta;  £  Arbaca,-  f  Arbagaj  G 
Barta;  H  Bartha.  —  \.  A,  B  Bol- 
gataj  Rolgara  ;  qui  Bol- 
gara m.d.  H.  —  m.  G,  H  Cis  firesj 
dit  m.  d.  Z),  £,  /.  —  n.  A,  B,  C, 
A  E,  G,  H,  I  lor  fift.  —  o.  aus  .ij. 
frères  m.  d.  G,  H.  —  p.  D,  £,  f, 
H,  I  îoie  J  G  lièfce.  —  q.  7  &  iceulx 
frères  leur.  —  r.  /  portés.  —  s. 

Fy  G,  H,  I  li  fires.  —  t.  quant  


fi  m.  d.  G,  Z),  £,  F,  G,  H,  I.  — 
u.  F  trop.  —  V.  E,Fû{\:  mout  bien  j 
G,  H  fift  dou  bien;  /  fift  bien  don- 
ner. —  X.  plus  m.  d.  Ay  B,  C  — 
y.  Z)deux  fois  autant  qu'il  valoient; 
Ey  Fy  I  que  il  ne  valoient  ,•  G,  H 
.ij.  tans  [H  deux  foys  autant]  que 
li  iouhel  ne  valoient.  —  z.  En  têtCy 
Cy  Dy  Ey  Fy  Gy  H,  I  pluc cnt '.  Et 
quant  il  furent  demourèz  avecques 
le  {E  celui,-  7  le  dift]  feigneur  [G, 
H  bien]  ung  an  [w.  d.  /].  —  aa.  / 
lui  advint.  —  bb.  Ey  F,  /une  grant. 
—  ce.  /  le  dift  Barca.  —  dd.  I 
Alar.  —  ee.  £),  £,  Fy  I  devers  fo- 
leil.  —  fF.  grant  m.  d.  D.  —  gg.  C, 
F  &  d'une  part.  —  hh.  /  le  dift 
Alar. 
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fires  des  Tartars  de  ponent  ^ ,  &  morurent  mout  de  gent 
de  *  part  &  d'autre,  fi  que  par  ^  l'achoifon  de  cefte  guerre, 
nus  ne  pooit  aler  par  chemin  qui  ^  ne  fuit  pris.  Mais  ce 
péril  couroit  par  ce/  chemin  où  ^  il  eftoient  venu,  fi  que 
avant  pooit  chafcuns  chevauchier  feurement  &  ^  non  tourner 
arriére  '  .  Dès  que  j  aus  ^  .ij.  frères  fambla  ^  d'aler  encore 
avant  puis  que  il  ne  pooient  retourner,  fi  «  fe  partirent  de 
Barca  o  ,  &  s'en  P  alèrent  en  une  cité  qui  avoit  à  non  Oufaca  <i , 
qui  eftoit  la  fin  du  règne  le  feignour  de  ponent.  Et  de 
Oucaca  fe  partirent  ^  ,  &  paflerent  le  grant  flun  de  Tigry^  & 
alérent  par  .j.  defert  qui  eftoit  lonc  .xiiij.  ^  iournées:  il  ne 
trouvèrent  viles  ne  chaftiaus  fors  que  «  feulement  que  Tar- 
tars avec  leurs  tentes  qui  vivoient  ^  de  leur  beftes  qui  paif- 
foient  aus  chans. 

III 

Comment  li  .ij.  frère  pafserent  .j.  defert  ^  vindrent  à  la  cite 
de  Bocara. 

Quant  il  orent  pafle  cel  defert,  fi  vindrent  à  une  cité  qui 
eft  appelée  Bocara  y  ,  mout  noble  ^  &  grant     La  provence 
aulfi  a     non  Bocara      &  eftoit    roys        qui^^  avoit  non 
Barac.  La  "  cité  eftoit  la  meillour  de  toute  Perfte^  &  quant  il 
furent  là  venu,  fi  ne  porent  plusi;  aler  avant  ne  retourner 


a.  F  fu  Alain  le  feigneur  des 
Tartars  defconfit. —  b.  A,  B,  7 d'une 
part.  —  c.  C,  D,  E,     G,  H  pour. 

—  d.  i  defdiaes.  —  e.  D,  E,  /'que 
il.  —  f.  £,  F,  G  le.  —  g.  E,  F,  G 
par  là  où.  —  h.  A,  By  C,  D  Se  re- 
tourner j  H  8c  non  retourner.  — 
i.  Dans  I  depuis  nus  ne,  on  lit:  polt 
aler  par  le  chemin  où  ils  eftoient 
venu,  dont  par  avant  chafcunpouoit 
chevauchier  feurement.  —  j.  £  De 
quoi  ^  F  Pour  quoy  ,•     Et  dès  que. 

—  k.  /  Et  pour  ce  fambla  bon  à 
yceulx. — 1.  E,  FyG,  Rajoutent:  bon. 

—  m.  C  plus  avant.  —  n.  /  lors. 

—  o.  /  Barthara.  —  p.      /"  fe; 


s'en  m.  d.  D.  —  q.  COucata;  H 
Outatha.  —  r.  le  feignour  m.  d.H. 

—  s.  fe  partirent  m.  d.  1.  —  t.  C, 
/),  £,  F,  I  .xvij.j  G,  H  .xvj.  — 
u.  que  m.  d.  E,  F,  G,  H,  I.  — 
v.  que  m.  d.  E,  F,  G,  H,  I.  —  x.  £, 
Fy  I  venoient,-  H  fuivoient  leur.  — 
y. /■  Bacaraj  /  Bacam.  —  z.  H 
grant  &  noble.  —  aa.  D  mout 
grant.  —  bb.  7  &  grant  province 
&.  —  ce.  £,  F,  G,  H  z  auflî.  — 
dd.  A,  B  Barac.  —  ee,  £,  F,  I  en 
eftoit.  —  ff.  Gf  H  \  avoit  .j.  roi. 

—  gg.  qui  m.  d.  D.  —  hh.  C,  A 
E,  Fy  li  nom. — il.  /  La  diéle.  — 
jj.  G,  //porent  avant  aler. 
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arriére,  ^  que  il  demourérent  en  la  ^  cité  de  Bocara  .iij. 
anz  ^ .  Endementres  que  il  demourérent  «  en  cele  cité,  fe 
vindrcrtt  /  meflage  ^  d'Âlau  ^  ,  le  '  feigneur  de  levant,  li  quel 
aloient  au  Grant  Seignour  de  touz  les  Tartars  du  monde. 
Et  quant  lii  meflage  virent  ces  .ij.  frères,  fi  ^  orent  grant  ' 
merveille  pour  ce  que  onques  n'avoient  veii  nul  latin  en 
celle  contrée  «  ;  fi  diftrent  »  aus  .ij.  frères  :  «  Seignours,  fe 
vous  nous  voulés  croire,  vous  y  P  avréz  grant  pourfit  &  grant 
hounour.  »  Et  ?  il  refpondirent  que  il  les  orroient  ^  volen- 
tiers.  De  ce  ^  fi  ^  lor  diftrent  li  meflage:  «  Li  Granz  Caam 
ne  vit  onques  nul  latin  &  ^  a  grant  defir  de  veoir  ent  y  aucun  : 
&  pour  ce,  fe  vous  vouléz  venir  ^  à  lui,  fachiéz  fanz  faille 
que  il  vous  verra  volentiers,  &  vous  fera  grant  hounour  & 
grant  bien,  &  <^<:  pourréz  '^'^  venir  feurement  avec  nous  "  fanz 
nul/  encombrement^^  de  nule  male'^'^  gent".  » 

IV 

Comment  lï  .ij.  frère  crurent  les  ?nejfages  pour  aler  au 
Grant  Caan. 

Quant  lii/"  frère  furent  appareillié  pour  aler  avec  les  mef- 
fages,  fi      fe  miitrent  à     la  voie  avec  les  mefl^ages  & 


2i.  I  Si  par  ce  il.  —  b.  ^  demou- 
rent  en  cele  ;  C,  D,  £,  F,  G,  //,  / 
en  la  dite.  —  c.  dt  m.  d.  I.  —  d.  £ 
F,  H  ajoutent:  Se.  —  t.  By  de- 
meurent j  E,  F  feiournoîent.  — 
f.  A,  B,C,  A  £,  F  vint.  —  g.  G 
li  meflage,-  H  les  meflages.  —  h.  A, 
B  de  Lan  :C,D,G  de  là  où  ;  d'Alau 
m.  ci.  H;  7  &  en  feiournant  en  la 
di6le  cité  vint  meflages  du  feigneur 
du  levant  qui  a  nom  Lam.  —  i.  E, 
F,  I ajoutent:  Kaan,  le  ,•  G,  H  ajou- 
tent: Kaan.  — j.  £,  £ces;  /yceulx. 
—  k.  /  fi  en.  —  \.  G,  H  mout 
grant  j  grant  m.  d.  E,  F.  —  m.  C, 
£),  £,  £,  G,  /  onques  mais  j  H  ia- 
inais.  —  T).  F,  H  cefte  terre  j  G,  / 
cele  terre.  —  o.  G  dient.  —  p.  £, 
£,  G,  /ï,  /  en.  —  q.  H  II  luy.  — 


r.  E,  F,  G,  1  cil  leur  [G  li].  —  s.  G, 
H  le  croiroient.  —  t.  £,  £,  /  De 
quoyj  G,  Adonc.  —  u.  {\  m.  d. 
G,  H.  —  V.  £,  F,  H,  1  que  le.  — 
\.E,F  Si  mout  ;  G,  H  Se  fi  ,  I  8i 
qu'il  avoit  mout.  —  y.  Z),  H  d^en 
veoir j  /de  eus  veoir.  —  z.  £,  £, 
G,//,  I ajoutent:  avec  nous.  —  aa.C, 
£),  £,  £.  G,  //,  /iufques  à.  —  bb.  / 
faulte.  —  ce.  /&  fi.  —  dd.  A,  B 
perréz.  —  ee.  £,  F,  1  avec  nous 
feurement.  —  flf.  nul  m.  d.  I.  — 
gg.  E,  F,  G,  H  encombrier.  — 
hh.  maie  fn.  d.  £,  £,  /.  —  il.  de 
nule  maie  gent  m.  d.  G,  H.  —  jj.  £), 
E,  f,  //,  /  les  deus  ,•  G  li  dui.  — 
kk.  F  aler  au  Grant  Kaan,  fi.  — 
11.  G  avec  aus  avecj  //avec  eulx  &. 
—  mm.  avec  les  meflages  m.  d.  I. 
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chevauchiérent  .j.  an  enterin  ^  par  montaignes  &  par  gauz  *  , 
avant  que  il  fuflent  là  venu  où  eltoit  le  Seignour.  En  ^  chevau- 
chant trouvèrent  mout  de  ^  granz  merveilles  de  diverfetéz 
de  /  chofes,  lefqueles  nous  ne  conterons  pas  ore  g  ,  pour  ce 
que  mefire  ^  Marc,  qui  toutes  ces  chofes  vit  auflî  '  ,  le  ;  vous 
contera  *  en  ceft  livre  tout  ^  apertement  . 

V 

Comment  li  .ij.  frère  vindrent  au  Grant  Caan. 

Quant  "  il  °  furent  venu  au  Grant  Caan,  il  les  reçut  à 
grant  P  hounour  &  leur  fift  mout  grant  fefte  hotq  mout  grant 
ioie  r  de  lor  venue,  &  leur  demanda  de  maintes  chofes:  pre- 
mièrement des  empereurs  '  &  '  comment  il  maintiennent  lor 
feignourie  &  lor  terre  en  iuftice,  &  comment  il  vont  en 
bataille,  &  de  «  tout  leur  afaire,  &  après  leur  demanda  des 
roys  &   des  princes,  &  des  autres  barons. 

VI 

Comment  li  Granz  Caan  leur  demanda  encor  du  fait  des  crejiiens 
^  proprement  de  Vapojioile  de  Romme. 

Puis  *■  leur  demanda  du  pape  &  de  tout  le  fait  de  l'eglyfe 
de  Romme  y  &  de  toutes  les  couftumes  des  Latins;  &  les  .ij. 
frère  lui  ^  en  dirent  toute  la  vérité  de  f'l>  chafcune  chofe  par  foi 
bien  "  &  ordenèement  &  fagement,  comme  fage  homme  " 
qu'il  eftoient,  car  bien  favoient  la  langue/  tartareffe 


a.  C,  A  £,  /' entier i  G,H,1  tôt 
entier.  —  b.  C,  D,  £,  F,  G,  H,  I 
par  tramontane  &  par  grec  [/ 
grece].  —  c.  E,  F  Et  chev.  ;  /  Et 
en  chev.  —  d.  de  m.  d.  E,  F,  G, 
H,L  —  e.  F  8c  de i  G,  H  des.  — 
f.  A,  £  tel  ,•  C,  A  G,  «  des  j  /  di- 
verfes.  —  g.  /  trouverons  pas  en- 
core. —  h.  /  le  diél  meffires.  — 
i.  aufTi  m.  d.  I.  — j.  Cie.  —  k.  A, 
B,  C,  D  conterai.  —  1.  C,  A  ^>  ^, 
G,  H  en  avant  tout.  —  m.  H 
ordenèement  j  tout  apertement  m. 
d.  I.  —  n.  G,  H  Et  quant.  —  o.  F 


les  deux  frères.  —  p.  E,  F  mout 
grant.  —  q-  ^  y  euft  j  ot  m.  d. 
By  F.  —  r.  G  alegréce  ;  £,  F  ale- 
gance  J  G,  H  liefle.  —  s.  Ay  Bem- 
peréres.  —  t.  Se  m.  d.  I.  —  \x.  H 
en.  —  V.  Si  m.  d.  G,  H.  —  x.  £, 
F,  I  Et  puis,-  G,  H  Après.  —  y.  £, 
FyISc  de  Teglife  &  tout  le  fait  de 
Romme.  —  z.  Ay  B,  Ey  F  leur.  — 
aa.  toute  m.  d.  Ey  F.  —  bb.  G,  // 
Se.  —  ce.  &  m.  d.  1.  —  dd.  E  fi 
comentj  F  fi  comme.  —  ee.  homme 
m.  d.  1.  —  ff.  Ay  By  F  le  langage. 
—  gg.  /  des  Tarters. 

»8 
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VII 

Comment  U  Granz  Caan  envoia  les  .ij.  frères^  f es  mejfages^ 
au  pape. 

Quant  li  fires  ^  ,  qui  Cublay  *  avoit  non  ^ ,  feignour  des  ^ 
Tartars  '  de  /  tout  le  monde  &  de  toutes  g  provinces  &  ^ 
règnes  '  &  régions  de  cele  grandifmei  partie  du  fiée  le  *  , 
ot  ^  entendu  tout  le  fait  des  Latins,  fi  ^  comme  li  .ij.  frère 
li  avoient  "  conté,  fi  li  plot  mout;  fi  o  penfa  en/»  foi  q  meïfmes 
d'envoier  les  ^  en  meflage  à  ^  l'apoftoile.  Si  '  leur  pria  «  d'aler 
en  ceft  meflage  avec  ^  un  de  fes  barons,  &  «  il  refpon- 
dirent  qu'il  feroient  tout  fon  commahdement  comme  à  " 
lor  feignour.  Si  manda  li  fires  devant  li  '^'^  un  de  fes  barons  « 
qui  avoit  non  /  Cogatal;  ^\gg  li  dift  que  il  s'apareillaft,  que 
il  veut  que  il  voife  "  avec  les  i/  frères  à  l'apoftoile.  Cil  ref- 
pondi  qu'il  feroit  «"  fon  commandement  à  fon  pooir. 
Après  ce  oo  H  fires/'/'  fift  faire  fes  Chartres  ?y  en  langue  tur- 
quoife    pour  envoler  au  pape,  &  les  bailla  aus  .ij.  frères  & 


a.  G,  //Et  quant  11  Granz  Kaans. 

—  b.  y^,  iff  que  Cablayj  C,  Z),  G, 
H  Cublay  Kaan  ;  £,  F  de  Cublay 
Kaan.  —  c.  C,  E,  H  à.  nom  ; 
F  qui  eftoit.  —  d.  G,  H  de  tos  les. 

—  t.  A,B  Tatars.  —  t.  /  Quant 
li  Grant  Kam  que  on  nomme  le 
feigneur  de  Cublay,  kam  &  fei- 
gneur  des  Tarters  &  de.  —  g.  G 
tous  les  ;  Z),  F,  G,  //,  /  toutes 
les.  —  h.  G,  //  les  règnes  &  les. 

—  i.  &  règnes  m.  d.  I.  —  ]•  Ey  F 
difmej  /  très  grant.  —  k.  /monde. 

—  1.  £,  G  &  ;  H  eûft.  —  m.  fi  m. 
d.  I.  —  n.  Gy  H  Tavoient.  —  o.  / 
&.  —  p.  £,  F,  G  à.  —  q.  A  lor 
B  for.  —  r.  E,  F,  G,  //  les  mef- 
fages  j  /îceulx  frères  en.  —  s.  G, 
//  au  pape.  —  t.  /  &  de  ce.  — 
u.  Ey  F,  I  pria  mout.  —  v.  C,  Dy 
Ef  G,  H  cefte  meffagcrie  ;  F  celle 


nieflagerîe.  —  x.  d'aler  avec 

remplacé  dans  I  par:  &  fe  leur 
bailleroit.  —  y.  B  des.  —  z.  H 
il  luy.  —  aa.  Cy  Dy  F,  /  il  lui,-  E\\ 
leur.  —  bb.  £,  F,  I ajoutent-,  volen- 
tîers.  —  ce.  Ey  Gy  H  de.  —  dd.  Ey 
Fy  I  fi  envoia  le  feigneur  [/  le  diél 
Kaan]  querre  devant  foi.  —  ee.  G, 
H  barons  par  devant  foi.  —  fF.  G, 
H  à  non.  —  gg.  G,  /)  &  fi £,  Fy 
G,  //,/&.  —  hh.  Ey  Fy  HyISc 
que.  —  ii.  Fvouloit  qu'il  alaft.  — 
jj.  C,  Gy  /les  deus.  —  kk.  G,  D 
Celui;  G  Si^  //Ilj  /Etchis.  — 
11.  Dy  Ey  Fy  Gy  Hy  I W  refpondî.  — 
mm.  /  que  volentiers.  —  nn.  H 
feroit  voulentiers.  —  oo.  C  ce  que. 
—  pp.  /  le  diél  Kam.  —  qq.  F 
lettres.  —  rr.  Ay  B  langage.  — 
ss.  Ay  B  tarquoife  ,•  £,  /  tar- 
toife. 


VOYAGES  DES  POLO. 


219 


à  fon  baron,  &  leur  encharga  ^  ce  que  il  vout  *  &  <^  que  il 
deùflent  dire  «  à  l'apoftoile/.  Et  fachiés  que  en  la  chartre 
fe  g  contenoit  ^  fi  comme  '  vous  orroiz:  il  mandoit  difant  j  à 
Tapoftoile  que  *  il  li  envoioit  ^  iufques  à  cent  fages  hommes 
de  noftre  "  loy  creftienne,  &  que  il  Teuflent  de  tous  les  .vij. 
ars  &  que  bien  feûlTent  defputer  &  mouftrer  apertement  ° 
aus  P  ydolaftres  &  aus  ?  autres  converfations  de  genz  par 
force  de  raifon  comment  la  loy  de  Crift  eftoit  ^  la  meillour 
&  que  (  toutes  les  autres  «  fufîent  mauvaifes  &  faufles  ^  ,  & 
fe  il  y  prouvoient  »  ce,  que  <^'^  il  &  toz  fes  pooirs  denven- 
roient  "  homme  de  l'eglyfe.  Encore  leur  encharga  que  il 
li  demandaflent  à  aporter  «  de  Tuile/  Aç,  gg  la^^  lampe  qui 
art  fur  le  fepulcre  "  en  Iherufalem,  En  tel  manière  comme 
vous  avéz  entendu,  contenoiti;  leur  meflage  que  li  grans 
fire  envoioit  à««  l'apoftoile  par  fes  .iij.  meflages  oo^Xe 
baron  Tartar  &  les  .ij.  frères  mefire  Nicolaus  Pol  &  mefire 
Mafeo  Pol. 


a.  /  chargea.  —  b.  G,  H,  I  vo- 
loit.  —  c.  &  /«.  d.  E,  F,  G,  H,  L 

—  d.  C,  D  dévoient.  —  e.  /  deïf- 
fent.  —  f.  H  au  pape.  —  g.  / 
que  la  diéle  charte.  —  h.  C,  Z),  G, 
H  eftoit  contenu.  —  i.  £,  F,  G, 
H,  I  ce  que.  —  j.  difant  m.  d.  1. 

—  k.  F  il  manda  à  l'aportolle  que 
fe.  —  1.  C,  Z)  deûft  mander  j  £, 
/  voufift  envoier  j  JP  vouloit  en- 
voier  ;  G,  //deûft  envoier.  —  m.  G, 
//  homes  fages  &.  —  n.  B,  C, 
D  voftrej  /  la.  —  o.  apertement 
m.  d.  G.  —  p.  G  à  fesj  H  en  fes. 

—  q.  aus  m.  d.  C,  D.  —  r.  G  des 
genzj  de  genz  m.  d.  F.  —  s.  Feft. 

—  t.  F  8c  comment.  —  u.  E  les 
loys  autres  J  G,  //autres  loys.  — 
V.  E,  F,  G,  /f,  /  font.  —  X.  /"  faufles 


&  mauvaifes.  —  y.  F  Se  que  s'il. 

—  z.  A  prouvèrent  ;  G  proveflent. 

—  aa.  /  &  fe  ce  pooient  prouver. 

—  bb.  toz  m.  d.  D.  —  ce.  /  de- 
mourroientj  A^  B  eft  dont  fon  pooir 
devenroient  j  £,  F,  G,  H  ajoutent  : 
creftien  &.  —  dd.  /  chargea.  — 
ee.  C,  />,  Ey  F  deùflent  aporter 
G,  H,  I  aportaflent.  —  fF.  de  l'uile 
m.  d.  A,  B,  Cy  D.  —  gg.  /  qui  art 
en  le  lampe  fus.  —  hh.  la  m.  d.  C. 

—  ii.  C,  /),  E,  F,  G,  H,  I ajoutent: 
[//de]  Noftre  Seigneur.  —  jj.  G, 
H  fifent.  —  kk.  G,  A  Ey  F,  G,  H 
meflagerie.  —  11.  /  kam.  —  mm.  A 
envoient.  —  nn.  G,  H  au  pape.  — 
00.  Apres  ce  mot^  dans  G,  //,  /,  toute 
la  fin  eji  remplacée  par  :  deflus  diz. 
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VIII 

Comment  li  Gran%  Caam  leur  donna  la  table  (Tor  de  fon  com- 
mandement. 

Quant  li  fires  «  lor  ot  enchargié  tout  fon  meflage  ^ ,  fi 
lor  fift  donner  une  table  d'or,  en  laquelle  il  ^  eftoit  contenu  « 
que,  li  .iij.  meffage  en  toutes  les  pars/ que  ^  il  alaiflent , 
leur  '  deûft  eftre  donné  ;  toutes  leur  manfions  ^  que  ^  befoing 
leur  fuit  &  de  chevaus  &  d'ommes  pour  leur  feûrté  &  «  de 
toutes  autres  chofes  que  il  voufilTent  "  .  Et  quant  il  furent 
tout  troi  appareillié,  il  s'en  partirent/».  Quant  il  orent  ? 
chevauchié  maintes  '  iournées,  fi  *  acoucha  ^  li  barons  touz  « 
malades,  fi  que  il  ne  pot  ^  chevauchier^  &  demoura  en 
une  cité,  &  fut  tant  grevés  de  maladie  qu'il  ne  pot  plus  »  aler 
avant '^'2;  li  que  aus  .ij.  frères  fambla*^^  le  mieus  "  de  là 
laiffier  le  &  de  faire  ff  leur  voiage^^  ;  &  il     li  plot  mout  "  . 


a.  F  grant  feigneur  j  /grant  kam. 

—  b.  C,  A  F  toute  fa  meffa- 
geriej  G,  H  lor  vnt(2L\gtx\t -,  F  ajoute 
aux  dis  meflagiers.  —  c.  £  &  ;  F, 
/il.  —  d.  il  m.  d.  G,  H.  —  e.  £, 
F  y  I  fe  contenoit.  —  ï.  D  parties  ; 
E,  G,  H,  I  tous  les  pais  j  F  tout 
le  pais.  —  g.  £,  F,  G,  //,  /  où.  — 
h.  //yroient.  —  i.  La  phrafe  eji 
changée  dans  G,  H:  t'uflent  receu 
honoraublement  &  que  on  lour  tro- 
vatt  toz  lour  defpens  &  tôt  ce  que 
befoin  lour  fuft  &  chevaus  &  genz 
por  conduit  [H  conduire]  &  totes 

autres  chofes        —  j.  /  leur  fuft 

livré.  —  k.  Ey  /",/ toutes  les  chofes. 

—  \.  1  dont  ils  avoient  befoing.  — 
m.  D  feïft.  —  n.  I  Se  ofli.  —  o.  que 
il  voufiffent  m.  d.  I.  —  p.  Les 
autres  mjf.  changent  cette  phrafe  :  G, 
Et  quant  tous  ces  troiz  embafla- 
deurs  furent  appareilliez  de  leur 
befoingnesj  /),  Et  quant  tous  trois 
furent  appareilliez  de  leurs  befoin- 
gnes  ambaçaours  ;  E,F,I  Et  quant 


furent  bien  appareillié  de  leurs  be- 
foingnes  touz  trois  enbafaorsj  G,  H 
Et  quant  li  .iij.  meflage  furent  bien 
[H  efté]  à  Acrej  C,  D,  E,  F,  G,  //, 
/  fi  priftrent  congié  au  feigneur 
&  s'en  [G,  H  fe]  partirent.  —  q.  C, 
D  furent.  —  r.  C,  û  auquantes 
Ey  F  ne  fay  quantes  j  G,  H  plu- 
fours  j  /  aucunes.  —  s.  G,  //  li 
chevaliers  tartars  cheï  malaides.  — 
t.  Cy  Dy  Ey  Fy  1  ckcï .  —  u.  G,  Dy 
E,  Fy  1  tartar.  —  v.  /  tant.  —  x.  H 
pouoit.  —  y.  C,  D  cheminer.  — 
z.  plus  m.  d.  D.  —  aa.  &  de- 
moura        avant  m.  d.  A  y  B.  — 

bb.  Ay  B  fi  ques.  —  ce.  frères  m. 
d.  D.  —  dd.  G,  H  fi  fambla  aus 
.ij.  frères.  —  ee.  C,  G,  H  pour  le 
mieusj  /"bon^  mieus  m.  d.  E.  — 
fF.  Cy  D,  Fy  G,  H,  I  de  le  laiffier 
&  de  fournir  J  E  de  laiffier  le  &  de 
fournir.  —  gg.  G,  //,  1  leur  me- 
faige.  —  hh.  il  m.  d.  H.  —  ii.  & 
il  li  plot  niout  m.  d.  I. 
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Et  il  *  fe  miftrent  à  la  voie,  &  vous  di  bien  que  en  ^  toutes 
pars  où  il  aloient,  eftoient  ^  fervi  &  hounouré  de  /  tout 
ce  que  meftier^  leur  eftoit  &  que  ^  favoient  '  commander  ; , 
&  avoient  ce  *  par  la  table  que  il  avoient  ^  des  commande- 
mens  au  «  feignour  ».  Si  «  chevauchiérent  tant  par  leur  iour- 
nées  que  il  vindrent  à  VAiasP  en  Hermenie\  &  vous  di  que 
il  demourérent  à  cheminer  à  q  V Aas  iufques  à  .iij.  anz, 
&  *  ce  avint  pour  ce  que  il  ne  pooient  '  pas  toutes  fois  « 
chevauchier  pour  le  mauvais  temps  &  *^  nois  h  granz  *  pluies 
qu'il  faifoit  aucunes  J'  foiz  &  des  granz  flueves^^  que  il  trou- 
voient  qu'il    ne  pooient  pafler. 

IX 

Comment  l't  .ij.  frère  vindrent  en  la  cite  d* Acre. 

De  rAias  fe  partirent  &  fe  ^'^  vindrent  en  /  la  cité 
^ Acre  Siygs  entrèrent  ou  mois  d'avril  courant  m.  ce.  Ixix  " 
dejj  Crift,  &  trouvèrent  que  li  papes     eftoit  mors^^,  qui 


a.  /  Lors.  La  pkrafe  eft  modi- 
fiée dans  G,  H:  Et  vos  di  vraie- 
ment  que  en  toz  les  lieus  où  il 
venoient,  quant  il  furent  mis  à  la 

voie,  eftoient        —  b.  il  m.  d.  E, 

F,  1.  —  c.  en  m.  d.  E,  F.  —  â.  I 
places.  —  e.  /  ils  eftoient.  —  f.  / 
&  de.  —  g.  Ey  F,  G,  H,  I  befoins. 

—  h.  C,  D,  £,  F,  G.ISc  que  il. 

—  i.  E,  Ffeûffent  ;  /  voufiffent.  — 
j.  /  demander.  —  k.  G,  H  tout  ce 
avoient  il,-  /  ils  l'avoient.  —  1.  que 
il  avoient  m.  d.  I.  —  m.  /  du.  — 
n.  G,  H  par  la  table  d'or  deffus 
dite.  —  o.  E,  F  Si  que  ilj  G,  H 
Or;  /Et  tant.  —  p.  B  Laîs;  / 
Laras.  —  q.  C,  D,  E,  F,  I  iufques 
àj  G,  //defci  à.  —  r.  iufques  à  m. 
d.  G,  Z),  E,  F,  G,  H,  I.  —  s.  De- 
puis ici  jufqu*à  la  fin,  G  &  H  font 
différents:  &  ce  ne  fu  mie  foule- 
mant  por  le  [G  Ion]  chemin,  mais 
pour  les  mavais  tens  de  nois  [// de 
vens]  &  de  pluies  &  des  granz 


fluves  qui  aucune  foiz  les  ater- 
gérent  [H  fi  aucune  foiz  les  targeft]. 

—  t.  G,  D,  E,  F,  I  porent.  —  u.  pas 
toutes  fois  m.  d.  I.  —  v.  £,  F,  I 
pour  la  nef  &  pour  les.  —  x.  granz 
m.  d.  F.  —  y.  /  plufieurs.  —  z.  F 
faifoit  moult  granz.  —  aa.  C,  D  Se 
des  granz  fleumaires  j  E  Se  des  plu- 
viaires  ;  F  Se  pour  les  pluviaires  ;  I  Se 
de  groffes  yaues.  —  bb.  /  dont  il. 

—  ce.  E,  F,  G,  H,  I  Et  de.  — 
dd.  F  Laras.  —  ee.  fe  m.  d.  G,  D, 
E,  F,  G,  /;  H  fe  mirent  en  chemin 
au  mois  d'avril  en  l'an  de  grâce. 

—  fF.  Ey  F,  G,  I  en  Acre.  —  gg.  B 
puis.  —  hh.  &  y  entrèrent  m.  d. 
G,  I;  G,  D  ioindrent  du;  E^  F  vin- 
drent le.  —  ii.  Ay  B  m.  ce.  1.;  G, 
D,E,FyG,  //m.cc.lx.  —  jj.  G, 
Df  E,  F,  I  ans  de.  —  kk.  F  Tapof- 
toUe.  —  11.  F  ia  mort  ;  F  ajou- 
tent: Se  quant  il  virent  que  Tapof- 
toille  eftoit  [F  ia]  mort. 


222 


VOYAGES  DES  POLO. 


avoit  ^  à  ^  non  papes  [Clemens]  ^  .  Il  alérent  à  .j.  fage  clerc 
qui  eftoit  legas  de  tout  le  règne  d'Egypte  ^  :  il  «  eftoit  homs  / 
de  grant  aiî6i:orité  &  avoit  à  g  non  Thiebaus  ^  de  Plaifence  '  . 
11  li  diftrent  j  le  ^  mefage  ^ ,  pour  quoi  il  eftoient  venu  «  , 
&  quant  li  legas  ot  oy  ce  "  ,  dp  en?  ot  mout  grant  ^  mer- 
veille, &  li  ^  fambla  que  ce  eftoit  granz  biens  Se  granz  hou- 
nours  à  ^  toute  la  creftienté.  Si  refpondi  aus  .ij.  frères  mefla- 
giers  "  :  «  Seigneurs,  vous  veéz  bien  que  l'apoftoiles  *  eft 
mors,  &  pour  ce  vous  convendra  il  y  fouffrir  iufques  à  ^  tant 
que  papes  foit  fais.  Et  quant  il  fera  fais,  fi^^  porréz  faire 
voftre  meflage  i>  Il  virent  bien  que  li  legas  difoit'^'^  voir  «j 
li  diftrent  que  entre  tant^  que  papes  foit  fais^^,  qu'il  por- 
ront-*-^  bien  aler  en  Fenife  por  veoir  leur  oftel  Si  fei;  par- 
tirent à' Are  Se  kk  alérent  à  Negrepont  &  de  Negrepont 
nagiérent  tant  qu'il  vindrent  en  Venife  ««.  Si  trouva  mefire 
Nicolo  00  fa  femme  morte,  &  li  PP  eftoit  demouréz  de  fa 
femme  rr  .j.  filz  de    .xv.  ans,  li  qués  «  avoit  non  ««  Marc,  de 


a.  G  ot.  —  b.  à  wz.  d.  F.  —  c.  G, 
H  Innocens  ce  mot  eft  en  blanc  dans 
A,  B,  C,  A  F.  On  lit  ain/i  toute 
la  phrafe  dans  I:  &  quant  il  virent 
que  ycelui  pappe  Clemens  le  quart 
eftoit  mort.  Ici  G  &  H  placent  les 
mots:  &c  quant  il  virent  ce.  —  d.  / 
de  Surie.  —  e.  E,  F,  I  Se.  —  {.  F 
légat;  homs  m.  d.  E,  I.  —  g.  à  m. 
d.  F,  I.  —  h.  A,  B,  C.  D,  E  Ceabo; 
FCeaba;  G,  H  Cheabo.  —  i.  / 
ajoute  :  &  eft  archediacre  de  Leo- 
dun.  —].  H  k  firent.  —  k.  G,  H 
leur.  —  \.  Ej  F\a.  meffagerie  ;  on 
lit  dans  I:  A  ycelui  contarent  leur 
meflage.  —  m.  G,  //&  ce  por. — 
n.  Ey  F,  I  là  venu.  —  o.  E,  G  en- 
tendu ce;  F,  I  ce  entendu;  H 
atendu  ce.  —  p.  G,  if  il.  —  q.  en 
m.  d.  H.  —  r.  grant  m.  d.  E.  — 
s.  H  fi.  —  t.  E,  F,  I  de;  H  en.  — 
u.  C,  D,  £,  G,  /  meflfages.  —v.  H 
fçavés;  C  favéz  &  veéz.  —  x.  G, 


H\\  papes.  —  y.  il  m.  d.  E,  F,  1. 

—  z.  iufques  à  m.  d.  I.  —  aa.  jB, 
F  li  apoftoilles  ;  H  ung  pape;  /  un 
aultre  apoftolle.  —  bb.  F,  G,  Hy  I 
vos.  —  ce.  £mefl*agerie.  —  dd.  E, 

F,  G,  H,  I  leur  difoit.  —  ee.  H 
vérité.  —  ff.  G  en  dedens  ;  H  en 
atendant;  /endementiers.  —  gg-.£, 
Fy  Ion  fera  un  pape;  G,  H  on  feroit 
[H\e]  pape.  —  hh.  Ey  F,  I  nous 
porrons  bien  aler;  H  qu\  partiront 
pour  aler.  —  ii.  F,  /  nos  hoftelz; 

G,  H  lour  amis.  —  jj.  fe  m.  d.  H. 

—  klc.  Cy  D  fi.  —  11.  H  en.  — 
mm.  A,  By  Cy  D  Negentpont.  — 
nn.  Ey  F,  G,  H  ajoutent  :  Et  quant 
il  furent  venu  ;  E,  F  en  Venife.  — 
oo.  H  meff.  N.  trouva.  —  pp.  //fi. 

—  qq.  Cy  Ey  F,  G  remés;  demouréz 
m.  d.  H.  —  rr.  /  de  fadiflc  femme 
demouré.  —  ss.  H  de  Taage  de; 
/  en  Teage  de.  —  tt.  /  qui.  — 
uu.  Ey  F  à  non. 
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cui  ceft  *  livres  parole.  Li  .ij.  frère  demourérent  à  Venije 
.ij.  ans,  toutes  foiz  <^  atendant  que  papes  fuft  levéz  « . 

X 

Comment  li  jj,  frère  Je  partirent  de  Fenije  menèrent  avec  eulz 
Marc^  le  filz  de  meftre  Nicolo^  pour  mener  le  avec  eulz  au 
Grant  Caan. 

Quant  li  .ij.  frère  orent/ atendu  tant  ^  comme  vous  avéz 
oy,  &  ^  veoient  '  que  apoftoiles  i  ne  *  fe  faifoit,  fi  diftrent 
que  i  il  porroient  trop  ^  demourer  «  por  "  retourner  au/» 
Grant  Caam.  Si  fe  partirent  de  Venijfe  &  en  y  menèrent 
Marc  r  ,  &  s'en  tournèrent  ^  droit  en  Acre^  &  '  trouvèrent  « 
le  dit  légat.  Si  parlèrent  aflez  à  lui  de  ce  fait  * ,  &  priftrent  y 
confeil  «  à  lui  d'aler  en  Iherujalem  pour  avoir  de  Tuile  de 
la  lampe  du  Sépulcre  pour  porter  avec  eulz  au  Grant 
Caam,  li  comme  il  «  lor  ot#  commandé.  Li^^  legas  lor^^ 
donna  congiè  "  ;  fi  fe  i/  partirent  à" Acre  &  s'en  H  alèrent  en 
Iherujalem  &  orent  de  Tuile  de  la  lampe  du  Sépulcre,  &  s'en 
retournèrent  encore  en  Acre°°  au  légat,  &  li  diftrent: 
«  Puis/'/'  que     apoftoiles     n'eft",  nous  voulons  retourner 


a.  F  de  quoyj  /  duquel.  —  b.  £, 
/;  G,  //,  /  ce.  —  c.  /  Yceulx.  — 
d.  toutes  foiz  m.  d.  H-,  £,  Fy  /  en. 

—  e.  £,  F,  G,  /  faiz.  —  f:  /  fe 
partirent  &  orent.  —  g.  H  tant 
atendu;  tant  m.  d.  I.  —  h.  ^  fi. 

—  \.  Fy  I  virent j  //voient.  —  j.  G, 
H  on  ne  façoit  point  [H  de]  pape. 

—  k.  /  point  ne.  —  1.  /  que  trop 
poroient.  —  m.  G,  H  bien.  —  n.  E, 
F  ajoutent:  hui  mais  G,  H  ajou- 
tent :  d'ore  en  avant.  —  o.  H  trop 
pour.  —  p.  //  vers  le.  —  q.  en  m. 
d.  Cy  D  ;  H  amenèrent.  —  r.  /  le 
difl  Marc  avec  eux  i  G  Marc 
avuec  ces.  —  s.  C,  D,  H,  I  retour- 
nèrent. —  t.  //  oùj  /  &  là.  — 
u.  Marc  trouvèrent  m.  d.  £,  F. 

—  V.  Gy  H  légat  defus  dit.  —  x.  de 
ce  fait  m.  d.  H.  —  y.  £,  F,  G,  //, 
/  Se  [m.  d.  H]  li  demandèrent.  — 


z.  CyDy  E,  Fy  Gy  Hy  I  co^gié .  — 
aa.  à  lui  m.  d.  E,  F,  Gy  H,  I.  — 
bb.  C  ajoute:  Noftre  Seigneur.  — 
ce.  porter  m.  d.  E.  —  dd.  /"avec 
eulx  porter.  —  ee.  il  m.  d.  H.  — 
fF.  Ey  Fy  Gy  Hy  I  zvoxX..  —  gg.  G, 
H  Et  li;  /  Et  le  dia.  —  hh.  /  leur 
en.  —  \\.  H  leur  acorda.  —  jj.  fe 
m.  d.  F.  —  kk.  s'en  m.  d.  Ey  Fy  G, 
Hy  1.  —  U.  /  d  ycelle.  -  mm.  On 
lit  après  dans  G,  H:  par  Acre  au 
[H  devers  le]  légat.  —  nn.  On  lit 
après  dans  /:  au  di6l  legault  en 
Acre.  —  oo.  On  lit  après  dans  F: 
&  là  trouvèrent  le  légat.  —  pp.  ^, 
B,  C  que  puis,-  Ey  Fy  G,  Hy  I  Puif- 
que  nous  ne  veons.  —  qq.  H  qu'il 
ne  fe  fait  point  de  pappe.  —  rr.  G, 
/  papes.  —  ss.  Cy  Ey  F  n'eft  faiz  j 
G  n'eft  point  faiz;  /  foit  faiz. 
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au  <^  Grant  Seigneur  * ,  car  trop  avons  huimais  demouré  ^ 
&  avons  '  afféz  attendu  /  .  »  Et  li^  legas  lor  dift  ^  :  «  Puis  ' 
que  vous  i  voulez  retourner,  il  me  plaift  bien.  »  Si  k  fift  faire 
fes  ^  lettres  pour  envoier  au  Grant  Caam,  qui  tefmoin- 
gnoient  que  "  li  .ij.  frère  eftoient"  bien  venu/»  pour  acomplir 
fa  befoingne  ? ,  mais  pour  ce  que  apoftoile  ne  pooient  avoir, 
ne  *  Tavoient  peu  faire. 

XI 

Comment  /i  .ij.  /r ère  ^  maint  autre  avec  euh  Je  partirent  (T Acre. 

Quant  f  li  .ij.  frère  orent  les  letres  «  du  légat,  fi  ^  fe  par- 
tirent à' Acre  pour  retournera  au  Grant  Caam,  &  s'en  vin- 
drent  à  ^  l'Aias.  Et  quant  il  furent  là  venu,  ne^^^  demoura 
gaires  que  cilz  "  devant  dis  legas  tu  efleûz  à  pape  en 
Acre^  Se  s'apeloit  pape  Grigoire  de  Plaifenceff.  De  cegg  orent 
li  doi  frère  mout  grant  ioie  "  ;  &  feur  ce  leur  vint  à  PAîas 
de  par  le  légat  qui  papes  eftoit,  .j.  meflages  qui  leur  dift  de 
par  Tapoftoile  que  il  jj  ne  deûfTent  plus   avant  aler 


a.  G,  H  à  noftre.  —  b.  £,  f 
Kaan.  —  c.  E,  F,  J  dès  ores  mes  ; 
H  nous  ;  huimais  m.  d.  G.  —  d.  F 
attendu  j  1  feiorné.  —  e.  G,  H  8c 
affez  avons  [m.  d.  H].  —  f.  de- 
mouré. —  g.  /  ledift  légat,  —  h.  / 
refpond.  —  i.  A,  B,  C,  G  Depuis  j 
E  Defpuis.  —  j.  G  vous  vous  en. 

—  k.  1  Et.  —  1.  //leur.  —  m.  / 
lefquelles.  —  n.  E,  F,  G,  /  com- 
ment ;  H  comme.  —  o.  /  avoient 
bien  acompli.  —  p.  G,  H  venu  bien. 

—  q.  Ef  F,  I  fon  commandement ^ 
G  lor  mefaigerie  j  H  leur  meflage. 

—  r.  E,  F  apoftoile  n'i  avoit  j  /  il 
n'i  avoit  d'apoftolle  j  G,  //  il  n'i 
avoit  pape.  —  s.  H\\  n'avoient.  — 
t.  G,  H  Et  quant.  —  u.  G,  //  la 
letre.  —  v.  H  dudit.  —  x.  G,  D, 
Ey  Fy  I  il.  —  y.  H  aler.  —  z.  H  en 

—  aa.  £,  Fy  I  il  ne.  —  bb.  G,  H 
ajoutent  :  de  tens.  ~  ce.  G,  D  cel- 


luij-  E,  F,  G,  //ceftui  légat.  — 
dd.  Ey  F  dit  devant^  G,  H  devant 
dit.  —  ee.  im.d.F,  G,  H.  —  fF.  On 
lit  dans  G,  H:  papes  &  f'u  apeléz 
[H  pappe]  Gregoires.  —  gg.  £,  F 
De  quoyj  G,  //Delaquele  chofe. 

—  hh.  Ey  Fy  Gy  H  les  .ij.  frères 
orent.  —  ii.  Toute  la  phrafe  depuis 
que  ejî  allongée  dans  /:  que  ycelui 
légat  devant  di6l  en  Viterbe,  en  la 
court  où  eftoient  les  cardinaux  fu 
efleû  pappe  en  Acre,  &  fu  en  fep- 
tembre  l'an  mil  .ce.  Ixxj.  De  quoy 
les  deux  frères  heurent  moult  grant 
ioye  &  s'apella  puis  pappes  Gre- 
goires de  Plaifance  &  fu  Gergoire, 
le  Xe  pappe  de  ce  nom,  quant  vint 
à  Viterbe  en  la  court  où  il  fu  facréz. 

—  jj.  G,  Hz.  TAias  ,j. meflage  de 
part  le  dit  pape  que  leur  dift  qu'il. 

—  kk.  £,  F,  Gy  Hy  I  n'alafl'ent 
plus  avant. 
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&  ^  retournai  fient  ^  à  lui  maintenant  .  Et  que  vous  ^  diroie 
ie  ?  Li  /  rois  d'Er?ne?î2e  leur  fift  armera  une  galie  aus  .ij. 
frères  ^  meflages  &  les  envoia  en  Are  au  pape. 

Xll 

Comment  li  Aj.  frère  vindrent  a  rapojioile. 

Quant  '  il  furent  venu  en  Are^  mout  hounouréement  j 
fi  ^  alérent  devant  le  pape  &  s'umiliérent  mout  vers  ^  lui. 
Li  "  papes  «  les  reçut  à  mout  ^  grant  hounour  &  /•  à  mout 
grant  fefte  &  à  mout  grant  ioie,  &  leur  donna  q  fa  '  beneïfon; 
après  leur  donna  ^  .ij.  frères  preefcheurs  que  '  il  deûfl^ent  aler 
avec  eulz  au  Grant  Seigneur  "  pour  fournir  la  befoingne  , 
&  fanz  faille  ^  il  eft:oient  à  celui  temps  ^  li  plus  fage  cler  qui 
fuflTent  =2 .  Li  uns  avoit  non  frère  Nicole  de  Vifcence  &  l'autres 
frère  Guillaume  de  Triple^  &  leur  donna  fes  previlèges  & 
fes  Chartres  de  la  mefi^agerie  que  il  remandoit  au  fei- 
gnour  Et  quant  il  orent  receu  ce/  que  il  dévoient,  fi  prif- 
trent  congié  du  pape  &  leur  donna^^  fa  beneïçon^'^  &  s'en  " 
partirent  tuit  .iiij.  enfamble  à' Acre  hjj  avec  euz  Marc,  li  filz 
mefire  Nicholo,  &  s'en  alèrent  à  rjias.  Et  quant  il 
furent  là  venu,  adonc     Bendocquedar,  foudans  de  Babiloine, 


a.  £,  F,  /ains,-  G,  H  Si  qu'il.  — 
b.  D  tournaffent  F  ajoute  :  en 
Acre.  —  c.  G,  H  au  pape  en  Acre 
de  maintenant.  —  d.  £,  F  en.  — 

e.  Et  ie  m.  d.  G,  H,  1.  —  ï.  I 

Lors  le.  —  g.  E,  F,  1  amener.  — 

h.  aus  .ij.  frères  m.  d.  G,  H.  — 

i.  F,  I  Et  quant.  —  j.  G,  D,  Hy  I 
honnorablement  ,•  mout  hounou- 
réement m.  d.  G,  H.  —  k.  fi  m.  d. 
1.  —  1.  i/ devers.  —  m.  F,  H  8c 
le.  —  n.  A  pueples  •  B  puples.  — 
o.  mout  m.  d.  G,  H.  —  p.  E,  F  Se 
leur  fift  mout  grant  ioie  &  grant 
fefte  ;  G,  H&  I  abrègent-.  &  leur 
fift  mout  grant  fefte.  —  q.  /  bailla. 
—  r.  fa  m.  d.  B.  —  s.  /  bailla.  — 
t.  £,  F,  G,  H  pour  aler  [G,  H  avec 
eus]  au  G.  S.  [G,  //Kaan]  pour. 


—  u.  que         Seigneur  m.  d.  I.  — 

V.  /  ajoute  :  par  devers  le  Grant 
Kam.  —  X.  Se  fanz  faille,  m.  d.  I. 

—  y.  Dans  E,  Fy  G,  Hy  I  à  celui 
temps  eji  placé  après  qui.  —  x.  / 
rengnaflent.  —  aa.  fes  m.  d.  A,  B. 

—  bb.  Ay  C,  G,  //faj  la  m.  d.  D. 

—  ce.  /&  lettres  du  meflage  deffus 
di6l.  —  dd.  G  qu'il  envoieroitj  H 
qu'il  envoiotj  1  comment  il  les 
envoyoit.  —  ee.  /'Grant  Seignour  j 
G,  Hy  I  Grant  Kaan.  —  ff.  G  &. 

—  gg.  &  leur  donna  m.  d.  G,  Dy  £, 
Fy  G,  H.  —  hh.  &  leur  donna  fa 
beneiçon  m.  d.  I.  —  iî.  H,  I  fe.  — 
jj.  d'Acre  Se  m.  d.  I.  —  kk.  me- 
fire m.  d.  I.  —  11.  /  puis.  —  mm.  F 
Adonc.  —  nn.  adonc  m.  d.  F. 
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entra  en  Hermenie  à  ^  tout  grant  *  oft  de  Sarrazins,  &  fift  mout 
grant  domage  par  les  contrées,  &  <=  furent  cil  dit^meflage 
en  mout  ^  grant  f  aventure  d'eftre  mors  ou  pris.  Si  g  que 
quant  li  doi  frère  preefcheour  virent  ce,  fi  orent  mout  grant 
paour  d'aler'^  avant,  h  diftrent  qu'il  ne  vouloient  plus  aler 
avant  '  .  Il  donnèrent  à  mefire  Nicolo  &  à  mefire  Mafé  Pol 
toutes  les  Chartres  &  i  tous  les  previléges  que  il  avoient  * ,  & 
fe  partirent  d'eulz,  &  s'en  alérent  avec  le  maiftre  du  Temple. 


a.  £,  F,  G,  H  avec.  —  b.  G,  H, 
I  mout  granl.  —  c.  Se  m.  d.  H. 

—  d.  G,  //devant  dit;  /yceulx. 

—  e.  mout  m.  d.  E,  F,  1.  —  f.  mout 
grant  m.  d.  G,  H.  —  g-  /&  quant 
yceulx  frères,  —  h.  G,  H  avant 


aler.  —  i.  &   avant  m.  £,  Fy  /j 

ce  bourdon  prowve  la  parenté  de 
ces  trois  m[f.  —  j.  toutes  les  Char- 
tres &  m.  d.  G,  H.  —  k.  que  il 
avoient  m.  d.  I. 
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PELRINAGES  ET  PARDOUNS 

VE  o4C\E 
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MANUSCRIT: 
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PELKlï^AGES 

ET 

PARDOUNS  DE  ACRE 


I 

f  ES  funt  le  pelrinages  communes^  que  cref-  D'Acre  à  jéru- 
I  tiens  fount  en  la  Seinte  Terre.  De  la  vyle 
I  de  oAcres  à  Seynt  Elye  :  iiij.  liwes  ;  de  cele 
I  terre,  e  de  la  Cave  Seynt  Elye  à  la  Carme, 
i .].  ]iwe-y  e  de  la  Carme  à  Seint  lohan  de 
Tyr  .].  liwe.  Là  yl  y  a  une  vile  de  Seint  lohan  le  "Bap- 
tiftre,  e  à  .j.  liwe  de  ileque  eft  le  Teroun  fur  qui  Dieu 
fe  repofa,  devant  le  Chajliel  Telryn^  e  dedenz  le  Chaftel 
gift  le  cors  feint  Eufenie,  e  de  près  e(l  zMerle  :  là  feint 
André  nafquis,  e  deprès  fi  eft  la  cave  là  où  Noftre  Dame 
fe  muflk  ou  fon  fitz,  pur  doute  des  Gyws.  E  de  ileqe  à 
th(oftre  'Dame  de  cMarreis  .iij.  liwes  :  là  Noftre  Dame  fe 
repofa.  E  d'yleoque  à  Cejarie  .].  liwe.  E  de  yleqe  à 
laphet  .xij.  liwes  :  là  eft  un  peron  qe  wn  apele  le  Teroun 
Seint  Iak,  e  une  chapele  où  feint  Abakuc  foleint  meindre, 
E  de  yleqe  à  7{ames,  là  où  feint  George  fuft  martirizé, 
.iiij.  liwes  5  e  d'ileqe  à  'Betynoble  maweis  chymyn  .iij. 
liwes.  E  .ij.  liwes  à  Emaùs,  là  où  Ihefu  parla  ou  Cleo- 
phas,  e  le  conuft  par  fraccion  de  pain.  E  de  yleque  à 


f.  68  f. 
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oMonnoie^  .ij.  liwes  :  e  là  fuft  enfevely  Samuel .  le  pro- 
phète. 

Jérusalem.  2.  E  d'yleque  à  la  cité  de  lerufalem  funt  .ij.  liwes  de  f- 68</. 
bel  chymyn^  e  le  entré  en  la  cité  eft  parmy  la  porte  où 
feint  Eftevene  fuft  lapidé,  e  puis  vous  vendréz  à  feint 
Le  s.  Sépulcre.  Sepulcre  e  la  fréz  vous  vos  oreyfouns.  Le  compas  dedentz 
le  cuer  ne  eft  mie  loyns  de  le  Sépulcre^  e  là  eft  un 
peroun,  lequel  Dieu  dit  qe  fuft  la  meene  du  monde. 
cMount  Calvarie,  où  Ihefu  fuft  crucefié,  eft  al  deftre  part 
de  le  cuer,  e  uncore  eft  le  fang  apparyfant  fur  la  roche 
qu'eft  apelé  Golgatha  ;  e  de  près  yl  y  a  une  tounbe  de 
piére  où  gifent  les  .vij.  roys,  qe  furent  iadis  de  la  cité, 
e  Godefroy  de  Boylloun  ;  deleis  le  haut  auter,  là  eft  le 
piler  à  qui  Ihefu  fuft  lyé,  quant  fuft  flaelé.  De  près  eft 
la  Trifone  e  la  cheyne  dont  Dieu  fuft  encheyné  en 
meïfme  la  prifone,  e  là  furent  vewes  le  iour  de  Pafk 
treis  Maries,  e  de  lees  defcendréz  .xl.  degrees,  e  là  trova 
l'einte  Eleyne  la  Seinte  Croyz.  E  de  près  defcendaunt 
.xl.  degreez,  là  eft  la  Chapele  gryfoune-,  e  là  eft  une 
ymage  de  Noftre  Dame,  qe  parla  à  la  Egipciene  e  la 
emprift  la  loy.  E  de  cofte  la  Sepulcre,  ne  mie  molt  loyns, 
eft  le  Hofpital  Seim  lohan,  e  là  deprès  fi  eft  la  efglife, 
Seim  Caryour,  e  de  lees  fi  eft  la  Latyne  5  là  les  treis 
Maries  decyrérent  lur  chevels,  quant  Dieu  duft  eftre 
crucifié.  E  de  yleque  le  tret  de  un  arc,  fi  eft  Templum 
LeTempieDomini.  T>omini,  &  là  dedcinz  funt  plufours  merveilles,  e  de- 
denz  funt  .xx.  hus  e  fortz  portes;  là  eft  la  piére  fur  qui 
Dieu  fuft  mys  le  iour  de  la  Chandelour,  devant  le  vyel 
Symeon.  Là  vift  lacob  l'efchéle,  par  ount  defcendirent 
angeles  de  ciel  à  terre,  e  per  cele  efchéle  vint  un  angle 
à  Zacarie,  qe  ly  anuncia  qu'il  avereit  un  fitz,  qi  anun-  69 â. 
ciereit  la  advenement  Dieu  ;  e  là  dedenz  un  arch  fi  eft 
la  Verge  Aaron,  e  les  .vij.  Chaundelabres  de  or,  e  les 
Tables  Moyfès;  e  là  près  Dieu  pardona  la  femme  que 
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fuft  pris  en  avoterie,  corne  le  Ewangelie  tefmoigne.  E  la  Pones  de  jéru- 

près  eft  la  porte  où  feinr  Pére  e  feint  lohan  trovérent  le 

countrèt  qe  lur  demanda  bien,  e  feint  Pére  ly  dift: 

cf  le  nay  or  ne  argent,  mès  ce  qe  i'ay,  ie  vous  dorray  ; 

levéz,  fi  aléz  feyn.  »  E  cele  porte  eft  apelé  lerujalem^  e  la 

porte  del  north  eft  apelé  Tarays-^  là  eft  la  founteyne  qe 

eft  apelé  Tarays^  dont  feint  Eglife  lift  qe  eawe  vyne 

en  iflîft.  La  porte  de  well  eft  apelé  Specioufe.  La  porte 

de  le  eft  fi  eft  apellé  Torte  Orryene  ;  e  par  cele  porte 

entra  Dieu  chevalchant  le  afne,  e  uncore  fur  la  dure 

roche  les  piés  de  la  afne  funt  appariftauntz. 

5.  E  delà  part  àt\  nonh  tïi  Trohatica  pijcina^  q  Pi/dneprotafi^ue. 
foleit  un  angle  mover  le  ewe  ;  e  celi  qe  primes  y  entroit 
foleit  recoveryr  faunté  de  chefcune  enfermeté;  e  bien 
de  yleque  eft  le  Temple  Salomon,  e  plus  amount  eft  le  '^^-'pi^J^'J-i^- 
'Bayn  où  Noftre  Dame  foleit  bayner  foun  fitz,  e  là  molt 
près  eft  le  lyt  où  Ihefu  foleit  cocher.  E  de  lees  fi  eft  la 
Tour  Vavid,  e  devant  la  Tour,  fi  eft  une  chapele;  e 
leynz  eft  Seint  lohan  bouche  orriene^  e  autres  reliques 
plufours  ;  de  là  eft  une  eglyfe  où  feint  lame  fuft  decolé, 
e  par  là  poéz  pafter  vers  le  éMount  Syon.  Là  devya 
69^-  Noftre  Dame,  e  les  apoftles  la  enfevelyrent  graunt  pièce 

de  yleque  en  le  Val  de  lofaphat.  En  le  oMount  Syon  fift  MontShn. 
Dieu  la  cene,  e  lava  les  pyés  de  ces  apoftles  5  e  là  vint 
Ihefu  à  eux  e  lur  dit  :  «  Pax  vobis  !  E  là  moftra  ces 
playes  à  feint  Thomas,  e  noun  pas  loins  de  yleque  eft 
le  lew  où  Ihefu  fuft  defolee  e  coroné  d'eftpynes,  e  là 
fuft  le  paleis  e  la  Tretorie  Cayphas.  E  là  près  eft  la  eglil'e 
où  le  feint  Elpirit  defcendi  le  iour  de  Pentecofte  defuz 
les  apoftles  ;  e  là  près  eft  la  Cave  Galyqant  où  feint  Pére 
refufa  conuftre  Ihefu.  E  de  lees  eft  la  ^T^arorye  Syloe,  e  là 
Ihefu  eflumina  um  qe  fuft  née  veogle,  e  là  fuft  enfevely 
Yfaye  le  prophète.  E  de  cofte  eft  oAcheldemac. 

4.  Entre  le  mount  Olyvete  e  la  cyté  eft  le  Val  de  Vaide  jojaphat. 
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lofaphaty  dont  avant  eft  dit;  e  de  près  le  val  yly  a  un  lyw, 
qe  um  apele  Seint  o/lnne.  Là  fuft  Noftre  Dame  primes 
Gethfémanî.  novjt  ;  6  là  près  eft  lejfemany^  là  fuft  Ihefu  pris  e  ces 
dois  funt  uncore  aparil'auntz  fur  la  dure  roche,  où  yl 
mift  fa  meyn,  e  un  petit  de  yleque  eft  une  Eglife  de 
Seint  Salveour.  Là  ala  Dieu  tôt  foui  pour  orer  à  fon  pére 
devant  fa  Pafîloun,  e  là  fua  Dieu  fang.  E  defuz  le 
Mont  des  oiMers.  cMount  de  Olyvete,  dont  eynz  eft  dit,  eft  un  lyw  où  Dieu 
veauntz  ces  difciples  mounta  en  ciel.  E  là  eft  un  peroun, 
fur  qui  Dieu  mift  foun  un  pié,  qe  uncore  eft  appa- 
rifaunt  e  tous  iours  ferra.  E  là  près  eft  enfevely  une 
feynte  femme,  par  quy  nul  peccheour  puet  paffer  ne 
aprofcher  à  ià  tounbe.  Là  près  eft  le  lu  où  Dieu  fift  la  f. 
Tarer  nojîre.  E  là  près  eft  un  lu  où  Dieu  fe  moftra  le 
iour  de  Pafche  à  ces  difciples. 
Bethphagè.     y.  E  de  ileque  à  le  amountance  de  une  lywe  en- 
glefshe  eft  'Berhphage,  De  yleqe  maunda  Dieu  Phelip  & 
lohan  à  Iherufalem  pur  le  afne  le  iour  de  Palmes,  à  quel 
iour  le  greindre  honour  qe  Dieu  avoit  en  terre  les  en- 
fauntz  hebreus  li  fyrent.  E  de  yleqe  avez  à  'Berhanye, 
où  Dieu  relufcita  Lazer,  .ij.  liwes,  &  près  fuft  evefque 
de  iMarcille.  E  yleque  en  la  zMefoun  Symono  Dieu  par- 
dona  la  Magdaleyne  ces  pecchiés.  E  de  ileque  à  la 
Quarameyney  où  Dieu  iuna  .xl.  iours  e  nuytz,  funt  .vij. 
liwes. 

6.  E  là  près  fi  eft  lerico  ;  e  de  yleque  à  la  flum 
Le  Jourdain,  loidan  funt  .ij.  liwes  à  le  lu  où  feint  lohan  baptiza 
Dieu,  e  une  colombe  defcendi  lur  Diu  en  forme  de 
feinte  Elpyryt;  e  pur  ceft  chemyn  ne  poéz  vous  paffer 
avant,  mès  fi  vous  aléz  de  Iherufalem  vers  la  cité  de 
'Bedlehem,  vous  irréz  par  Seime  Elye  .].  liwe  de  la  cyté 
Champ  Fleuri,  dc  Iherufalem,  e  là  de  lees  fi  eft  le  Champ  Flory.,  un 
très  bel  lu  ;  e  là  recevera,  à  ce  qe  um  dit,  chefcuny  folum 
ce  qu'il  avéra  fi  defervi.  E  là  de  près  gift  feint  Rachel. 
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E  de  yleque  à  .j.  liwe  eft  ISedlehem,  e  là  vindrent  les  Bethléem. 
trois  rois  fère  lur  prel'ent  :  lalpar,  Melchyor  e  Baltazar  ; 
e  chefcun  de  eux  porta  or,  mirre  e  encenz.  De  lees  le 
cuer  eft  un  Tut  où  la  efteyle  chey,  qe  amena  les  treis 
rois  ;  de  l'autre  part  lunt  les  Innocens  que  furent  ocis  ;  e 
*  f.  69^.  a  .j.  liwe  de  yleoqe  apparuft  le  aungel  as  berchers, 
anunciant  la  nativeté  Dieu. 

7.  E  de  Iherufalem  à  Seint  Hahraham  funt  .vij.  liwes,  s.  Abraham. 
e  là  fuft  Adam  fourmé.  E  là  deprès  eft  Spelunca  dupplîci,  e 

là  ibunt  enclos  de  mur,  en  char  e  en  os,  le  treis  parriar- 
kes,  Habraham,  Yfaac  e  lacob  ;  e  là  eft  la  Sépulture  Ewe 
e  les  treis  femmes  des  patriarkes  en  un  lywe.  E  de  cofte 
la  vile  eft  une  Cave  où  Adam  longement  habita,  e 
autres  merveilles  funt  yleque. 

8.  E  de  Iherufalem  eft  .j.  liwe  à  la  lywe  où  cruft  le 
arbre  dount  la  Sein  te  Croiz  fut  fet  ;  e  de  ileque  à  .ij. 
liwes  eft  Seint  lohan  de  'Boys^  e  là  nafqui  feint  lohan  le 
Baptift;  e  là  funt  autres  pelrynages  plufours.  E  de  Iheru- 
falem à  tNjiples  funt  .xij.  liwes  :  là  eft  le  Tuyt-;  lacob ^  où  Napiouje. 
Dieu  parla  ou  la  Samaritane  ;  e  de  ileque  à  "Bafque^  là 

où  feint  lehan  le  Baptift  fuft  decolee,  lunt  .ij.  liwes  ;  e 
de  yleque  à  cMount  Hermon  funt  .ix.  liwes.  E  de  fouth 
eft  la  cyté  Clames,  e  à  la  porte  de  la  vile,  Ihefu  refufcita 
le  fitz  de  une  vedue. 

9.  E  de  yleque  à  éMount  Tahour  funt  .ij.  liwes,  e  Mont  Thabor. 
là  eft  une  eglife  où  Dieu  fe  moftra  à  Piére  e  à  lehan, 

qe  il  fuft  Dieu  e  homme  ;  e  tôt  fuft  veftu  de  blanc,  e 

ceux  qe  là  furent  cheyérent  palmés  à  terre.  E  de  yleque 

à  'Behie  funt  .v.  liwes,  e  de  là  fi  eft  la  éMer  de  Galylée^  Lac  de  Tibériade. 

e  là  entour  en  diverfe  ly ws.  Dieu  fift  meinte  myracle  ;  e 

là  près  Dieu  puft  ou  .ij.  peishouns  e  .v.  payns  .v.  .m. 

de  homes,  e  Piére  e  André  là  près  lefterent  lur  batyl  e 

fiwérent  Dieu,  e  autres  myracles  fefoient  là  plufours. 

10.  E  là  de  cofte  eft  la  Chaftiel  cMagdalon-,  là  fuft  la  Magdala. 
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Magdalyne  née  ;  e  de  ileque  poéz  aler  à  ^T^a^are^,  là  où 
Noltre  Dame  nal'qui,  e  al  lu  où  le  annunciatioun  fuft 
fet  à  Noflre  Dame,  qe  ele  concevereit  le  Salveour  de 
Fontaine  de  s.  Ga-  ^jgj  g  terre.  Là  cft  une  Fomeyne  de  feint  Gabriel-^  là 
foleit  Noftre  Dame  e  foun  fitz  Ihefu  quere  eawe  ;  e  là 
près  eft  le  faut  là  où  le  Gyws  commandèrent  Ihefu 
fayler  pur  ce  que  il  lur  aprifi:  la  parole  Dieu,  e  ileque 
dift  Dieu  qe  nuUy  ferra  tenu  pur  prophète  in  foun  pays 
demeyne.  E  de  CNia^arei  à  Zaphory  eft  .j.  liwe,  e  ileque  naf- 
qui  feint  Anne,  la  mére  Marie,  la  mére  Dieu.  E  de  yleqe 
Cana.  eft  .j.  Hwe  à  la  Cane  Galylée,  là  où  Noftre  Seignour  fîft 
vyn  de  eawe  en  la  mef'oun  Architelin,  e  ce  fuft  un  des 
primére  myracles  que  Dieu  apertement  fift.  E  de  yleque 
à  la  Eglife  de  Seint  Soffroun  funt  .ij.  liwes  e  là  furent 
feint  lohan  &  feint  lame  née  ;  e  de  yleque  funt  .iij.  liwes 
à  la  Eglife  Seint  CN^^ycholas,  e  là  gift  meynt  feint  cors,  e 
pardoun  à  demefure  graunt  eft  graunté  à  tous  que  là 
vendront. 

Ti.  De  cAcres  à  Koket  eft  .j.  liwe ;  là  devynt  Dieu 
aignel,  e  prifl  fourme  de  aignel.  E  de  yleque  à  Sur 
Tyr.  funt  .ix.  liwes.  Là  prêcha  lefus  la  parole  Dieu,  e  une 
femme  ly  dit  :  «  Benêt  feit  le  ventre,  qe  vous  porta  e  les 
mameles  qe  vous  alettérent  !  ^)  E  Ihefu  la  refpondy  : 
cf  Benêt  l'oient  que  oyent  la  parole  Dieu  e  que  la  garde 
bien  !  E  de  ileque  à  Tuteus  aquarum  eft  .j.  liwe.  E  de 
Sur  à  Serphent  lùnt  .iiij.  liwes  ;  là  fuft  feint  Elye  maundé 
à  une  povre  femme  pur  delyvrer  ly  e  fa  meifné  de 
Sidon.  poverté  ;  e  de  yleque  à  Seete  funt  .iij.  liwes  ;  là  eft  une 
Efglife  de  Seint  Salveour  ;  e  là  funt  relykes  plufours.  Là 
delivera  la  femme  Cananée  Dieu  par  fa  pieté,  e  autres 
Beyrouth.  mcrvciUes  lunt  la  plufours.  E  de  yleque  à  "Baruch  per 
terre  ou  par  eawe,  funt  .ix.  liwes.  Là  fuft  en  temps  aun- 
cien  un  ymage  de  Noftre  Seignour,  e  un  Giwz  le  fery 
de  une  launce  e  le  cofté,  e  meyntenaunt  en  iffi  lang  e 
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eawe;  e  purcefte  myracle  plufours  Gywzs  fe  convertyrent 
à  Dieu,  e  de  cet  fang  eft  en  plufours  terres  :  à  Rome, 
Fraunc,  Engletere  &  en  autres  liws  devers,  de  qy  Dieu 
fet  meynte  myracle. 

12.  Plufours  autre  pelrynages  funt  en  cele  terre  que  Sardenay. 
ie  ne  pus  ne  ne  fay  treftouz  nomer.  De  Sardayne,  de  le 
zMom  Synay  e  autres  pelrynages  qe  funt  en  celés  coun- 

trés,  ne  ay  ie  parlé  rien,  quar  les  paiïages  funt  eftroytes 
e  les  veyes  longes. 

II 

13.  Ces  funt  les  pardouns  de  oAcres:  à  la  houràc  s.  Jean  et Aae. 
la  vile  .iiij.  aunz  [.j.]  k[arantainej;  à  Seint  C^icholas  .iiij. 

aunz,  .iiij.  k[arantaines]  ;  as  oAlemayns  .iiij.  auns,  chef- 
cun  iour,  .c.  iours;  à  Seint  Léonard  .].  an  .c.  ioursj  à 
Seint  1{omant  .xl.  iours  ;  à  Seint  Efievene  .iiij.  aunz,  .xl. 
iours  ;  à  Seint  Samuel  .j.  an  .xl.  iours  ;  à  Seint  La^er  de 
"Bethayne  .viij.  aunz,  .iiij.  k[arantaines];  à  [i'^f/zr]  Sépulcre 
.vij.  aunz,  .iiij.  k[arantaines];  à  D^ojlre  T)ame  de  Chevalers 
.V.  aunz-  à  ^T^ojîre  Dame  de  Sur  .iij.  aunz;  à  Seinte  Croyi 
.iij.  aunz,  .xl.  iours  ;  à  Seint  cMarc  de  Venyfe  .v.  aunz; 
à  Seint  Loreni  .xl.  iours;  à  lofaphat  .iiij.  aunz,  xl.  iours  ; 
à  La  Latyne  .j.  an;  à  Seint  Tére  de  Tyfe  .v.  aunz  ;  à  Seint 
cAnne  .v.  aunz;  à  Seint  Efpyrit  .vij.  aunz;  à  'Bedlehem 
.vij.  aunz  ;  à  Seint  oAndré  .v.  aunz;  al  Temple  .viij.  aunz, 
.vj.'^*  iours  ;  as  Frères  prejchours  .iij.  aunz,  .xl.  iours  ;  à 
Seint  zMichel  .iiij.  aunz,  .iiij.  k[arantaines] ;  as  Frères  de- 
fakès  .c.  .xl.  iours  ;  à  le  Hofpital  Seint  lohan  .viij.  aunz,  e 
tant  de  foyz  come  vous  aléz  entour  le  paleis  de  malades 
.xl.  iours,  e  le  digmangt  à  procefîioun  .vj.  k[arantaines]  ; 
à  Seint  Gyle  .v.  k[arantaines]  ;  à  la  zMagdaleyne  .xj.  aunz; 
à  la  Katerine  .iiij.  aunz,  .iiij.  k[arantaines]  ;  à  la  Trinité 
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.j.  an  ;  à  Seinre  'Bryde  .viij.  aunz;  à  Seint  zMartin  de  'Bretons 
.iiij.  aunz,  .xl.  iours  ;  à  Laier  de  Chevalers  .xv.  k[aran- 
taine]  ;  à  Seint  Thomas  .xv.  aunz,  e  chefcun  mardi  .vij. 
aunz;  à  Seint  Bartholomeu  .iiij.  aunz,  .iiij.  k[arantaines] ; 
à  Seint  oAntoyne  .iij.  aunz,  .xl.  iours  ;  as  Frères  menours 
.ccc.  iours  ;  à  "Repentir es  .j.  an,  .xl.  iours  ;  à  Seint  Denys 
.iiij.  anz,  .iiij.  k[arantaines] ;  à  Seint  George  .vij.  aunz. 

14.  A  taunt  finent  le  pelrynages  de  celés  parties  e 
les  pardouns  de  cAcres  que  Dieu  eit  merci  de  los  vyfs  e 
les  mortz  !  Amen  ! 
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A  f.  163  a. 
B  f.  143  b. 


I  commence  .j.  traidié  qui  fut  pieça  fait 
oultre  la  mer,  ordené  par  le  meilre  &  par  le 
couvent  de  rOfpital  &  par  aultres  preudes 
hommes  qui  ont  demouré  [outre  mer]  & 
l  fcévent  le  pooir  du  foudan  &  des  Sar- 
razins,  &  ed  fait  pour  favoir  quans  hommes  à  armes 
le  foudan  puet  avoir  en  tôt  le  pooir  des  Sarrazins  &  en 
quiex  lieux  &  dedens  quans  iors  il  les  puet  alTambler 
enfambie  ^ . 

B  f.  143  c.     Par  ceftui    efcrit  peut  efire  feii  &  coneli  le  poer  des 
c  ^.  75  ^-  rnelcreans  Sarrazins  qui  régnent  hui  le  "^iourau  ^  royaume 
de  'Babiloine  proprement/. 


a.  C  fervent.  —  b.  Tout  ce  para- 
graphe^ depuis  le  commencement,  eft 
en  latin  dans  A  :  Incipit  traèlatiis 
dudum  habitus  ultra  mare  per  ma- 
giltrum  &  conventum  hofpitalis  & 
alios  probos  viros  qui  diu  lleterunt 
ultra  mare  &  fciunt  poteftatem 
foldani  &  Sarracenorum,  ad  fcien- 


dum  quot  homines  armorum  po- 
teft  facere  di6lus  foldanus  cum 
toto  poflTe  Sarracenorum,  &  in  qui- 
bus  locis  &  infra  quot  dies  poteft 
eos  fimul  congregar©.  —  c.  B,  C 
ceft.  —  d.  B,  C  en  ceft.  —  e.  B 
el;  Cou.  —  f.  proprement  m.  d. 
B,  C. 
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Pou-voirdufuitan     Premièrement  le  Ibudan  iftra  de  fon  hoftel  .m. 

d  Egypte. 

homes  à  cheval,  grans  &  meens. 

Item  après  ^  a  .xxiiij.  amiraux,  chevetaines  de  l'oft;  & 
chafcun  peut  faire  .c.  chevaliers. 

Item  '  encores  y  a  .Ixxx.  amiraux,  de  quoi  les  uns  ont  ^  f.  163  h. 
poer  de  .Ix.  homes  à  cheval^  les  autres  de  .1.  &  aucuns 
de  .xl.  ;  des  quieus  la  fomme  de  cez  "  monte  .iiij'".  homes 
à  cheval. 

Item  /  encores  y  a  .xxx.  amiraux,  des  quieus  chafcun 
de  cez  ^  a  poer  de  .x.  homes  à  cheval. 

Item  ^  encores  il  y  a  .Ixx.  elmeccadem  ' ,  e  chafcun 
elmeccadem  ^  a  poer  de  .xl.  homes  à  cheval,  &  s'apelent 
la  Bahrye  ^ ,  qui  font  tout  adès  entour  la  tente 
du  foudan. 

Item  "  encors  °  y  a  autres  elmeccadems,  qui  font  .Ixxx.; 
chalcun  de  cez  a  poer  de  .xl.  homes  à  cheval.  Et  devéz  P 
favoir  que  touz  ?  amiraux  peuent  ben  faire  ilTir  de  lour 
meifnée  fur  '  plus  entour  .m.  homes  à  cheval  &  plus.     à,  f.  75  b. 

Some  de  'Bahiloine:  .xiiij  ^.  e  .vij  ^  B  f.  143  d. 

Et  touz  cez  homes  d'armes  qui  font  ci  noméz,  font  ' 
partiz  fur  les  .xxiiij.  chevetaines  "  qui  Ibnt  avant  noméz. 

Et  ce  efi:  tout  le  poer  dou  royaume  de  'Bahiloine. 

Le  poer  dou  Som  : 

Premièrement  à  Guadres  .vij^.  homes  à  cheval. 
Item* au  Saphet       .  homes  à  cheval. 

a.      Cavec.  —  b.  CDerechief.  p.      C  eft  affavoir.  —  q.  5  tous 

—  c.  C  Dcrechief.  —  d,  autres  m.  les  defus  dis  ;  C  tous  les  devant  dit. 
d,  B,  C.  —  e.  Cdeffus.  —  f .  C  r.  C  peulent.  —  s.  5  feur  lej  C  fans. 
Dcrechief.  —  g.  de  cez  m.  d.  B^  —  t.  5  partis  -  C  partie.  —  u.  B,  C 
C.  —  h.  C  Dcrechief.  —  i.  C  chevetains  devant.  —  v.  Ce  membre 
clmcrcadem.  — j.  B,  Cdefquels.  —  de  phrafe  eft  répète  dans  A  ;  B  de 
k.  5  elmecradcns  •  C  &  le  nierca-  Soyn  ,•  C  du  Saulin.  —  x.  Dûtis 
dem.  —  1.  /^laBahrpc;  5  Bahirc.  toute  la  fin  de  ce  paragraphe,  C 

—  m.  By  C  tous  iours.  —  n.  Item  remplace  Item  par  Dcrechief 
m.  d.  C.  —  o.  encors  m.  d.  B.  — 
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164       Item  à  Vomas''  .iiij"^.  homes  à  chival. 

Item  à  la  Chamele  ^  .iij^ .  homes  à  chival. 
Item  à  Hama  .m.  homes  à  cheval. 
Item  à  Halappe  .ij"^.  homes  à  cheval. 
Item  à  Triple  .m.  homes  à  cheval. 
Some  Toft  dou  Som  '  .ix"'.  .ixS 

Some  des  .ij.  fomes  de  tout  le  poer  du  Ibudan  en 
'Bahiloine  &  aus  Som  : 

.xxiiij"'.  .vj^  homes  à  cheval;  des  quieus  bien  les 
.XV.  mile  font  ci  povres  que  à  peinnes  peut  chafcun 
fouftenir  fon  cheval. 


II 


Ï44  Defoz  y  a  efcrit  '  la  devife  des  chemins  qui  vont  en  De  Gaza 
bahiloine  &  au  Caire^  c'efi:  afavoir  fi  com  il  font  departiz 
par  terre  &  par  le  /  flum  de  quel  que  part  que  home 
vuille  comencer  de  lonc  en  lonc  la  marine,  c'eft  aiïa- 
voir:  à'oAlixandre  en  iufques  à  Guadres,  de  quelque 
lieue  que  home  voudra  monter  as  defus  diz  lieus  par  les 

164  h.  chemins  qui  font  cogneliz  &  uféz  s  ^  &  le  nom  des  villes, 
des  palTages  dou  flum,  des  iornées  &  des  liues  qu'il  y  a 
de  leuc  en  leuc,  &  des  herberges  qui  font  à  palTer  le 
defert  de  Guadres  en  'Bahiloine^  &  le  nom  des  herberges 
&  là  où  ^  l'oft  efl:  ufé  de  herberger,  &  les  lieus  où  '  il 
tignent  chevaux  pour  les  corriers  qui  s'apelent  berith  j  : 
Premièrement  de  Guadres  au  Varon  ^  liues  .ij.  &  demie. 
Item  ^  du  Varon    iufques  au  %ephah  liues  "  .ij. 


a.  B,  6^  Damas.  —  b.  B,  CCha- 
nelle.  —  c.  B  Soyn^  C  Soin.  — 
d.  B  Soyti  j  C  Soin.  —  t.  B,  C  Ci 
deffbus  eft  efcrite.  —  ï.  C  fleuves. 
—  g.  B  hantéz  ^  C  acouftumés.  — 
h.  A  eu.  —  \.  B  qui.  —  ].  B,  C 
berich.  —  k.  B,  C  Baron.  —  l.  C 


remplace  partout  Item  par  Dere- 
chief.  —  m.  5,  C  Baron.  —  r\.  B 
Se  C  portent:  .ij.  lieues  j  de  même 
plus  loin  .V.  lieues,  &ainji  de  fuite 
en  internjertijfant  les  chiffres  &  les 
mois  de  A. 
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Item  du  T{ephaph  iufques  au  Zaheca  Hues  .v. 

Item  dou  Zaheca  iufques  au  Karrohler  liues  .v.  c  f.  76  ^ 

Item  dou  Karrohler  iufques  au  Harifs  .iiij.  liues.         b  f.  144 

Item  de  ^  Harifs  iufques  à  la  Oarrade  ^  liues  .x. 

Item  de  la  Oarrade  iufques  à  la  Soade  liues  .v. 

Item  del  Soade  iufques  El  zMonrayleh  ^  liues  ,iv. 

Item  de  El  zMomaleb   iufques  Elmahane  liues  .v. 

Item  êiEl  cMahane  iufques  à  la  Katye  liues  .iij.  a  f.  165 

Item  à' El  Katye  '  iufques  El  Gorabi  f  liues  .v. 

Item  êJEl  Gorabi  iufques  au  Cofair  liues  .iiij.  Ceft 
eft  s  une  garde  auquel  ^  lieu  tiennent  fanon  '  de  nuit 
pour  les  berith  j  qu'il  n'en  perdent  le  chemin,  &  là  non  ^ 
a  aiguë  que  une  cifterne  pour  les  garcheus  ^  dou  lieue,  <5c 
oft  n'i  puet  herbergier  là  ;  &  le  lac  de  Tenis     eft  iui- 
gnant  " ,  de  quoi,  quant  le  floum  eft  en  fon  crefTant,  il  ° 
abreuve  une  province  qui  s'apele  P  Lajfarquye  ?  .  Après 
ce  que  la  terre  a  ^  pris  fon  faoul,  brifent  '  les  efclufes  & 
les  aiguës  qui  s'efcolent  vont  en  celui  "  lac.  De  quoi  le 
dit  lac  creft  &  deftorbe  le  chemin  de  .ij.  lègues,  &  qui 
vodroit  pafTer  de     nuit,  de  legier  il  peut  y  forveer  &  b  f.  144 
periller,  fi  n'efi  par  l'avoyement  dou  fanon. 

Item  à' El  Cofair  iufques  à  la  Salechie  ^  liues  .ix.  EntrC'' 
ces    n'y  a  point  d'aigue,  &  quant  le  flum  eft  à  fon  amer-  a  f.  165 


a.  B,  C  du.  —  b.  fiLaorradej 
CLaorade.  —  c.  BYA  Montaibebj 
C  à  Montaillec.  —  d.  ^  d'El  Mon- 
taibeb  ,•  C  de  Montailec.  —  e.  C 
Caythe.  —  f.  ^  à  El  Gorabi  ;  C 
Helgoraby.  —  g.  eft  m.  d.  B,  C. 

—  h.  C  où  il.  —  i.  C  faucons.  — 
j.  5berich,-  C  berit.  —  k.  C  n'a 
nulle  yaue.  —  \.  B,  C  gardiens.  — 
m.  C  d'Occenis.  —  n.  A  ioignent. 

—  o.  Â  Se  abevrent.  —  p.  C 


eft  appelée.  —  q.  ^  Sarquie  C 
Serquîe.  —  r.  B,  C  Et  après.  — 
s.  B,  C  en  a.  —  t.  B,  C  lors  brifent. 

—  u.BjC  ce.  —  V.  B,  C  Et  par 
ce  le  lac  croift.  —  x.  B  par.  — 

—  y.  J  pout  ;  C  il  pourroyt.  — 
z.  B,  C  Sachie.  —  aa.  A'vant  ce 
mot  C  ajoute'.  Derecbief  de  la  Sal- 
chie  iufques.  —  bb.  B,  C  ces  deux 
lieus  n'a  point. 
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mant  " ,  il  n'y  a  lors  ^  que  .vij.  ligues.  Et  là  fine  le  defert 
&  efl:  rentrée  de  'Babiloine. 

Item  de  ^  la  Salechie  iufques  El  ^  Veccan  liues  .v. 

Item  d'£/^  Veccan  iufques  à  hfCanara  liues  .iiij. 

Item  éCEl  Cattara  iufques  à  la  Sehidye  ^Yiuqs  .iiij. 

Item  de  la  Sehidye^'mÇc^QS  à  '  "Belbeys  liues  .iij. 

Item  de  la  'Belbeys  iufques  à  'Bir  el  BaynaJ  liues  .iiij. 

Item  de  Bir  el  "Bayna  ^  iufques  El  Hejfe  liues  .ij. 

Item  d'El  Hejfe  iufques  au  Caire  ^  liues  .iij. 

Some  de  Guadres  iulques  au  Caire  liues  .Ixxxix.  & 
demye. 


III 


L'entrée  dou  flum  de  Vamyate      fy  a  au  millieuc  ^« -^^"î'^"'^ 
B  f.  144  d.  dou  flum  la  Tour  de  la  Cofberye  "  qui  eft  bien  une  mile 
de  VamyarCj  qui  °  garde  le  paiïage  de  touz  les  vaifTiaux 
qui  vont  &  viennent. 
A  f.  166  a.     A  comencer  le  chemin  de  ^  Vamyare^  à  aler  par 
terre  ?  iufques  au  Caire  : 
c  f.  76  6.     Premièrement  de  Vamyare  iufques  au  guey  dou  braz 
dou  flum  là  où  le  conte  d'Artoys  paflTa,  a  liues  .iiij.  Le 
quel  braz  dou  flum  vait  au  marrays  d'une  vile  qui 
s'apele  ^  Semon  erroman  ^  &  le  dit  "  marrays  ell:  ioignant 
au  lac  de  Tenis,  &  fi  y  a  .j.  pont  de  lignyaum  par 
defiTus  le  dit  braz.  Et  *  nul  ne  puet  iffir  de  Vamyare  à^ 
paffer  le  pont,  fi  il  n'y  a  la  bolle  dou  baillif  au  braz  ^  5 

a.  B  droit  eftat;  C  eftat.  —  /orw^:  Damiete.  —  n.  C  Cofberie. 

b.  lors  m.  d.  A.'—  c.  B,  Cde  Sal-  —  o.  B,  C  k.  —  p.  5,  C  qui 

chie.  —  d.  5,  Cau  Daran. — e.  5,  va  de.  —  q.  à  aler  par  terre 

C  du  Daran.  —  f.  la  m.  d.  C.  —  m.  d.  B,  C.  —  x.  C  Damaffe.  — 

g.  C  Celhydie.  —  h.  C  Celhydie.  s.  B,  C  eft  appellée.  —  t.  erroman 

—  i.  B,  Ci  la.  —  ].  B,  C  Buel  m.  d.  B,  C  —  u.  Cdevant  dit.  — 
Bahina.  —  k.  5,  C  Buel  Bahina.  v.  5,  Cfuft.  —  x.  B,  CNe.  —  y.  B, 

—  1.  B  &  C  ajoutent:  le  droit  C  pour. —  z.  Ce  qui  fuit  eft  ainfi 
chemin  ufé.  —  m.  B  a  partout  la      changé  dans  B,  C:  Se  brifent  ce 
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lequel  pont  fe  il  fenteront  que  grant  effors  d'oft  de 
creftiens  vient  à  yaus,  il  le  brifent. 

Item  dou  dit  gué  iufques  à  la  Herherge  des  Sarraiins, 
là  où  il  furent  defconfiz,  a  une  grofle  ^  liue. 

Item  de  la  Her berge  iufques  à  la  cMenfore  ^  ,  là  où  le 
conte  d'Artoys  fu  defconfiz,  liues  .ij. 

Item  de  la  zMenfore  iufques  à  lamar  ^  liues  .iij.  B  f.  145  a. 

Item  de  lamar  iufques  à  oMenyet  Zefca  ^  &  éMenyet 
Gauïre  ^  liues  .ix. 

Item  de  éMenyet  Guaïre  &  zMenyet  Zefca  iufques  à  A  f.  166 
'Benhelf  el  Hacel  liues  .v. 

Item  de  'Benhel  el  Hacel  iufques  à  zMenyet  el  Chanfiir 
liue  .j. 

Item  de  cMenyer  el  Chaneiir  iufques  à  Sendoe  .ij. 

Item  de  Sendoe  iufques  à  Hallyob  ^  liues  .ij. 

Item  de  Halliob  iufques  au  Caire  liues  .ij. 

Some  de  Vamiare  iufques  au  Caire;  liues  .xxxj. 

Et  ceftui  '  chemin  delus  nomé  fi  vait  près  du  flum,  & 
les  villes  defus  nomées  font  bones  villes,  &  en  la  contrée 
qui  s'apele-^  Laffarquie  fy  ^  a  mout  de  cafaus  ^,  &  font 
entre  ceftui  chemin  &  la  Salchie  ;  &  fe  poer  d'oft  arrive 
à  Vamyare,  <5c  il  veuillent  monter  par  terre  "  au  Caire,  il  ne 
lour  covendra  ia  "  pafTer  le  flum  que  par  le  braz  defus 
nomé  au  gué  P  ,  lequel  ?  pafférent  la  gent  dou  roy  de  B  f.  145  h. 
France;  (5c^  lour  galées  &  lour  vaifTaux  lour  porront 
porter  lour  vitaille  &  lour  garnifon,  quant  le  flum  eft  a  f.  167  a 
en  ion  creiffant. 


pont  quant  il  févent  que  grant  oft 
de  creftiens  vient  fur  eulz.  — 
a.  Les  mots  a  une  groffe  .  .  .  Item 
[de  la  Menfore]  m.  d.  C.  —  h.  B 
Maçozre.  —  c.  C  Gamal.  —  d.  5, 
CZefra.  —  e.  ^  Gaivrej  CGanire. 
—  {.  £,C  Beriel.  —  g.  B,  C  Sen- 
dre.  —  h.  C  Halbyob.  —  IB  ceft; 


C  ce.  —  j.  B,  C  eft  appelée.  — 
k.  B,  C  font  mout.  —  \.B,C  chaf- 
tiaus.  —  m.  Bf  C  puiffance.  — 
n.  terre  au  m.  d.  C.  —  o.  ia  m.  d. 
A,  B.  —  p.  au  gué  m.  d.  C.  — 
q.  Bf  C  par  la  où.  —  r.  C  paflent. 
—  s.  &  m.  d.  C. 
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IV 

L'entrée  de  la  fouiïe    du  'RefTid  ^  iulques  à  la  tour  a  De  Rojetteà  Fuô 

rr    A  '        o     ^  &  Meh-allet-ei- 

MïïQ  grolie  Ilue  &  demye.  Emir. 

Item  du  T^ejfid  iufques  à  El  Hatphe   qui  eft  contre  la 

Foe^  la  bone  ville,  qui  a  pafTage  par  vaiflîaux  d'une  ville 

à  l'autre,  a  liues  .iij.  Les  quieus  lieus  lont  de  legier  ^  à 

gafter  &  prendre  quanque  ^  il  y  a  à  poi  de  galées,  &  Te 

ciaux^  qui  defcendent  à  la  Foe  ont  .ij^.  homes  à  cheval 

&  aubaleflriers  ,  il  fe  peuent  '  eftendre  entre  terre  en  la 

cï.j-ja.  Gefire  j  de  la  Garhye  qui  s'apele  ^  El  cMehala,  &  ardre 

&  gafter  ^  mout  de  cafiaus    &  retorner  en  lour  vaif- 

fiaux  lans  nul  periller  "  ;  &  le  l'en  doute  que  "  en  cele 

faifon  dou  creiiïant  dou  flum,  que  les  Sarrazins  les^ 

puiiïent  grever  par  brifer  les  eiclufes  &  laifTer  corre  les 

aiguës,  celui  ?  qui  ceftui  a  fait  emprent  de  conduire  les 

B  f.  145  c.  par  tieus  chemins  o  Paye  de  Dieu  que  il  ferront  lour 
boloignes  lans  nul  péril  d'aigues  ;  &  fi  il  ont  eifors  de 

A  f.  167  b.  galées,  il  puent  ''  monter  iulques  en  'Babiloine  &  au  Caire. 

V 

Encores  de  l'autre  part  dou  flum  devers  cAlixandre,  fy  Château  cTEdkou. 
a  .j.  cafal  ^  qui  s'apele  '  la  Schidye  où  il  y  a  .j.  braz  dou 
flum  qui  vait  à  .j.  cafal  "  qui  a  nom  Et\c\hou   ,  &  fait  un 

a.  B  foe.  —  b.  5de  Refisj  Cde  les.  —  p.  les  m.  d.  B,  C.  —  q.  La 

Refol.  —  c.  C  Tachle.  —  d.  ^  phrafe  eft  remplacée  dans  B  Êf  C: 

batiaus.  —  e.  C  de  rechief.   —  B  W  qui  les  amaine,  C  ceulx  qui  les 

f.  C  tout  quant  ques.  —  g.  B  il.  —  ont  amenées;  B,  C  pour  ceft  domage 

h.  Carbaleftres.  —  î.  C  peulent.  faire  les  puet  emprendre  à  mer  par 

—  j.  C  Sefire.  —  k.  B,  C  eft  ape-  tieus  chemins  que  à  Taide  de  Dieu 

lée.  —  1.  C  ardoit  &  guaftoit.  —  il.  —  r.  C  peulent.  —  s.  B,  C  eft 

m.  B,  C  maifons.  —  n.  B,  C  péril  un  chaftel.  -  t.  5,  C  eft  appelé.  — 

&  fans  nul  double.  —  o.  C  quant  u.  B,  C  chaftel.  —  v.  B,  C  eft 

le  fonj  By  C  que  le  flun  croift  que  nommé  j  B  Erhton  ;  C  Ethcon. 
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petit  lac,  par  lequel  braz  fe  portent  les  marchandies 
dou  Sehid  &  dou  Caire  &  de  "Babiloine,  &  les  defchar- 
gent  *  au  dit  cafal  ^  Ethcou  ;  &  de  là  portent  '  en  oAli- 
xandre  fpB.r  terre  pour  la  doute  qu'il  ont  à  delcendre  à 
la  fouiïe  s  dou  T{ejfid,  &  pafler  par  mer,  pour  les  ^ 
pfalées  '  des  creftiens. 

Et  dou  T{ejfid  iufques  au  dit  cafal  i  Ethcou  fy  a  une 
liue,  pour  quoi  les  galées  oveuc  poi  de  gent  à  cheval  & 
aubaleftriers  a  pié  puent  defcendre  au  T{effide  &  aler  par 
terre  briler  celui  dit  calel  ^  &  prendre  toutes  les  mar- 
chandifes  qui  le  ^  troveront  fanz  nul  péril,  car  là  n'y  a 
nule  gent  d'armes,  &  fi  le  cri  vait  "  iul'ques  en  oAlixandre^ 
il  y  a  bien  .viij.  liues  grofles,  &  au  milieuc  dou  chemin  b  f.  145 
a  .j.  braz  d'aigue  Talée  qui  °  vient  de^  la  mer  &  delcent  a  f^i68 
en  .j.  lac  qui  eft  là,  &  ^  a  de  large  une  mile  &  a  nom 
Lejlul  ^ .  Et  celui  que  ne  iaveroit  pafTer  le  dit  braz,  il  ' 
porroit  périr.  Et  "  nule  gent  n'en  peuent  venir  au  cri 
que-*^  le  baillif  d'cAlixandre  ovec  .xl.  homes  à  cheval  & 
entour  x.  'Baudoyns  à  cheval  qui  font  habitans  en 
oAlixandre,  &  y  dou  Caire  n'en  =^  porront  avoir  focours 
dedens  ''''  .vj.  iours  ou  plus. 

VI 

DeRojctteauCaire     Et  fe  gtant  hoft  vcut  arriver  au  T{ejfid^  lour  galées 
par  le  Nil.    ^  i^^j,  vaiffiaux  puent    monter  parmi  le  flum  &  la  gent 

a.  B  par  lequel;  C  par  quoy;  ci.  B,  C.  —  n.  B,  C  aloit.  —  o.  C 

C  font  portées.  —  b.  C  charge.  —  &.  —  p.  A  à.  —  q.  B,  C  qui.  — 

c.  B,C  chaftel.  —  d.  B  Erhton  ;  C  v.B,  C  liue.  —  s.  ^,  C  eft  nommé; 

Efthcon.  —  e.  C  porte  on.  — f.  en  CTertril.  —  t.  \\  m.  d.  B,  C.  — 

Alixandre  m.  d.  B,  C.  —  g.  5Foé  u.  B,  C  Ne.  —  v.  C  peulent.  — 

du  Refib.  —  h.  à  defcendre  ...  x.  ^aveques;  C  fors.  —  y.  B,  C 

pourles;«.  d.C. — i.  Cdesgalées. —  ne.  —  z.  ^  il  ne  pueent;  C  il  ne 

'].  B^C  chaftel.  —  k.  B^  C  ceft  chaf-  peulent  —  aa.  B,  C  devant  à.  — 

tel.  —  1.  By  C  que  il.  —  m.  nul  m.  bb.  C  peulent. 
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à  cheval  &  à  pié  aler  par  terre  cofteant  touz  iours  le 
flum  iufques  en  'Bahiloine.  Et  fi  y  a  villes  &  cafiaus  ^  par 
celui  '  chemin  &  n'efl  chemin  mout  ule  pour  ce  qu'il 
eft  trop  lonc  pour  les  eftorces  '  dou  flum  &  eft  enuyous 
c  f.  77  b.  pour  ce  qu'il  y  a  mout  de  branches  dou  flum  à  paflTer. 

Mais  Te  Toft  a  /  bien  qui  les  guye^,  il  les  avoyera  en 
B  f.  146  a.  plufors  lieus  de  brifer  les  efclufes,  &  les  aiguës  s'efco- 
A  f.  168  b.  leront,  fi  que  il  pafleront  plus  legiérement. 

VII 


Et  fe  l'ofl:  vient  en  autre  faifon  ^  que  au  crefl^ant  dou  DeRojttteauCaîr 
•     flum,  il  puent  '  pafljsr  celui  chemin  fans  grevance  de  ^'^'^ 
nul  ruifl^auz,  &  ne  lour  covendra  brifer  les  efclufes  ni 
efcoler  les  aiguës.  Et  les  J  noms  des  villes  &  les  ^  her- 
berges  qui  font  en  ceflui  ^  chemin  : 

Premièrement  dou  1{effîd  iufques  à  la  Sehidye  liues  .ij. 

Item  de  la  Sehidye  iulques El  Hatphe  liue  .j. 

Item  à'El  Hatphe  iufques  à  V a bjfob  "  Hues  .ij. 

Item  (ÏEl  Vairjfob  °  iufques  à  zMehallet  Habde  el  T^h- 
7nfl72/'  liues  .iij. 

Item  d'£/  éMehallet  Habde  el  7{ohman  iufques  à  zMehal- 
let Sa  liues  .v  ?  . 

Item  à' El  zMehallet  Sa  iufques  à  la  Vaherie''  qui  efl: 
au  ^  chief  dou  braz  qui  vait  en  cAlixandre  liues  .v. 

Item  de  la  Veharie  iufques  à  Zaouiet^  eljfaic  liues  .viij. 
B  f.  146  b.     Item  d'£/  Zaouyet  eljfaic  iufques  oAl  Tarrane  liues  .ix. 

a.  5,  c  à  pié  &  à  cheval.  —  b.  ufques  à.  —  n.  5,  C  Darifob.  — 

C  chaftiaus.  —  c.  B  ce  ;  C  ceft.  —  o.  B,  C  Darifob.  —  p.  5  el  Rith- 

d.  A  ne.  —  e.  B,  C  torfes.  —  f.  C  nanj   C  el  Rochman.  —  q.  Ce 

eft.  —  g.  Bj  C  governe  Se  maine.  membre  de  phrafe  m.  d.  B.  —  r.  C 

—  h.  faifon  m.  d.  C  —  \.  6'peult.  Baherie.  —  s.  C  le.  —  t.  B  Zao- 

—  ].  B,  C  Cy  après  font  les.  —  nietj  C  Zaouet. 
k.  B  des.  —  1.  C  ce.  —  m.  C 
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Item  d'El  Terrane  iufques  en  *Babiloine  Hues  ix.  a  169  a. 
Some:  liues  .xliiij. 

VïII 

^^Beg^^^  ^  Encors  y  a  autre  chemin  à  ^  l'autre  partie  dou  flum 
de  T{ejfid  qui  efl:  de  la  Garhye  en  rirel[e]  ^  dou  cMehalla  ' , 
&  doit  commencer  à  prendre  terre  à  la  Foe,  qui  eft  def  us 
efcrite,  &  doit  defcendre  tout  Toft  là. 

Premièrement  d'£/  Foe  venir  ^  iulques  à  Senhore  el 
cMedinef  liues  .iij. 

Item  del  Senhore  el  zMideme  iufques  à  CaumS  Enneyar 
liues  .iiij. 

Item  del  Caum  ^  Enneyar  iufques  cAJfonhrauheJfon  ' 
liues  .iij. 

Item  de  El  Sombraubejfion  iufques  oAhrerie  liues  .iiij. 

Item  de  la  oAahrerie  iufques  à  "Berine  j  qui  eft  mout 
bel  cafal  ^  &  font  tous  creftiens,  Hue  .j. 

Item  de  'Berine  iufques  à  cMelig  Hues  .vj.  Et  a  mout 
de  caflaus  ^ ,  &  là  entour  fi  lont  .ij.  cafiaus  "  grans  & 
nobles  :  l'un  a  nom  °  Tambede  &/'  l'autre  a  nom  zMehallet 
el  oMehrom.  B  f.  146 

Item  de  éMelig  iufques     Sobre  el  Vahle  a  liues  .v.      a  f.  169 

Somme:  Hues  .xxvj. 

IX 

De  Degua  au         par  devant  Sobre  el  Vahle  eft  l'une  des  grans 
branches  dou  flum  ?  qui  vait  à  Vamyare,  &  dou  braz  de 

a.  £,  C  d'autre. —  b.  B,  C  Tille.  fyon;  C  a  Som  Brambeflion.  — 

—  c.  ^  Bahel.  —  d.  B,  C  tout  l'oft  j.  B  Bernie  ;  C  Bervie.  —  k.  5,  C 
defcendre.  —  e.  B  renirj  C  bénin.  noble  chaftel.  —  1.  5,  C  chaftiaus. 

—  {.  B,  C  el  Mecdine.  —  g.  B  —  m.  fi  m.  d.  B,  C.  —  n.  B,  C 
Quaum,-  CCoum.  — h.  ^Quaumj  chaftiaus.  —  o.  B,  C  eft  nommé. 
C  Couni.  —  i.  B  a.  Soyn  Braude-  —  p.  &      d.  B.  —  q.  C  Damas^ 
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'B^id  à  partir  del  Foe  iuCques  à  Sohre  el  Vahle,  là  où  le 
braz  dou  flum  de  Vamyate  ^  le  pafî'e.  Ores  covent  que 
c  f.  78  a.  les  galées  &  ^  les  vaifTiaux  montent  '  iufques  là  où  le  flum 
fe  forcbe'^,  &  là  defcendre  iufques  devant  Soubre  el 
Vahle,  là  où  Toft  eft,  &  là  charge  la  '  gent  &  les 
chameaus  /,  &  prendre  s  terre  de  l'autre  part  à  .j.  cafal  * 
qui  s^apele  '  Vegoe  j .  Et  en  celui  lieue  paiïent  toute  la 
gent  qui  viennent  d'cAlixandre  &  vont  en  'Babiloine  en  ^ 
une  barche  par  une  corde  qui  eft  de  l'une  rive  à  l'autre, 
&  aufîî  de  'Babiloine  iufques  en  oAlixandre  ^ .  Et  là  peut 
venir  l'oft  de  'Babiloine  &  contrefter  à  l'arriver.  Et  fe  il 
avient  que  par  lour  orgoill  il  pafîent  le  flum  pour  venir 
B  f.  146  d.  à  la  Garbye  por  combatre  ovec  Toft  de  creftiens  avant 
A  f.  170  a.  que  les  galées  n'en  iuignent  au  pafl^age,  la  bataille  ferra 
plus  profitable  pour  les  creftiens  que  pour  les  Sarrazins, 
car  fe  il  font  defcomfit,  nul  de  aux  n'en  porra  efchaper 
pour  ce  que  il  ferront  dedens  l'ifle,  &  les  galées  aviron- 
neront"'  le  flum. 

Et  d'jE/  Degoe  qui  eft  de  l'autre  part  vers  "Babiloine 
iufques  à  Iohour"el  Semnéliue  .j. 

Item  d'£/  lohour  el  Semné  iufques  à  Karamfil  °  liue  .j. 

Item  de  Karamfil  iufques  à  S endebis P  Xiwq  .j. 

\ttm      Sendebis'f  ÏMiç\ViQS  di  Kallioub  YiuQ  .]. 

Item  de  Kallioub  iufques  au  Caire  liues  .ij. 

Some  de  Vegoe  iufques  au  Caire  liues  .vj. 

Some  des  fomes    del  Foe  iufques  au  Caire  liues 
.xxxij. 

a.  C  DamaflTe.  —  b.  ^  &  tous. 
—  c.  By  C  fe  montent.  —  d.  C 
forge.  —  e.  C  de  la.  —  f.  A 
chuivaux.  —  g-  prennent.  — 
h.  By  C  chaftel.  —  i.  5,  C  ett  ap- 
pelé. —  j.  C  de  Gotz.  —  k.  ByC 
par.  —  \.  B  ajoute:  &  vont  en  Ba- 
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biloine  par  une  barge.  —  m.  A 
circumdederunt.  —  n.  C  Sanhin  a 
lohur.  —  o.  B  Karanfil  ;  C  Kam- 
fil.  —  p.  B  Afcendebis;  C  Alban- 
debis.  —  q.  By  CCarmfil.  —  r.  By 
C  fomme  des  lieues. 
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X 


D'' Alexandrie , 
Caire. 


<■  Et  fe  il  avient  que  les  Sarrazins  nen  veullent  venir 
combatre  à  ^  la  dite  ifle  de  la  Garhye^  &  il  eft  en  faifon  b  f.  147 
dou  creiffant  dou  flum,  la  primére  beloigne  &  ^  plus 
profitable  que  ^  Tofl:  puifTe  faire  eft  que  celui  qui  les 
doit  ^  guyer  f  les  doit  aveer  de  brifer  les  chauiïees  em  a  f.  170 
plulbrs  lieux,  fi  que  le  Sarrazins  vuillent  laiiïer  courre 
les  aiguës,  pour  grever  l'oft  des  creftiens,  toutes  les  aiguës 
s'efcoleront  6c  iront  en  .j.  lac  qui  fe  ^  clame  IBehaireth 
tN^eflrou  '  ;  &  pour  ce  nen  laira  l'oft  de  creftiens  à 
chevaucher  par  toute  la  dite  ifle  &  prendre  J  &  gaaignyer 
quanque  Ml  y  a. 

D'cAlixandre  iufques  en  'Babiloine  fy  a  ij.  chemins: 

L'un  eft  communaulment  mult  ufé  de  marchans  & 
d'autres  gent  qui  vont  à^oAlixandre  en  ^  'Bahiloine. 

Premièrement  d^cAlixandre  iufques  à  Camloquinl'iues  .iij. 

Item  de  Camloquin  iufques  à  TharheiTherange    Hues  .iij. 

Item  de  Tharher  Therange  à  "  Demenhour  °  liues  .iiij. 

Item  de  Demenhour  iufques  à  la  6'<777^  ^  liues  .ij.  c  f.  78  ^ 

Item  de  la  Cane  iufques  à  la  Freftac  liues  .iij  ?  ;  &  là  b  f.  147 
covient  palfer  Pune  ^  des  branches  dou  flum  qui  vait 
au  "Rejfid  &  defcendre  en  la  Garhye  en  une  ville  qui  a  f.  171 
s'apele  '  Freftac. 

Item  de  le  Freftac  iufques  à  la  oAahrerie  liues  .ij.  Et  là  fe 
ioignent  les'.ij.  chemins,  celui  à'cAlixandre  &  del  Foe  au 
propre  chemin  qui  vait  en  'Bahiloine^  lequel  eft  defus  efcrit. 

Some  éCcAlixandre  iufques  à  la  oiahrerie  liues  .xxvij. 


a.  5,  C  en.  —  b.  ^,  Celt  la  plus. 
—  c.  C  &.  —  d.  ert  que  m.  d.  A; 
C  ce  que.  —  t.  A  dée.  —  f.  5,  C 
conduire.  —  g.  B,  C  voloyent.  — 
h.  B  eft  appeley,-  C  eft  nommé.  — 
î.  B  Nefcitur,-  C  Beftitur.  —  ].  A 
prerer.  —  k.  B  tout  quanques  y 


a;  C  tout  tant  qu'il  y  a.  —  1.  B, 
C  iufques.  —  m.  B  Therauge.  — 
n.  B,  C  iufques  à.  —  o.  C  Define- 
hour.  —  p.  C  Cave.  —  q.  liues  .iij. 
m.  d.  A.  —  r.  A  Tun.  —  s.  B,  C 
eft  nommée. 
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Item  l'autre  chemin  qui  part  d*o4lixandre  iufques  ^  à 
"Babiloine,  cofleant  au  delert  fanz  péril  d'aigues  ne  paf- 
fage  de  flum  ;  qui  voudra  monter  au  Caire  &  en  'Babi- 
loine^  &  là  ^  l^oft  de  'Babiloine  peut  legiérement  paffer  le 
flum,  fi  veut  avoir  la  bataille  pour  ce  qu'il  ont  grant 
multitude  de  vaiiïaus. 

Tout  ^  premièrement  à  partir  à'oAlixandre  iufques  à 
Blouc  liues  .iij. 

Item  de  Blouc  iufques  à  Tharange,  laquel  eft  bone 
B  f.     c.  viUe  &  de  grant  fait,  liues  .ij. 

Item  de  Tharange  iufques  al  Zahfarani  ^  liues  .viij. 
A  f.  171  b.     Item  d'£/  Zahpfarani  iufques  à  Hauvramfisf  liues  .vij. 

Item  à' El  Hauvramfis  iufques  à  la  Terrana  liues  .viij. 

Item  d'£/  Terrane  iufques  au  Caire  liues  .ix. 

Some  à'oAlixandre  iufques  au  flum  devant  "Babiloine 
liues  .XXX vij. 


XI 


Item  le  large  de  la  Garbye  de  Tune  branche  qui  vait  De  Rojette  à 
au  T{ejfid  iufques  à  l'autre  branche  qui  vait  à  VamiateS  ^  Semennoud. 
d'un  cafal  ^  qui  ell:  par  defus  le  branche  dou  flum  qui 
vait  au  dit  %efid^  lequel  '  a  J  nom  cMehallet  Ebo  Hali 
iufques  à  Senhour  el  cMedine  liue  .j. 

Item  de  Senhour  el  éMedine  iufques  à  Sandele  liues  .ij. 

Item  de  Sandele  iufques  à  zMehallet  el  Cafob  liues  .ij. 

Item  de  éMehallet  el  Cafob  iufques  à  Sacha  liues  .ij. 
A  f.  172  a.     Item  de  Sacha  iufques  à  Varam  ^  el  Bacar  liues  .vj. 
B  f.  147  d.     Item  de  Varam  ^  el  Bacar  iufques  à  la  cMehalle  liues  .iij. 

Item  de  la  zMehalle  iufques  à  Semennot""  liue  .j. 

a.  ^,  C  &  va  en.  —  b.  ^  là  o.       C  chaftel.  —\.B  qui.  —  ].  B,  C 

—  c.  Tout  m.  d.  B,  C.  —  à.  B,  C  eft  appellés.  —  k.  -g,  C  Darqui  el 
qui.  —  e.  5Zahframj  C  Zafrin.       Bathar.  —  \.  B,  C  Darqui.  — 

—  f .  5  Hamirainfis^  C  Hami-      m.  5  Samennotj  C  Semonnet. 
rancis.  —  g.  C  Damaffe.  —  h.  B, 


2f2      LA  DEVISE  DES  CHEMINS  DE  BABILOINE. 


Some  dou  large  de  Pune  branche  iufques  à  l'autre 
liues  .xvij. 

Et  ^  cefte  ^  fufdite  Garbye,  la  quel  eft  entre  les  .ij. 
branches  fus  ^  nomées^  eft  une  ifle,  &  fy  a  dedens  .v*^. 
villes,  que  petites  que  grandes  '  . 

a.  B,  C  Cefte  Garbie  deffus  devant  diéles.  —  d.  ^  qui  a  j  C  & 
difte,  qui.  —  h.  A  ceft.  —  c.  5,  C      font.  —  e.  B,  C  grans. 


XIV 

LES  CASAUS  DE  SUR 

[avant  1291] 


f 


MANUSCRITS: 


A  iL  B.  Vienne. 
C  &  D.  Venife. 


ÉDITION: 


Tafel  &.  Thomas,  Fontes  rerum  Aujiriacjrum,  t.  111,  p.  398-400. 


LES 

CASAUS  DE  SUR 

'EST  le  capiftre  des  .x.  cafaus  franches  de 
mon  l'eignor  de  Sur  alamonajfe''  e  la  de- 
vile  : 

Haïnabou  Habdelech^ 
la  Cafemie, 
Sedin  ^  , 
cMehlep, 
le  cMahouc  '  , 
la  Hamadie, 
^fhelaïn, 
la  ror  de  VOfpital, 
'Batiolle], 
la  Garoudie  ^ . 
E  toz  les  .X.  calaus  de  devant  dires  l'on  de  mon  fen- 
gnor  de  Sur^  à  totes  lur  raifons  &  lur  deviles,  &  totes 
lur  terres,  &  ce  qui  entre  en  les  devant  diz  calaus,  &  ce 
qui  le  part  de  iaus.  E  ce  eft  lo  coumandement,  que  le 
mefage  de  mon  leignor  de  Sur^  fire  lacob,  porta  as  ami- 
raus  de  Safed  de  par  le  Soudan,  por  le  fait  dou  cafau 
de  'Batiole  :  que  il  dovent  enquere  dou  fait  de  la  gaf- 
tine  &  de  la  tere  ^ ,  que  le  Soudan  dona,  à  tôt  f  le  cafau 

a.  Peut-être  al  mahroûfla,  la  bien       e.  MJf.  l'autre.  —  f .  à  tôt.  m.  d. 
gardée  F  —  b.  Mf  Ledin .  —  c.  Mf.      les  mjf. 
Babouc.  —  d.  MJf.  Garridie.  — 
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de  'Bariole,  à  mon  feignor  de  Sur,  fe  la  tere  eftoit  del 
devant  dit  calau,  &  ce  la  tere  dou  devant  dit  cafau  eft 
prile  &  proprie  &  mis  à  la  gaftine. 

Et  l'enquefte  doit  eftre  par  droit  &  par  raifon,  par  les 
anciens  gens  de  la  tere  &  par  l'aveginanfe  &  que  vos 
deiés  enquere  liai  enqueftre  fe  la  tere  efl  de  'Bajiiole^ 
fi  come  el  dice,  ou  de  la  gaftine. 

Et  ce  la  tere  eft  de  la  raifon  de  Batiole,  ou  de  la  gaf- 
tine, ou  partie  ou  tôt,  &  il  ne  put  eftre  que  Ton  n*euit 
devifes  couneues  &  teres  &  coulounes  de  garenties  & 
entrefeines  ;  &  que  il  ne  le  fafent  afavere  la  fertenitiét 
de  l'enquefte,  &  ce  à  cele  fagon,  que  le  Soudan  dona 
les  .X.  cafaus  à  mon  feignor  de  Sur,  &  il  prift  de  .v.  &  le 
remant  des  cafaus  demera  en  partifon,  e  fe  le  devant 
dit  cafaus  Bariole  eftoit  un  de  .x.  calaus,  &  par  aventure, 
que  le  moafefe  le  themoine  le  non  de  x  cafaus,  &  ne 
put  eftre  que  le  devant  dit  calau  n'avet  adonque  tere 
counehue,  &  com  en  put  eftre  que  Bariole  n'en  a  fors 
une  foule  charrue  ^ ,  &  la  gaftine  avra  xxxvj  ;  &  fe  aucun 
de  mouqtas  ai  fait  outrage  fans  raifon;  que  vos  mandés 
la  fertinité  dou  fait,  &  nos  avons  mandé  noftre  com- 
mandement que  vos  enqueréz  la  vérité  de  i'es  teres 
par  le  convenant  de  la  trive,  lé  la  tere  eft  de  lur  cafau 
ou  non. 


a.  Mf.  lus.  —  b.  Mf.  chauure. 


INDEX 

* 


Aahrer'îe,  Daharieh^  248,  250. 
Aaron  (La  verge  d""),  94,  165, 

183,  193,  230. 
Abacuc,  229  j  voy.  Chapelle  S. 

Abacuc. 

Abarca  Caam,  voy.  Barca. 
Abbayes:  de  Bètanie^  48,  160  ; 

—  des  frères  D'echaujfes  (Acre), 
235;  —  des  Géorgiens,  45, 
47  j  —  Gloria  in  excelfis  Deo, 
66 j  —  des  Jacobins  {Jèruf.), 
35»  52»  95,  147,  151»  —  des 
frères    Mineurs    (Acre),  2365 

—  du  Mont  Oli'vet,  51,  162, 
169,-  —  des  frères  Prêcheurs 
{Acre),  235;  —  des  filles  Re- 
penties {Acre),  236^  —  S.  Jean, 
70  J  —  de  S.  Jean  de  Tyr,  90, 
1043,  180,  190,  229,-  —  de  S. 
Paul  {J'eruf.),  zT,  —  àtS.  Za- 
charie,  60,  81  j  —  de  Ste  Anne 
(5^^^«/),49,96,  104S,  161,167, 
232 J  —  de  Ste  Marguerite  du 
Carme ^  89,  90,  104%  180,  189J 

—  de  Ste  Marie  de  Jofaphat,  24, 
32,  50,  144,  145,  161J  —  de 
Ste  Marie  du  Mont  Sion,  23,  24, 
31,  32,  44,  144,  156;  —  de 
Ste  Marie  la  Grande  {J'eruf.), 
34,  147;  —  de  Ste  Marie  latine 
{J'eruf.),  6,  35,  94,  116,  147, 
165,  183,  193,  230J  —  des 


Nonnains  de  Sur  {J'eruf),  104^5 

—  du  Temple  {Acre),  2355 — du 
Temple  {Jèruf),  39,  4i. 

Abel  (Maifon  d')  &  de  Caîn, 

99,  186,  196. 
Abel  (Mt),  73,  83. 
Abilant,  8. 
Abu,  18. 

Abraham,  65,  66,  73,  83,  95,  99, 
115,  122,  164,  165,  170,  171, 
183,  186,  193,  194,  196,  233. 

—  Le  jardin  d'A.,  169,  196. 
Acaron,  Achon,  voy.  Acre. 
Aceldama,  voy.  Caudemar. 

Acre,  II,  15,  41,  60,  68,  72,  81, 
89,  100,  102,  103,  104,  104^, 

134,  135,  136,  137,  153,  179, 
187,  188,  189,  190,  198,  199, 

209,  2IO,  211,  221,  222,  223, 
224,  225,  229,234,  235,236.— 

le  Burg,  135,  136,-  la  Chaîne, 
1365  le  Charnier,  136,-  le  Châ- 
teau du  roi,  136,-  le  cimetière  S. 
Guillaume,  199,-  —  S.  Michel, 
199,  235  J  —  S.  Nicolas,  136, 
199,235»  les  D'echaujf'es,  235; 
les  Eglifes  :  Notre  Dame  de 
Bethléem,  235,-  —  N.  D.  de  Jo- 
faphat, 235;  —  N.  D.  de  Sur, 
235 J  —  N.  D.  des  Che<valters, 
235; —  S.  André,  235}  —  S. 
Antoine,  2365  —  S.  Barthélemi, 
33 
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236,-  —  S.  Denis,  236,-  —  S. 
Efprity  235-  —  S.  Etienne,  2  3  5  j 

—  S.  Georges,  2  3  6  j  —  S.  Gilles, 
235J  —  S.  Laurent,  235;  — 
•S".  Lazare  de  B'etanie,  235,-  — 
S.  Lazare  des  Chenjaliers,  135, 
136,  236;  —  S.  Léonard,  235  ,• 

—  S.  Marc  de  Venife,  2355  — 
S.  Martin  des  Bretons,  236  ;  — 
S.  Pierre  de  Pife,  z^Sj—S-Ro- 
man,zi^; —  S.  Samuel,  235  ^ 

—  S.  Sépulcre,  136,  235;  — 
Ste  Anne,  235,-  —  Ste  Bride,  236,- 

—  Ste  Catherine^  235;  — Ste 
Croix,  235,-  —  Ste  Marie  Latine, 
235,-  —  Ste  Marie  Madeleine, 
23 5 î  —  "Trinité,  235^  l'hô- 
pital des  Allemands,  136,  235,- 

—  S.  Jean,  136,  235;  les  HoJ- 
pitaliers,  137;  la  maifon  du  Con- 
nétable, 136;  —  du  Patriarche, 
1365  — S.  Thomas,  136,  236; 
les  Mineurs,  236,-  le  Mont  Mu- 
fard,  136  j  la  porte  du  Moulin 
de  Dokes,  1365  —  i".  Nicolas, 
136,  1995  les  Prêcheurs,  235,- 
le  ^artier  des  Anglais,  1 36^  les 
Repenties,  236 j  le  Temple,  235,- 
les  Templiers,  136,  137;  la 
Tour  des  Génois,  136;  —  des 
Pif  ans,  136,-  —  Maudite,  136. 

Adam,  46,  47,  93,  99  104*,  104^, 
iio,  115,  127,  158,  159,  170, 
182,  186, 196,  233.  —  Le  chief 
d'A.,  relique,  163. 

Adogre,  15. 

Adraon,  17. 

Adrafon,  Adraffon,  13,  18. 
Adultère  (la femme),  39,95,  104^, 

151,  166,  183,  194,  230. 
Afre,  15. 

Aias  {U),  Ayas  (en  Turquie  d"Afte), 
208,  209,  211,  221,  224,  225. 
Afrique,  138. 

AlaU,  VOy.  HOULAGOU. 


Albana,  fleuve,  aujourd'hui  le  Pa- 
rada, 126. 
Albanie  e,  16. 
Alep,  129,  241. 

Alexandre  le  Grand,  56,  78, 
125. 

Alixandre,  Alexandrie  {Egypte^, 
ii9>  134»  138,  241»  ^45»  246, 
^47»  249,  250,  251. 

Alixandre  (minor),  17. 

Allemagne,  163. 

Allemands  (Hôpital  des),  à  Acre, 
136,  235  ;  à  Jérufalem,  38, 150. 

Allemands  (Rue  des),  à  Jérufalem, 
38,  150. 

Allemands  (Le  Saphet  des),  198. 

Alphane,  11. 

Amans,  voy.  Emmaûs. 

Ananias,  126. 

Ananjrafe,  17. 

André  (S.),  apôtre,  59,  101,104', 

187,  197,  229,  233. 
Anegie  ou  A'vegie  (Terre  d'),  47, 

158. 

Anerie  (U),  à  Jérufalem,  41,  42, 

153,  154- 
Aneje  (Le  pas  de  l"),  95,  97,  104% 

167,  184,  194. 
Anglais  (Qnartier   des),   à  Acre, 

136. 
Angleterre,  235. 

Anne  (Ste),  mère  de  N.  D.,  72, 
104,  167,  184,  194,  234.  —  Le 
monument  de  S.  A.,  184,  194. 

Anne  (fur  mer),  90,  104^,  180, 
190.  ^ 

Annonciation  à  N.-D.,  108,  198, 

234. 
Anople,  18. 

Antioche,  11,  15,  134,  135,-  —  la 

Noire  montagne,  à  A.,  134. 
Antioche  la  petite,  18. 
Antiochus,  134. 
Antinori,  18. 
Antipatrida,  12. 
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Apame,  i6. 
Apaîas,  12. 

Arabe^  Arabie^  6,  13,  55,  63,  68, 

77,  82. 
Aram,  65,  83. 

Arc  Judas  (Rue  de  1'),  à  J'erufa- 

lemy  43,  156. 
Arche  (La  iainte),  94,  165,  183, 

193,  230. 
Arche  à  la  manne,  voy.  Huche. 
Arche  de  NoÉ,  55,  56,  78,  126. 
Archedeclin,  Architriclin 

(feigneur  des  noces  de  Cana)^ 

58,  80,  loi,  104',   112,  119, 

187,  197,  234. 
Arches,  Archa,  55,  78. 
Aretufe,  16. 

Arimathie  (Joseph  d'),  93, 104S 

1 16,  1 82,  193. 
Arindiney  13. 

Arménie,  16,  17,  126,  211,  221, 
225,  226. 


Arménien  (culte),  100,  104,-  —  à 

Jérufalem,  52,  162. 
Armon  ou  Hermon  (Mont),  loi, 

104',  171,  187,  197,  233. 
^f'/nf-,  voy.  AJfur. 
Artois  (Le  comte  d'),  frère  de 

S.  Louis,  243,  244. 
Afcalon,  11,  14,  41,  85,  92,  137, 

153,181,  192. 
Afcenfion    (Eglife    de  1'),  fur  le 

Mont  des  Oli'viers,  169. 
Afcenfion  (Le  jour  de  1'),  185, 

I95J  —  (le  lieu  de  1'),  97,  117, 

144,232. 
AJfaffins,  128,  129. 
A(JonbraubeJfon,AJfon  bronleJfon,i/if%. 
AJfur,  12,  91,  92,  104^  131,  132, 

181,  191. 
Aire  de  Salomon  {J'eruf.),  40,  151. 
Augujîople,  13. 
Auftadon,  17. 
A<vegie,  voy.  Anegie. 


Babeloine,  Babiloine,  le  nouveau 
Caire,  129,  134,  174,  211,225, 
239,  240,  241,  243,  245,  246, 
247,  248,  249,  250,  251. 

Bacar  (Val  de),  56,  78. 

Bahrye  (La),  en  arabe  bahriyyeh, 
garde  mamelouque  du  fultan, 
240. 

Bain  {Le)  N.-S.,  à  Jèrufalem,  95, 

104^,  166,  184,  194. 
Bains  {Les)  de  Notre  Dame,  à 

Jèrufalem,  1945  —  à  Tabarie, 

104^. 

Balthazar,  roi  mage,  99,  233. 
Barac,  Borak  (roi  de  Boukha- 

rie),  205,  215. 
Barbarie  (Côte  de),  138. 
Barca  (Khan  tartare),  204,  214, 

2x5. 


B 

Barrachie,  père  du  prophète 
Zacharie,  95,  107,  166,  183, 
194. 

Baruch,  Baruth,  voy.  B'eryte. 

Batiole  (cafal  de  Sur),  255,  256. 

Baudas,  Bagdad,  129. 

Baudouin,  roi  de  Jèrufalem,  em- 
pereur de  Conjîantinople,  71,  92, 
181,  203,  213. 

Bafque,  pour  S'ebafle. 

Ba<viere  (La),  3. 

Bebie,  233. 

Bède,  xxj. 

Bédouins,  129,  192,  246. 
Behaireth    Nejîrou  (Le  lac  de), 
250. 

Belbeys,  Bilbets,  243. 
Belinas,  Céfaree  de  Philippe,  11, 
15,  56,  57,  58,  78,  79,  80. 
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Bendocquedar,   voy.  Bondok- 

DARI, 

Benhel  el  Hacel^  Binha  el-afel,  244. 
Berch,  Bers,  voy.  Berceau. 
Berceau  (Eglife  du),  à  Jèrufalem^ 

40,  152. 
Berine^  Berrim,  248. 
Berith,  en  arabe  berîd,  courrier, 

242. 

Bernard  le  Trésorier,  xv,  xix. 
Berrie  (La),  en  Egypte,  134. 
Berfabèe,  14. 
Bernjendon,  17. 

Beryte,  Beyrouth,  11,  15,  85,  135, 

174,  234- 
Betanie,^\,  52,  97,  104',  113,118, 

169,  185,  196,  232. 
B'etanie  (Abbaye  de),   48,  160. 
Bètenoble,  93, 104*,  181,  192,  229. 
Be  ter  on.  Bouter  on  y  13,  15,  74,  85. 
B'ethel,  73,  83. 

Bethléem^  44,  65,  92,  98,  99,  104^, 
109,  iio,  III,  112,  119,  121, 
127,  156,  170,  186,  196,  232, 
233.  —  la  crèche,  m,  170, 
186,  196. —  Eglife  Notre  Dame 
à  5.,  170  i  —  S.  Paul  à  B.,  92, 

Bethunti,  voy.  Beteron. 

Betphage,  51,97,  113,  162,  185, 
232. 


Betfan  (Le),  voy.  Sticople. 

Bezel,  voy.  B'ethel. 

BiBARS,  voy.  Bondokdari. 

Bir  el  Bayna,  243. 

Blans  (Moines),  51,  162. 

Blé  (Marché  au),  à  "Jerufalevty 

34,  146. 
Blouc,  251. 

Boamins  ou  Boavins  (Abbayes 
des),  à  J'erufalem,  52,  162  j  — 
(églifes  des),  à  'J'erufalem,  52, 
162. 

Bocara,    Bucara,   Bokhara,  205, 

21 5,  216. 
Bolgara,  ville  tartare,  204,  214. 
BONDOCDAIRE,     VOy.  BONDOK- 

DARI. 

Bondokdari,  furnom  de  Bibars, 
fultan  d'Egypte,  211,  225. 

Boucherie  (La),  marché  à  J'erufa- 
lem, 38,  150. 

BouDOCAR,  xix. 

Bourgogne  (La),  3. 

Bourie  (cafal  fur  le  Mont  Thabor), 
197. 

Bras  de  S.  SiméON,  relique,  5. 

Bugie,  Bougie,  138. 

Burg  (Le)  ou  Mont  Mufard,  à 

Acre,  135,  136. 
Bufeltre,  17. 


C 


Caifas,  Càipha,  12,  15,  89,  91, 
1042,  137,  179,  180,  189,  190. 
—  Fleuve  de  Caiphas,  190. 

Caîphe  (Maifon  de),  à  J'erufa- 
lem, 96,  104^,  114,  168,  184, 
231  ;  (prétoire  de),  96,  104^, 
168,  184,  194,  231. 

Caïn  (Maifon  d'AsEL  &  de),  99, 
186,  196. 

Catn  (Mt),  73,  83. 


Caire  {^t),  127,  174,  175,  241, 
243,  244,  245,  246,  249,  251. 
Calbanice,  16. 

Calice  (Le)  de  la  Cène,  relique,  5. 

Cal'vaire  (Chapelle  du),  163. 

Cal'vaire  (Mt  le),  24,  25,  33,  35, 
36,  37,  48,  93,  104*,  115,  116, 
145,  147,  148,  149.  160,  J63, 
164,  182,  193,  230. 

Camloquin,  250. 
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Campifohle,  17. 

Cana  (Noces  de),  58,  80,  loi, 
I04S  112,  172,  187,  197,  198, 
234. 

Cane  Galilée^  voy.  Cana. 
Cane  (La),  Kamha^  251. 
CangeSj  voy.  Changes. 
Canisy  14. 

Capharnaum.,   59,  80,  90,  102, 

I04S  180,  187,  190,  197. 
Capitoile^  12,  15. 

Carcaphila  (Joseph),  126  ;  voy. 
Joseph  d'Arimathie. 

Carme ^  Carmel  (Mont),  89,  90, 
104^,  179,  180,  189,  229.  — 
Ermites  du  Mt  C,  90,  104^, 
180,  190.  —  N.-D.  du  C,  90, 
104^,  180,  190.  —  Su  Margue- 
rite du  Carme,  abbaye  grecque, 
89,  90,  104^,  180,  189. 

Carmont,  fleuve,  190. 

Carron,  16. 

Cartaphilis  (nom  d'Antioche),  134. 
Cafaus  (Les)  de  Sur,  xxxiij,  255. 
Cafemie  (Lz),  cafai  de  Sur,  255. 
Cafpiens  (Mts),  125. 
Cajlanjali,  t8. 

Catherine  (Ste),  63,  93,  197. — 
Sépulture,  63,  98,  104"^,  119, 
186,  197. 

Cattara,  Kattarah,  243. 

Caudemar,  Chaudemar  (Le  char- 
nier de), 45, 1046,  157,168, 184, 
195,  231. 

Caum  enneyary  248. 

Cawvaire,  voy.  Cal'vaire. 

Ca've  (La)  de  Tobie,  102,  104^. 

Cedar,  15. 

Cedmaron^  16. 

Cedron,  torrent,  97, 114,  168,  184, 
195. 

Celone,  voy.  Afcalon. 
Cène  (Maifon  de  la),  à  Jèrufalem, 
113,  144,  167,  184,  195,  231. 
C'efaire,  C'efarèe,  12,  75,  91,  92, 


104%  104*,  137,  180,  181,  190, 

191,  229. 
C'efar'ee  de  Philippe ^  Belinas,  11, 

^5»  56,  57,  58,  78,  79»  80. 
Chaine  (La),  à  Acre,  136. 
Chamaille  (La),  la  Chamele,  129, 

241. 

Champ  fleuri,  66,  98,  104^,  186, 

196,  232. 
Chandeleur  (La),  230. 
Chandeliers  (Les  fept)  d'or,  94, 

181,  183,  191,  193,  230. 
Changes  des  Latins,  à  J'erufalem, 

34,  43,  Ï47,  149,  150»  M5- 
Changes  des  Syriens,  à  J'erufalem, 

26,  27,  33,  34»  37,  38,  4^,  43, 
146,  149,  150. 

Chanfon  du  voyage  de  Charle- 
magne  à  Jérufalem,  xj,  3. 

Chapelles:  du  Calcaire,  163,-  — 
d'Elie,  90,  170,  180,  189,-  —  de 
la  Flagellation  (Jéruf.),  96, 
104^;  — de  Galilée,  184,  195J 
des  Grecs  {  J'eruf.),  94,  104*, 

182,  1 93  ;  —  de  Notre  Dame  du 
Marais,  91,  104^,  i8i,  190, 
229  j   —  de  S.  Abacuc,  192, 

'  229,-  —  de  S.  Corneille,  91, 
i8o,-  —  du  S.  Efprit  {J'eruf.), 
96,  1046,  121,  184,  195}  — 
de  S.  Pelage,  97,  104^  169,  185, 
196,-  —  de  5".  Zacharie,  100, 
104,  198  j  —  de  Ste  Hélène 
iJéruf.),  37,  I49J  -  de  Ste 
Marie-Madeleine,  191,-  —  de 
Ste  Trinité  (Jéruf),  35,  1475  — 
de  Sanâia  Sanâiorum  {Jéruf.)y 
95,  104%  165,  183,194. —Voy. 
Eglifes. 

Charle,  Charlemagne,  3,  4,  5, 
6,  7.  —  Voyage  de  Charle- 
magne à  Jérufalem  (chanfon), 
xj,  3- 

Charnier  (Le),  à  Acre,  136. 
Charnier  {Le)  au  //o«,45, 1 57, 1 71. 
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Charnier  (I.e)  de  Caudemar  {Chau- 
demar  ou  Haceldama  ou  Acel- 
dama)y  45,  104^,  157, 168,  184, 
195,  231. 

Château  du  Doiain,  72. 

—  (Le)  du  roi  d'Acre,  à  Acre, 
136. 

—  d'Emmaûs,  voy.  Emmaûs. 

—  du  Gèrin,  72. 

—  du  Thoron,  56,  78. 

Château  Magdalon,  Magdala,  233. 
Château  Pèlerin,  90,  91,  104^,  137, 

180,  190,  229. 
Château  S.  Paul,  85. 
Cheanne^  voy.  Cana. 
Chef"  d"" Adam,  reh'que,  163  j  — de 

S.  Lazare,  relique,  5. 
Chemins  &  pèlerinages  de  la  Terre 

Sainte,  xxvij,  179,  189. 
Chricfpus,  13. 
Cicar,  voy.  Sichar. 
Cinnetières  à  Acre  •  S.  Guillaume, 

199J  —  S.  Michel,  199,  235; 

—  5".  Nicolas,  136,  199,  235. 
Cipon,  12. 

Citerne  (La)  rouge ^  70. 
Claudiople,  18. 
Clément  IV,  209,  222, 
Cléophas, difciple,  99,  186,  196, 

229. 
Climajlolis,  14. 

Clous  (Les),  reliques,  5,  37,  90, 

149,  180,  190. 
CoGATAL,  baron  de  Khoubilaî, 

207,  218. 
Colonne  de  la  flagellation,  à  J'eru- 

falem,  93,  104*,  115,  182,  193, 

230. 
Comane,  1 3 . 
Comifaricon,  14. 
Comifariotas,  14. 
Comifcapron,  14. 
Comifjuluanos,  14. 


ComifnieSiis,  14. 
ComifpeBis,  14. 
Comifpirgoarethon,  14. 
Comiflraconos,  14. 
Comif'vefdamos,  14. 
Commiffinali  ou  Connofinali,  14. 
Comocoreatas,  14. 
Comogeros,  14. 
Comos,  14. 
Conaathori,  17. 

Connétable  {La  maifon  du),  à  .^^fr^", 
136. 

Confiance  (en  Arménie),  16,  17. 
Constantin,  empereur  romain, 
116. 

Conftantine  (en  Paleftine),  12. 

—  (en  Syrie),  14. 

Confiantinople,  8,  116,  174,  203, 

204,  213,  214. 
Corichos,  16. 

Corneille  (S),  91,  191.  —  Sépul- 
ture, 180,  191. 

Cofair  (Le),  242. 

Cojherye  (Tour  de  la),  243. 

CosDROÉ,  CosROÈs,  roi  de  Perfe, 
171. 

Couronne  (La)  d'épines,  relique, 

5>  37,  149- 
Couteau  de  la  Cène,  relique,  5. 
Cowverte  (rue),  à  Jèrufalem,  38, 

43,  150,  155- 
Crac  {Le),  Karachi  13,  55,  62,  63, 

65,  66,  71,  82,  170. 
Crifople,  Crofople,  11,  17. 
Crèche  (La),  à  Bethléem,  m,  170, 

186,  196. 
Croblai,  voy.  Khoubilaï-Khan. 
Croix  (La  Ste),  relique,  37,  40, 

46,  47,  93,  94,  99,  ïo4S  104"^, 
149,  158,  164,  170,  182,  186, 
193,  196,  230,  233. 

CuBLAi,  voy.  Khoubilaï-Khan. 

Cycem,  voy.  Sichem. 
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Datn^  une  des  deux  fources  du 
Jourdain,  55,  57,  77,  79,  127. 
Datrjfoby  247. 
DalixandreSy  18. 

Damas,  18,72,  74,  85,  103,  126, 
127,  129,  131,  136,  143,  170, 
173,  188,  241; —  Porte  S.  Paul, 
126  j  —  les  Tours  de  Damas, 
126. 

Damiette,  134,  137,  243,  244,  248, 

249,  251. 
Danabie,  19. 

Daniel  (Mf.  du  P.),  xiij. 
Daram  el  bacar,  251. 
Daron  (Le),  137,  241. 
David  (Le  roi),  94,  97,  110,113, 
131,  133,  165,  183,  184,  195- 
Da-vid  (Porte),  à  Jérufalem,  25, 

26,  33,  4I5  45,  145,  153,  157, 
170. 

—  (Rue  ou  grant  rue),  à  Jérufa- 
lem, 27,  33,  34,  43,  146,  155- 

—  (La  tour),  à  Jérufalem,  25,  26, 

27,  33,  34,  104^145,  146,231. 
Deccan  (El),  243. 

DéchauflTés  (Frères),  à  Acre,  235. 
Décollation  de  S.  Jean-Baptiste, 

57,  78,  100,  104"^,  186, 197. 
Degoe,  Degua,  248,  249. 
Deicon^  14. 
Demenhour,  250. 


Demitre  (S.),  reliques,  104^. 

Démoniaques,  59,  60,  80,  81. 

Denis  (S.),  89,  104^,  179,  189. 

Denife,  14,  17. 

D'efert  (Le)  des  ferpents,  68. 

Detenuble,  voy.  Bètenoble. 

Devife  (La)  des  chemins  de  Babi- 

loine,  xxxj,  239. 
Diable  (Mer   du),   voy.  Morte 

(mer). 
Dioc'efaire,  18. 
Diolicanople,  14. 

Dock,  198}  —  Moulins  de  Dock, 
198; —  Porte  du  moulin  de 
Doc\,  à  Acre,  136. 

Dokes,  voy.  Dock. 

Dolicki,  17. 

Domas,  voy.  Damas. 

Domeciople,  18. 

Domini  (Le  Temple),  voy.  le 
Temple. 

Dominus  njidit  (lieu  du  facrifice 

d'ABRAHAM),  122. 
i^orÉ-,  12. 

Douloureufe  (Porte),  à  Jérufalem, 

48,  160. 
Dotain  (Le),  château,  72. 
Drap  (Marché  au),  à  Jérufalem, 

43,  150,  155- 
13. 

Dyoc'efaire,  15. 


fZro»,  II,  14,  65,  83,  99,  1046, 

121,  170,  186,  196. 
Ecuelle  (L')  de  la  Cène,  relique,  5. 
Edeje,  11,16. 
Effulion,  12. 

Eglifes  :  de  X Afcenfion  {Mt  des  Oli- 
'viers),  169; — du  Berceau  {Jé- 


ruf),  40,  152 j  —  de  Gethfe- 
mani,  162,  1695  —  t^oire  Dame 
{Bethléem),  170;  —  "Notre  Dame 
de  Bethléem  {Acre),  235,-  — 
Noire  Dame  de  Jofaphat  {Acre), 
235  j  —  Notre  Dame  de  Sardenay, 
103,  120,  126,  131,  173,  188, 
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235,-  —  Notre  Dame  de  Sur 
{Acre)y  235  j  —  Notre  Dame 
des  che'valiers  (Acre),  235,-  — 
Notre  Dame  du  Carmel,  90, 104', 
180,  190}  —  du  Paternofter^  4, 
51,  52,  97,  104',  117, 162,  169, 
185,  196,  232; —  du  Repos 
49>  lôij  —  S.  André 
{Acre),  235,-  —  S.  Antoine  {Acre)^ 
236;  —  S.  Barth'elemi  {Acre), 
236 j  —  S.  Chrijlophe  {Jèruf.), 
167J  —  5.  Denis  {Acre),  236 j 

—  S.  Efprit  {Acre),  235,-  — 
S.  Etienne  {Acre),  235  j  —  S. 
Etienne  {J'eruf.),  41,  153,-  — 
S.Georges  {Acre),  236,-  —  S. 
Georges  (entre  Acre  &  le  Sa- 
phet),  102,  104-,  i88j  —  S. 
Georges  {Lidde),  192,-  —  S. 
Gilles  {Acre),  235;  —  S.  Gilles 
{J'eruf.),  38,  150;  -  S.  Jac- 
ques de  Galice  {J'eruf .),ïS,  33, 
1045,  145,-  —  S.  Jacques  des 
Jacohites  {J'eruf.),  35,  52, 
95,  147,  162;  —  S.  Jacques 
Êf  S.  Jean  (près  de  Safran), 
100,  104,  187,  198;  —  .S".  Jac- 
ques le  Mineur  {J'eruf.),  39,41, 
151,  183,  194;  —  S.  Jean 
fè'vangèlijîe,  48,  160;  —  S. 
Laurent  {Acre),  23 5  j  —  S.  La- 
zare de  B'etanie  {Acre),  2355  — 
S.Lazare  des  chevaliers  {Acre), 
135»  '36,  236 J  —  S.  Léonard 
{Acre),  235:  —  S.  Marc  de  Ve- 
nife  {Acre),  235,-  —  S.  Martin 
{J'eruf),  43,  156J  —  ^.  Martin 
des  Bretons  {Acre),  236^  —  S. 
Nicolas  (près  de  Safran),  234,- 

—  S.  Paul  {Bethléem),  925  — 
S.  Paul  {J'eruf),  27  —  i".  Pierre 
{Jaffa\  92,  104*,  181,191}  — 
S.  Pierre  {Jéruf),  156;  — 
S.Pierre  de  Pife  {Acre),  235,- 

—  S.  Pierre  en  Gallicante,  44, 


1046,  156,  168,  231 J  —  S.  Ro- 
man {Acre),  235;  —  S.  Samuel 
{Acre),  235 J  —  S.  Samuel  {Mt 
Monjoie),  93,  181,  196J  — S. 
Saunjeur  {Mt  des  Oli'viers),  51, 
104'',  162,  232  J  —  S.  Sawveur, 
{Sidon),  234;  —  5".  Sépulcre 
{Acre),  136,  235;  — S. Sépulcre 
{Jéruf),  24,  25,  27,  28,  33,  34, 
35,  36,  37,  38,  42,  43,  48,  93, 

94,  104*,  1045,  116,  132,  133, 
145,  146,  147,  148,  149,  150, 
153,  154,  155,  160,  163,  164, 

165,  167,  182,  183,  193,  230,- 

—  Ste  Anne  {Acre),  235,-  —  Ste 
Bride  {Acre),  i^S;  —  Ste  Cathe- 
rine {Acre),  235  J  —  Ste  Chari- 
ton  {Jéruf),  94, 104^,  182,  193, 
230J  —  Ste  Croix  {Acre),  235; 

—  Ste  Marie  du  Mont  Sion,  167, 
168,  184,  194;  —  Ste  Marie  La- 
tine {Acre),  235,-  —  Ste  Marte 
latine  {J'eruf),  6,  35,  94,  116, 
147,  165,  183,  193,  '2.^o;—Ste 
Marie  Madeleine  {Acre),ï7,^; 

—  Ste  Marie  Madeleine  {Jéruf. ), 
49,  96,  161,  167,  184,  194;  — 
Ste  Trinité  {Acre),  235;  —  du 
Temple  {J'eruf),  4,  33,  38,  39, 
41,  46,  47,  48,  49,  61,  85,  94, 

95,  ï04^  116,  132,  133,  145, 
150,  151,  152,  153,  158,  159, 
160,  161,  165,  166,  167,  183, 
184,  193,  194,  230 J  — du  Tem- 
ple de  Salomon  {Jéruf.),  25,  95, 
1043,  112,  113,  132,  151,  152, 

166,  183,  194,  231.  —  Voy. 
Chapelles. 

Eguas,  18. 

Egypte,  63,  64,  65,  72,  74,  85,91, 
1043,  108,  109,  112,  129,  133, 
137,138,172,  174,191,209,222. 

Egyptienne  (Ste  Marie  l'),  94, 
104*,  182,  193,  230. 

Elaine,  voy.  HÉLÈNE. 
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Elie,  prophète,  62,  82,  90,  104^, 
119,  170,  180,  189,  234. 

£/;>  (Chapelle  d'),  90,  170,  180. 
189. 

Elisée,  prophète,  70,-  —  Fon- 
taine d'E.,  69,  1 1 8. 

Elizabeth  (Ste),  60,  81,  99, 170, 
186,  198. 

Elmeccadem,  en  arabe  moukad- 
dem,  chef,  prépofé,  240. 

Eluci,  I  3 . 

Emmaûs  (Château  d'),  99,  104'', 
159,  171,  186,  196,  229.  — 
Fontaine  d'E.,  47,  159. 

Ephifainey  16,  17. 

Eracle,  Heraclius,  empereur 
romain,  40,  1 52. 

Eracle  (M (T.  de  T),  xix.  —  Eracle- 
Rothelitîy  xxiv,  143. 

Ermites  à  J'erufalem,  104SJ  —  de 
Jofaphaty  51  ;  —  latins  du  Car- 
mel,  90,  104',  180,  190, 

Ermon  (Mont),  voy .  Ârmon  (Mont). 

Ernoul  (auteur),  xiij,  xv,  xviij, 
31,  55- 

Efcaloney  Afcaloriy  11,  14,  41,  85, 
92>  137,  153,  181,  192. 


Efcomaforiy  12. 
Efpagne,  7. 

Eftang  de  Nazareth^  \oy .  Tabarie 

(mer  de). 
Eftat  (L')  de  la  cité  de  Jérufalem, 

if  anonyme,  xiij,  235  20  d'ER- 

NOUL,  XV,  31. 
Eftoires  d'outremer  &  de  la  naif- 

fance  Salehadin,  xiv,  xvj,  xviij. 
Efuis,  13. 

Ethiope,  Ethiopie  y  138. 

Etienne  (S.),  martyr,27,4T,  153, 

163,  192,  230.  —  Reliques  de 

S.  E,  5. 

Etchouy  Edkou  (Château  d'),  245, 
246. 

EuPHÉMiE  (Sépulture  de  Ste),  91, 

180,  229. 
Euriey  19. 
Europe,  137. 
Europhi,  17. 
Euflinii,  17. 

Eve,  99,  110,  115,  186,  196;  — 
Sépulture  d'E.,  170,  233. 

Ezechias  (Maifon  d'),  à  Jérufa- 
lem, 108. 


Far  a  Elenople,  15. 

Farfar,  fleuve,    aujourd'hui  El- 

Anuadji,  126. 
Femenie  (Terre  de),  47,  158, 
Fenufte,  13, 

Feu  (Le)  pour  le  facrifice,  95, 
183,  193. 

—  (Le)  facré,  X64. 

Figuier  (Le)  maudit,  51. 

Flagellation  (Chapelle  de  la),  à 
Jérufalem,  96,  1046. 

Flagellation  {Colonne  de  la) y  à  Jé- 
rufalem, 93,  104*,  115,  182, 
193,  230. 

Fla'Vîas,  18. 


Foe,  Fuâ,  245,  248,  249,  250. 

Fontaines:  (^EmmaùSy  47,  159,-  — 
d'ELisÉE^  69,  ii8j  — de  Léon, 
198,-  —  de  Paradis  {Jéruf)y 
95,  104^,-  —  de  S.  Denis,  89, 
1043,  179,  189  j  —  de  S.  Ga- 
briel (Naz.)  100,104,  198,  234; 
des  SS.  Maries  {Jéruf)y  1045. 
—  de  Saphoriey  71,  72,  198;  — 
de  Siloéy  43,  44,  51  ^  96,  104^ 
121,  132,  156,  162,  168,  184, 
195,  231  j  —  de  Tubanie,  72. 

Forbelety  71. 

Forbye  (Bataille  de),  192. 
Français  y  7. 

34 
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France^  3,  5,  6,  7,  163,  235.  Fretellus,  xxj. 

Franche'vilU,  89,  179,  189.  Fuer  (Le)  de  Cadres,  78. 

FreftaCy  250. 


G 

Gabrie,  1 1 . 

Gabriel,  archange,    108,  117, 

164,  172,  J98, 
Cadres,  Gazer  es,  Gazres,  Guadres, 

voy.  Gaza. 
Cadres  (Le  Fuer  de),  78. 
Galice,  i8r,  198. 

Galilée,  12,  55,  57,  73,  77,  7^,  84, 
104',  168,  172.  —  Mer  de  G., 
voy.  Tabarie  (mer  de). 

Galilée  (Defcription  de  la),  xiv, 
xviij,  55. 

Galilée  {Cane),  voy.  Cana. 

Galilée  (Chapelle  de),  184,  195. 

Gallicante  {S.  Pierre  en),  églife, 
44,  1046,  156,  168,  231. 

Camal,  voy.  Jamar. 

Garbye  (La),  la  Garbyeh,  248, 
249,  250,  251,  252.  —  La  Ge- 
ftre  de  la  Garbye,  Vtle  de  la 

Carbyeh,24S')'^4-^i  ^5°-  —  Voy. 
Mehalla. 
Car  diront,  12. 

Garoudie  (La),  (cafal  de  Sur)., 

Gaza,  14,   92,   134,    181,  192, 

240,  241,  243. 
Cene'veis^  Génois  (La  tour  des), 

à  Acre,  136. 
Georges  (S.),  93,  229. 
Géorgiens  (Abbaye  des),  près  de 

Jérufalem,  45,  47- 
Gérin  (Le),  château,  72. 
Germain,  26,  44,  157. 
Germain  (Le  lac),  44,  157. 
Germanicople,  18. 
Cejire  (La)  de  la  Garbye,  Vile  de 


la  Garbyeh^  245;  248,  250.  — 
Voy.  Mehalla. 
Ce/on,  17. 

Gethfemani,  49,  51,  97,  104^  114, 

161,  169,  185,  195,  232. 
Cethfémani  (Eglife  de),  162,  169. 
Gibelet,  12,  15. 
Ginople,  18. 

Gloria  in  exceljîs  Dec,  abbaye,  66. 

GODEFROID  DE  BoUILLON,56,  78, 
230. 

Gog  (nom  de  géant  donné  à  une 

terre  païenne),  125. 
Colgotha  (Le),  35,  93,  104%  115, 

163,  182,  193,  230. 
Goliath,  97,  184,  195. 
Gomorre,  66,  67. 
Gorabi  {El),  242. 
Gorgatas,  voy.  Colgotha. 
Grec  (Rite),  60,  63,  70,  81,  82, 

90,  190,197;  k  Jérufalem, 

1042,  104S  148,  162,  182,  193, 

230, 
Grèce,  3. 

Grecs  (Chapelle  des),  à  Jérufa- 
lem, 94,  104*,  182,  193. 
Grégoire  X,  209,  211,222,224. 
Griffon,  voy.  Grec. 
Guillaume,  13. 

Guillaume  (S.),  199.  —  Sépul- 
ture de  S.  G.  à  Acre,  199. 

Guillaume  de  Tripoli  (frère 
prêcheur),  211,  225. 

Guillaume  de  Tyr  (Le  conti- 
nuateur de),  xxiv,  143. 

Cuitume  (La  Roche  de),  8. 
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Haceldama,  voy.  Caudemar. 
Ha'tnabou  Hab  delech  (cafal  de  Sur), 
255. 

Haiman,  Heu  de  naiflance  d' Abra- 
ham, 65,  83. 
Halap,  Halappe,  Alep,  129,  241. 
Hallioby  Kalyoub^  244,  249. 
Hama,  241. 

Hamadie  (La),  (cafal   de  Sur), 

255.  ^ 
Hardani,  19. 
Harifs,  El  Arichy  242. 
/f«//)>^f^  (£/),  245,  247. 

Hautz  Ajfis,  AjfaJfinSy  128,  129. 
HawvramfiSy  251. 
H'ebroKy  voy.  Ebron. 
HÉLÈNE  (Ste)  trouve  les  reliques, 

37,  94,  "6,  149,  164, 

182,  193,  230. 
Hèlie,  voy.  Elie. 
Herberge  des  Sarrazins,  244. 
Herbes  (Rue  des),  à  "J'erufalem, 

34,  37,  43,  »46,  i49>  i55- 
Hermins,  voy.  Arméniens. 
Hermon  (Mt),  voy.  Armon  (Mt). 


H 

HÉRODE,  12,  57,  75,  78,  85,  III, 
112,  174. 

Herriy  17. 

Hefe  (El),  el  Hijfeh,  243. 
Heume,  16. 

Hôpital  (Maifon  de  1')  à  Jèrufa- 
lem,  26,  27,  34,  35,  41, 45,  146, 
147,  153,  157- 

Hôpital  (porte  del')  à  Jèrufalem,  35. 

Hôpitaux,  à  Acre  :  des  Allemands, 
136,  235,-  St-Jean^  136,  235; 
—  à  Jèrufalem  :  des  Allemands, 
38,  150,-  St-Jean,  94, 104^,  165, 
183,  193,  230,  —  près  de 
rée  :  St-Jean,  190. 

Hongrie  (La),  3. 

Hofpitaliers  (Les),  72,  92,  190, 

193,  239;  —  à  i^^-r^,  137-  — 

Voy.  Hôpital. 
HouLAGOU  (Khan  tartare),  204, 

205,  214,  216. 
Huche  (La)  à  la  manne,  94,  183, 

193. 

Huile  (La  fainte),  95,  183,  193, 
210,  223. 


lerapel,  13. 

leraple,  13. 

leraffon,  13. 

/«^/^  (L'),  126,  138. 

Innocents  (Sépulture  des),  99, 104^, 

112,  170,  186,  196,  233. 
Innominatus  I  :  «  Si  quis  ab  occi- 

dentalibus  partibus...,  »  xxij. 


IrreSîonton,  13. 

ISAAC,  65,  73,  83,  171.  —  Sépul- 
tured'L,65, 104^122, 170, 233. 

IsAÎE  (Sépulture  d'),  96,  104^, 
118,  168,  184,  195,  231. 

Ifma'èlites,  102,  188. 

Ifra'èl,  64,  65,  67,  72. 


J 

Jacques  (S.)  de  Galice,  33,61,80,         181,  185,  187,  191,  195,  198- 
82,  97,  100,  104,  104%  145,         231,  234.  — Le  perron  de  S.  J.  à 
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Jaffa,  92,  104*,  181,  191,  229. 

Jacç)ues  (S.)  de  GalU'eeyVoy.  Jac- 
ques (S.)  de  Galice. 

Jacques  (S.)  le  Mineur,  39,  151, 
166,  169. 

Jacob,  patriarche,  73,  84,  95,  98, 
104^,  121,165,  183,  186,194, 
230,  233.  —  Sépulture  de  J., 
65,  1046,  122,  170. 

—  feigneur  de  Sur^  255. 

Jacob  (Le  puits  de),  voy.  Puits 
de  la  Samaritaine. 

Jacobins  (Abbaye  des)  à  Jèrufa- 
lem,  35,  51,  95,  147,  162. 

Jaffa,  14,  92,  104*,  134,  136, 
137,  181,  191,  192,  229.  — 
S.  Pierre  à  J.^  92,  104*,  181, 
191.  —  Le  Perron  de  S.  Jacques, 
92,  104^  181,  191,  229,  231. 

—  7our  du  Patriarche  y  à  J'.,  1 9 1 . 
Jaffe,  Japhe,  voy.  Jaffa. 
Jamar  ou  Gamal,  244. 
JamniaSy  12. 

Jardin  (Le) d^ Abraham,  169,196. 

Jaspar,  roi  mage,  99,  233. 

Jean  Baptiste  (S.),  60,  81,  90, 
95,98,  99,  104'»,  104',  119, 165, 
180,  183,  185,  190,  194,  196, 
229,  232,  233. —  Décollation, 
57,  78,  100,  104^  171,  186, 
197.  —  Sépulture  de  S.  J.  B., 
75,  85,  183,  186,  t94,  197. 

Jean  (S.)  Bouched'or  ouChryso- 
STOME  (Reliques  de),  104%  231. 

Jean  (S.)  l'évangélifte,  33,  61,  82, 
100,  115,  117,  130,  145»  166, 
185,  231,  233,  234. 

Jéricho,  7,  12,  i5>  67,  69,  70,  71, 
98,  104',  118,  127,  169,  170, 
185,  196,  232. 

Jérôme  (S.)  (Sépulture  de),  99, 
1046,  170,  186,  196. 

Jèrufalem,  paiïim.  Abbayes:  des 
Jacobins,  35,  52,  95,  147,  162; 

—  de  S.  Paul,  27  j  —  de  Ste 


Anne,  49,  96,  104%  161,  167, 
232 J  —  Ste  Marie  la  Grande, 
34,  147  ;  —  de  Ste  Marie  latine, 
6,  35)  94,  116,  147,  165,  183, 

193,  230,-  —  des  Nonnains  de 
Sur,  104^  ;  —  du  Temple,  39, 41 . 
Chapelles  :  de  la  Flagellation, 
96, 104^  J  —  des  Grecs,  94, 104*, 
182,  193  i  —  du  S.  Efprit,  96, 
1046,  121,  184,  I95J  —  de 
Ste  Hélène, -^-j,  149-  —  Ae  Ste 
Trinité,  35,  147  j  —  du  San£la 
SanSlorum,  95,  104%  165,  183, 

194.  Eglifes  :  du  Berceau,  40, 
152}  —  du  Repos,  49 J  i6i,-  — 
S.  Chrijîophe,  167  j  —  S.  Etienne, 
41,  153 i  —  S.  Gilles,  38,  150; 
—  S.  Jacques  de  Galice,  26,  33, 
104^,  145  ^  —  S.  Jacques  des 
Jacobites,  35,  52,  95,  147, 
162  J  —  S.  Jacques  le  Mineur, 
39,  41,  151,  183,  I94J  — 
S.  Martin,  43,  1565  —  i".  Paul, 
zjj  —  S-  Pierre,  43,  1565  — 
S.  Sépulcre,  24,  25,  27,  28,  33, 
34,  35,  36,  37,  38,  42,  43,  4^, 
93,  94,  104',  I04^  116,  132, 
133,  145,  146,  147,  148,  149, 
150,  153,  154,  155,  160,  163, 
164,  165,  167,  182,  183,  193, 
23 oj  —  Ste  Chariton,  94,  104'', 

182,  193,  230J  —  Ste  Marie 
latine,  6,  35,  94,  1 16,  147,  165, 

183,  193,  230; — Ste  Marie- 
Madeleine,  49,  96,    161,  167, 

184,  194 J  —  du  Temple,  4,  33, 
38,  39,  41,  46,  47,  48,  49,  61, 
85,  94,95,  104%  116,  132,  133, 
145,  150,  151,  152,  153,  158, 
159,  160,  161,  165,  166,  167, 
183,  J84,  193,  194,  230;  —  du 
Temple  de  Salomon,  25,95,  104'', 
112,  113,  132,  151,  152,  166, 
183,  194,  231.  Fontaines  :  de 
Paradis,  95,  104^5  —  SS. 
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Maries,  104^.  Hôpitaux  :  des 
Allemands,  38,  150 j  —  5".  Jean, 
94,  104%  165,  183,  193,  230. 
Marchés:  au  blé,  34,  1465  — 
au  drap,  43,  150,  155  ;  —  au 
poiflTon,  34,  146,  155,-  — à  la 
viande  (boucherie),  38,  150. 
Monuments  divers:  VAnerie,  41, 
4^>  ^53»  ^54»  -^^^^  Salomon, 
40,  1 5 1  j  le  Bain  N.-S.,  95,1 04^, 
166,  184,  194,  231  j  les  Bains 
de  N.-D.,  194J  la  Colonne  de  la 
Flagellation,  93,  104*,  115,  182, 
193,  230;  Maifon  de  Catphe,  96, 
104^,  114,  168,  184,  231  ^  Mai- 
fon delà  Cene,  113,  144,  167, 
184,  195,  231  ,•  Maifon  d''Eze- 
chias,  10 8,-  Maifon  de  l'Hôpital, 
26,  27,  34,  35,  41,  45,  146, 147, 
153,  157^  Maifon  de  Pilate,  49, 
114,  161  ;  la  Maladrerie,  42, 
154J  le  Mur  des  Juifs,  107;  le 
Pavé  du  Temple,  39,  151,  152; 
la  Pierre  de  Salomon,  107  ;  la 
Pierre  de  Zacharie,  107  j  le  Pré- 
toire de  Caiphe,  96,  104^,  168, 
184,  194,  23 ij  le  Prétoire  de 
Pilate,  114;  la  Prifon  de  Jéfus, 
49,  94,  102,  1042,  114,  161, 
164,  182,  193,  230,-  la  Toar 
Da^id,  25,  26,  27,  33,  34,  104S, 
145,  146,  231.  Portes  :  Da^vid, 
as,  26,  33,  41,  45,  145,  153, 
157,  170J  —  Douloureufe,  48, 
160  j  —  de  V Hôpital,  35  ,•  —  de 
Jofaphat,  49, 50,  1 6 1  •  —  Meftre 
Porte,  154,  155J  —  du  Mont 
Sion,  42,  43,  44,  155,  156;  — 
Oires  ou  dorées,  25,  26,  27,  33, 

38,  39,  40,  41,  44,  50,  95,  97, 
104%  104^  113,  145,  146,  150, 
151,  15^1  153,  156,  166,  184, 
194,  195,231,- —  de  Paradis, 
95,1 04^,  194, 231}  —  du  Patriar- 
che, i54î  —  Précieufe,  38,  39, 


150,  151  ;  —  S.  Etienne,  25,  26, 

41,  42,  48,  93,  104*,  153,  154, 
15s,  159,  163,  182,  192,2305  — 
de  Tabarie,  25,  265  —  de  la 
Tannerie,  48.  Poternes  :  de  Jo- 
faphat, ^o,  152;  —  S.  Laz.are, 

42,  154^ —  de  la  Tannerie,  42, 
155,  160.  Rues  :  des  Allemands, 
38,  150J  —àtVArc  Judas, 
156  j  —  Couverte,  38,  43,  150, 
i55j  —  David  (ou  Grant  rue 
David),  27,  33,  34,  43,  146, 
155;  —  des  Herbes,  34,  37,  43, 
146,  149,  155 J  —  Jofaphat, 
48,  49,  160,  i6i,-  —  de  la  Jui- 
verie,  49,  i6o,-  —  des  Latins, 
155,  162  J  —  Malcuifmat  (ou 
Malcuijinal),  38,  43,  149,  150^ 
155J  —  du  Mont  Sion,  33,  34, 

43,  146,  155,-  —  du  Patriarche, 
26,  27,  34,  42,  146;  —  S. 
Etienne,  42,  155,-  —  du  -S".  Sé- 
pulcre, 42,  155 J  —  des  Syriens, 
27;—  du  Temple,  38,  43,  1505 
—  de  la  Tour  David,  25. 

Jérufalem  (porte  de),  porte  du 

Temple,  184,  194,  231. 
Johour  el  Semné,  Djidjhoum  es- 

femen,  249. 
Jorjans,  voy.  Géorgiens. 
JosAPHAT  (Le  roi),  168,  185. 
Jofaphat  (Ermites  de),  51. 

—  (Porte  de),  à  Jérufalem,  49, 
50,  161 . 

—  (Poterne  de),  à  Jérufalem,  40, 
152. 

—  (Rue  de),  à  Jérufalem^  4^,49, 

160,  161. 

—  (Val  de),  24,  25,  32,  33,  44, 
50,  51,  56,  78,  96,  97,  104^ 
117,  121,  132,  144,  145,  156, 

161,  162,  167,  168,  169,  184, 
185,  194,  195,  231- 

Joseph,  mari  de  N.-D.,  109,  iio, 
112,  133. 


270 


INDEX. 


Joseph,  patriarche,  65,  72,  73,  84, 
102,  104^,  121,  188.  —  Sépul- 
ture de  J.,  170. 

—  d'Arimathie,  93,  104*,  116, 
126,  182,  193. 

Jo/eph  (Le  puits  de),  102,  104-, 
188. 

Jour,  une  des  deux  fources  du 
Jourdain,  55,  57,  77,  79?  1^7. 

Jourdain  (Le),  fleuve,  55,  57,  62, 
67,  76,  77,  79,  82,  98,  104', 


119,  120,  127,  170,  185,  196, 

197,  232. 
Judas,  43,  45,  "4,  156,  i57- 
Judée  (La),  108. 
Judith,  75. 

Juifs  (Les),  70,  74,  85,  102,  104% 
109,  114,  115,  i5r,  166,  168, 
169,  174,197,229,234,235.— 
Mur  des  J.,  à  J'erufalem,  107. 

Jui<verie  (Rue  de  la),  ij'erufalem, 
49,  160. 


Kaladie  (cours  d'eau),  198. 
Kallioub,  244,  249. 
Karamfil,  249. 
Karot'ee,  19. 

Karrobler,  Karroûb,  242. 
Katye,  Catieh,  242. 
Kelenderisy  18. 
Kephar  (cafelet),  198. 


K 

Kerchifie,  16. 
Ke'vîfnion^  14. 

Khoubilaï-Khan,  Grand  Sei- 
gneur ou  Grand  Chan  des  Tar- 
tares,  205,  206,  207, '208,  210, 
211,  216,  217,  218,  220,  223, 
224,  225. 

Kokei,  234. 


Lac  (Le)  de  Behairet/i Ne/lron,  z ^o. 

—  de  Lejlul,  246. 

—  de  Tenis  ou  Menzaleh,  242, 243. 

—  du  Patriarche,  45,  157. 

—  Germain,  44,  157. 

Ladre  (S.),  voy.  Lazare  (S.). 
Lalice,  3,  voy.  Liche  (la). 
Lamos,  \  8. 
Larijfe,  16. 

Lajfarquye,  province  de  Charkiyyeh, 
242,  244. 

Latin  (Rite),  loi,  102,  104%  104^, 
180,  188,  190;  —  à  J'erufalem, 
34,51,52,  94,147,162,163,183. 

Latins  (Changes  des),  à  J'erufa- 
lem, 34,43,  147,  155- 

—  (Rue  des),  à  J'erufalem,  155, 
162. 


Lazare  (S.),  98,  104"^,  118,  169, 
185,  196,  232.  —  Reliques,  5. 

Léon  (Fontaine  de),  198. 

Leflul  (Lac  de),  246. 

Liban  (Mt),  46,  47,  55,  56,  77, 
78,  127,  159- 

Liche  (La),  11,  19. 

Lidde,  II,  14,  192.  —  Eglife  5". 
Georges  à  L.,  192. 

Ligtim,  15. 

Lion  {Charnier  au),  45,  157,  171. 
Livres  de  Moyse,  165. 
Londres,  125. 
LONGIN,  115,  164. 

Lor'ee^  17. 
Lorraine,  3. 

Luc  (S.),  99,  186,  196. 
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Mabouc  (Le),  (cafal  de  Sur)^  255. 
Madanjton^  13. 

Madeleine,  voy.  Marie-Made- 
leine. 

Maffeo  Polo,  203, 204, 205, 206, 

207,  208,  209,  210,  211,  212, 

213,  226. 
Magdala,  château,  Magdalon^z'^'i. 
Mages  (Les  rois),  99,  m,  186, 

196,  233. 
Magog  (nom  de  géant  donné  à 

une  terre  païenne),  125. 
Mahane  {El),  242. 
Mahomet,  127,  130. 
Maladrerie  (La),  à  J'erufalem,  42, 

154. 

Malbech,  Heliopolis  (Baalbek),  16. 
Malcuifinat  ou  Malcuifinal  (Rue), 
à  Jérufalem,  38,  43,  149,  150, 

155- 
Mallosj  16. 

Manne  (La  huche  à  la),  94,  183, 

193. 
Maraclèe,  15. 

Marais  {Notre-Dame  du),  chapelle, 
91,  104^,  181,  190,  229. 

Marchés  à  J'erufalem  :  au  blé, 
34,  146  j  —  au  drap,  43,  150, 
155  j —  au  poiflon,  34,  146, 
155J  —  à  la  viande  (boucherie), 
38,  150. 

Marco  Polo,  203,  206,  209,210, 

211,  213,217,  222,  223,  225. 
Mar copie,  i6. 
Mariant,  16. 

Marie  (Ste),  voy.  Notre-Dame. 

—  Cleofé,  117,  165,  183,  193. 

—  (Ste)  l'Égyptienne,  94,104^ 
182,  193,  230. 

—  Jacobé,  165. 

—  Madeleine,  98,  104%  113, 


M 

118,  164,  165,  183,  185,  193, 

196,  232,  234. 
Marie  Salomé,  117. 
Maries  (Fontaines  des  Saintes),  à 

Jèrufalem,  104^. 
Maries  (Les  trois),  116,  117,165, 

230. 

Marmaiour ^  Mer  Noire,  214. 
Marmaple,  17. 
Marroch,  Maroc,  138. 
Marfeille  (S.  Lazare,  évêque  de), 
232. 

Marteau  (Le),  relique,  37,  149. 
Martin  (S.),  reliques,  104^. 
Mafceier    {La),     la  Majfoure, 
134. 

Majfoure  (La),  134,  244. 
Matthieu  Paris,  xxij,  125. 
Maudite  (La  tour),  à  Acre,  136. 
Mauronne,  15. 

Mauretaine,  Mauritanie,  138. 

Maxence,  empereur  romain,  119. 

Mech,  la  Mecque,  129. 

Mehalla  (Ile  du),  245,  248,  250. 
—  Voy.  Garbye. 

Mehalle  (La),  251. 

Mehallet  Ebo  Hali,  Mehallet  Abu 
Ali,  251. 

Mehallet  el  Cafob,  251. 

Mehallet  el  Mehrom,  248. 

Mehallet  Habde  el  rohman,  Mehal- 
let leben  (?),  247. 

Mehallet  Sa,  247. 

Mehlep  (Cafal  de  Sur),  255. 

Melchior,  roi  mage,  99,233. 

Melig,  248. 

Menfidos,  13. 

Menfore  (La),  voy.  Majfoure  (la). 
Menyet  el  Chane%.ir,menyet  el-Kha- 
nazir,  244. 

—  Gua'tre,  244. 

—  Zefca,  24^. 
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Mer  de  Galilée  ou  de  Tabarie^ 
voy.  Taharie  (Mer  de). 

—  du  Diable,  voy.  Morte  (Mer). 

—  du  Sel,  voy.  Morte  (Mer). 

—  Morte,  voy.  Morte  (Mer). 

—  Rouge,  voy.  Rouge  (Mer), 
Merinas,  14. 

Merle,  Mirla,  229. 
Michel  (S.),  archange,  117. 
Mineurs  (Frères),  à  Acre,  236. 

MiRAMUMELIN,  VOy.  MURMELIN. 

Meflre  porte,  grande  {Jèruf.),  1 54, 

155- 
Midraon,  17. 
Milio,  18. 
Mirul,  12. 
Mobde,  18. 

Monjoie  (La),  montagne,  93,  104*, 
181,  192,  196,  198,  230.  — S. 
Samuel,  églife  fur  la  M.,  93,181, 
196. 

Mont  Abel,  voy.  Abel  (Mt). 

—  Armon  ou  Ermon  ou  Hermon, 
voy.  ^r;wo«  (Mt). 

Montayleb  {El),  242. 
Mont  Carme l,  voy.  Carmel. 

—  de  Cam,  voy.  Cûz«  (Mt). 

—  de  Calnjaire,  voy.  Cal'vaire 
(Mt  de). 

—  de  la  Sîuarantaine,  Si,  69,  70, 
98,  104%  169,  185,  196,  232. 

—  des  Oli'viers,  24,  25,  32,  33, 
51,  97,  104%  114,  117,  127, 
144,  145,  161,  162,  169^  185, 
195,  196,  231,  232. 

—  du  Saut,  voy.  Saut  (Mt  du). 

—  Liban,  voy.  Liban  (Mt). 

—  Monjoie,  voy.  Monjoie  (la). 


Mont  Mufard,\oy.Mufard  (Mt). 

—  Roial,  voy.  i^ozW  (Mt). 

—  S.  Abraham,  voy.  S.  Abraham 
(Mont). 

—  Ste  Marguerite,  voy,  Ste  Mar- 
guerite (Mt). 

—  Sinai,  voy.  (^0- 

—  voy.  (Mt).  —  Ab- 
baye du  Mont  Sion,  voy.  Ste 
Marie  du  Mont  Sion. 

—  Sion  (Porte  du),  à  Jèrufalem, 
42,  43,  44,  155,  156. 

—  Sion  (Rue  du),  à  Jèrufalem., 

33»  34»  43,  146,  155- 

—  Thabor,  voy.  Thabor  (Mt). 
Montagne  {La  Noire),  à  Antioche, 

134- 

Montagne  (Le  vieux  de  la),  128, 
129. 

Monts  Cafpiens,  125. 
Monument  (Le),  voy.  S.  Sépulcre. 
Morte  (Mer),  62,  65,  66,  82,  83, 
127. 

Moulin  de  Dokes  (Porte  du),  à 
Acre,  136. 

Moulin  (Le)  des  Turcs,  104*. 

MousKET  (Philippe),  xxj,  107. 

MoYSE,  62,  63,  64,  82,  83,  85, 
98,  104'',  119,  186,  197.  —  Li- 
vres de  M.,  165.  —  Tables  de 
M,,  230. 

Multiplication  (Lieu  de  la)  des 
pains,  58,  80,  102,  1042,  181, 
188,  191,  197. 

Mur  des  Juifs,  à  Jèrufalem,  107- 

MuRMELiN  ou  MuMELiN,  émir 
africain,  138. 

Mufard  (Mt),  à  Acre,  136. 


N 


Nabugodonosor,  25,  74,  85. 
Naim,  59,  80,  loi,  104*,  171, 187, 
197,  233.  —  Le  fils  de  la  veuve 


de  N.,  59,  80,  ICI,  104^,  171 
187,197,233. 
Names,  voy.  Naim. 
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Naotriy  voy.  Natm. 
Naples  (dans  le  royaume  de  S'eleu- 
cie),  18. 

—  (en  Syrie),  13. 

—  voy.  Naploufe. 

Naploufe,  14,  72,  73,  74,  75,  76, 
83,  84,  85,  100,  104"^,  114,  171, 
186,  197,  233.  Voy.  Samarie. 

Natatoria  Siloè,  voy.  Siloè. 

Nativité  N.  S.,  170. 

Nazareth^  11,  12,  15,  60,  61,  72, 
75,  81,  100,  103,  104,  104S 
127,  172,  187,  188,  198,  234. 
—  Eflang  de  N.,  voy.  Tabarie 
(Mer  de) .  —  Fontaine  de  S.  Ga- 
briel à  iV.,  100, 104,  198,  234. 

N'egrepont,  Eubèe,  209,  222. 

Neilon,  17. 

Neocefaire,  17. 

Nephelie,  18. 

Neftoriens  (Eglifes  &  abbayes  des), 

à  Jerufalem,  52,  162. 
Nenji,  13. 
Niban,  voy.  Liban. 
NicHODÈME,  93,  104*,  182,  193. 
Nicole  de  Vicence,  frère  prêcheur, 

211,  225. 
Nicolo  Polo,  203,  204,  205,  206, 

207,  208,  209,  210,  212,  213, 

219,  222,  223,  225,  226. 
Nicople,  Nicopolis,  12. 
Nil,  fleuve,  64. 
Nini've,  126. 

Noé  (Arche  de),  55,  56,  78,  126. 
Noire  (La)  montagne,  à  Antioche,. 
134. 

Noirs  (Eglifes  &  abbayes  de  moi- 
nes) ou  grecs,  34,  94,  ici,  102, 
1041,  1043,  147,  180,  183,  188, 
189. 


Non-catholiques  (Cultes),  à  Jèru- 

falem^  52,  162. 
Nonnains  de  Sur,  abbaye  {Jéruf.), 
1045, 

Notre-Dame,  24,  32,  60,  72,  81, 
96, 99, 100, 102, 103, 104, 1042, 
1046,  108,  109,  112,  116,  117, 
132,  133»  166,  167,  168,  170, 
171,  172,  174,  175,  184,  185, 
186,  187,  188,  194,  195,  196, 
198,  229,  230,  23T,  232.  — 
Bains  N.-D.,  104*,  194.  — 
Image  de  N.-D.,  94,  104*,  182, 
Î93.  —  Nativité  N.-D.,  108.  — 
Sépulture  de  N.-D.,  50,97, 104'', 
117,  121,  132,  144,  161,  167, 
168,  184,  185,  194,  195.  —  Re- 
liques N.-D.,  6. 

Notre-Dame,  églife  {Bethléem), 
170. 

Notre-Dame  à  la  Roche,  voy.  Notre- 
Dame  de  Sardenay. 

Notre-Dame  de  Bethléem,  églife 
{Acre),  235. 

Notre-Dame  de  Jofaphat,  à  Acre, 
235- 

Notre-Dame  de  Sardenay,  églife, 
103,  120,  126,  131,  1735  188, 
235. 

Notre-Dame  de  Sur,  églife  {Acre), 
235- 

Notre-Dame  des  che<valiers,  églife 

{Acre),  235. 
Notre-Dame  du  Carmel,  églife,  90, 

1043,  180,  190. 
Notre-Dame  du  Marais,  chapelle, 

91,  1043,  181,  190,  229. 
Notre-Dame  la  Grande,  voy.  Ste 

Marie  la  Grande. 


Oarrade,Warrâdeh,i£^i.  Jalem,  7.^^,  id,  27,  33,  38,  39, 

O/Wi  (Portes)  ou  dorées,  k  Jéru-         40,  41,  44,  50,  95,  97,  104'^^ 

35 


274 


INDEX. 


104%  113,  145,  146,  150,  151, 

152»  i53>  156,  166,  184,  194, 

195,  231. 
Oliferne,  Holopherne,  75. 
Olî'vet    (Mont) ,   voy.  Oli'viers 

(Mont  des). 
Oli-vet  (Mont),  abbaye  du  — ,51, 

162,  169. 
Oli'viers  (Mont  des),  24,  25,  32, 

33,  5ij  97,  104^  114,  "7,  127, 

144,  i45>  161,  162,  169,  185, 

195,  196,  231,  232. 


Omis,  12. 
Orcimon,  17. 

Orfèvres,  à  J'erufalem  :  latins,  34, 
43,  147;  —  fyriens,  34,  146. 
Voy.  Changes  des  latins  &  Chan- 
ges des  Syriens. 

Oropi,  18. 

Ortoufe,  15. 

Ofpitaly  voy.  Hôpital. 

Oucaca,  Oukak  (en  Tartarie),  204, 
215. 

Outremer  y  89. 


Paienime,  pays  paien^  129. 

Pain  perdu  (tour  de  S.  Lazare), 

91,  1043,  181,  190. 
Pairs  (Les  douze)  de  Charle- 

MAGNE,  4, 

Paleftine,  127,  137. 
Palmes  (Jour  des),  voy.  Pâques 
fleuries. 

Palmier  (Le)  de  la  Vierge,  175. 
Panuplon,  19. 

Paradis  (Fontaine  de),  à  J'erufa- 
lem, 95,  104-^. 
Paradis  (Porte  de),  à  J'erufalem, 

95»  I04^  194,  231. 
Paralytique  (Le),  50. 
Paranble,  17. 

Pardons  (Les)  d'Acre,  xxx,  235. 
Paris  (Matthieu),  auteur  fuppofé, 

xxij,  125. 
Pâques  (Le  jour  de),  116,  144, 

164,  166,  171,  230,  232. 
Pâques  fleuries  (jour  des  Palmes 

ou  Rameaux),  152,   162,  166, 

184,  185,  194,  232. 
Par  ri,  17. 

Pas  (Le)  de  Paneffe,  a  J'erufalem, 
95,  97,  104',  167,  184,  194. 

Paternojlre  (Eglife  du),  4,  51,  52, 
97,  104^  117,  162,  169,  185, 
196,  232. 


Patriarcats  de  Jérufalem  &  d'An- 

tioche,  xij,  11. 
Patriarche  (Lac  du),  45,  157. 
Patriarche  (La  maifon  du),  à  Acre, 

136. 

Patriarche  (Porte  du),  à  Jérufa- 
lem, ISA- 
Patriarche  (Rue  du),  à  J'erufalem, 

26,  27,  34,  42,  146. 
Patriarche  (La  tour  du),  à  Jaffa, 
191. 

Paul  (S.),  85,  126. 
Paumer e  (La),  fleuve,  190. 
Paumer  oie,  12. 

Pa'v'e  du  Temple,  à  J'erufalem,  39, 
151,  152. 

Pêche  (La)  miraculeufe,  171, 172. 

Pecine,  voy.  Pifcine. 

Pelage  (S.)  (Sépulture  de),  97, 
104',  169,  185,  196. 

Pèlerin  (Château),  90,  91,  104^, 
137,  180,  190,  229. 

Pèlerinages  (Les)  d'Acre,xxx, 229. 

Pèlerinages  (Les)  pour  aler  à  Jéru- 
falem, xix,  XX V,  89. 

Pelon,  13. 

Pentaconne,  14. 

Pentecôte  (La),   144,  166,  184, 

195- 
Penthacome,  13. 
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Perron  de  S.  Jacques  de  Galice,  à 
Jaffa,  92,  104^  181,  191,  229. 
Perfans  (Les),  3. 

Perfe  (La),  25,  40,  75,  85,  129, 
152,  205,  215. 

Phar  (El),  voy.  Kephar. 

Pharaon  (Le)  d'Egypte,  64,  85. 

Philadelfe,  Philadelphie^  13,  17. 

Philadelphie  la  petite,  18. 

Philiople^  17. 

Philtple,  13. 

Philippe,  apôtre,  232. 

Philippe  baptife  Teunuche,  91. 

Philippe,  frère  d'HÉRODE,  57,  78. 

Philippe  Mousket,  xxj,  107. 

Pierre  (La)  du  déferty  13. 

Pierre  (S.),  44,  57,  58,  59,  6r, 
62,  79,  80,  82,  91,  97,  lOI, 
102,  1041,  1042,  lia,  113,  114, 
134,  156,  i66,  168,  174,  180, 
184,  185,  187,  188,  191,  192, 
195»  197,  231,  233.  —  Reliques 
de  S.  P.,  5. 

Pierre  de  Salomon  {Jèruf.),  107. 

Pierre  de  lacharie  {J'eruf.)^  107. 

Pilate,  104*,  114,  ii6j  —  mai- 
fon  de  P.iJéruf.),  114,-  —pré- 
toire de  P.  {Jéruf.),  114. 

Pifcine  probatique  (la  même  que 
la  pifcine  Ste  Anne),  49,  96, 
104%  113,  161,  167,  184,  194, 
231. 

Pife  (RusTiciEN  de),  xxix,  203. 
Place  d'Hélène,  à  J'erufalem^  149. 
Plaifance,  209,  211,  222,  224. 
Poderade,  16, 

Poiflbn  (Marché  au), à  Jèrufalem, 
34,  146,  155- 

Polo  (MafFeo),  203,  204,  205, 
206,  207,  208,  209,  210,  211, 
212,213,  226}  —  (Marco),203, 
206,209,  210,  211,  213,  217, 
222,223,2255 —  (Nicole),  203, 
204,  205,  206,  207,  208,  209, 
210,  212,  213,  219,  222,  223, 


225,  226.  —  Voyages  des  Polo, 
xxviij,  203,  2 1 3. 

Pont  (Le)  du  Saphet,  102. 

Pont  de  Tatarie,  57,  79. 

Porte  (meftre),  grande  porte,  à  Jé- 
ruf aient,  154,  155. 

Porte  S.  Paul,  à  Damas,  126. 

Portes  à  Acre  :  —  du  moulin  des  Do- 
kes,  136J  —  S.  Nicolas,  1^6,  is9- 

Portes  à  Jérufalem:  —  Da'vid,  25, 

26,  33,  41,  45,  145,  153,  157, 
170,-  —  Dûuloureufe,  48,  i6oj 

—  de  V Hôpital,  3  5  ;  —  de  Jofa- 
phat,  49,  50,  161  j  Meftre  porte, 

154,  155,'  — du  Mont  S  ion,  42, 
43,  44,  115,  156}  —  Oires  ou 
dorées,  25,  26,  27,  33,  38,  39, 
40,  41,  44,  50,  95,  97,  104% 
104'',  113,  145,  146,  150,  151, 
153,  156,  166,  184,  194,  195, 
231  j  —  de  Paradis,  95,  104^, 
194,2315  —  àvi  Patriarche,  1545 

—  Précieufe,  38,39,15  0,1515  — 
S.  Etienne,  25,26,  41,  42,  49,  93, 
104^  153,  154,  155,  159,  163, 
182,  192,  2305  —  de  Tabarie, 
25,  26;  —  de  la  Tannerie,  48. 

Poternes  de  "Jérufalem  :  —  de  Jo- 
faphat,  40,  152,-  —  S.  Lazare, 
42,  154;  —  de  la  Tannerie,  42, 

155,  160. 

Prêcheurs  (Frères),  à.  Acre,  236. 
Précieufe  (Porte),  à  Jérufalem,  38, 

39,  150,  151. 
Prefepe,  voy.  Crèche. 
Prétoire  de  Caïphe,  à  Jérufalem, 

96,  I04^  168,  184,  194,  231,- 

—  de  Pilate,  114. 

Prifon  de  Jéfus  {Jéruf),  49,  94, 

102,  104^,  114,  161,  164,  182^ 

193,  230. 
Probatique  {Pifcine),  49,  96,  104^, 

113,  161,  167,  184,  194,  231. 
Promiffion  (Terre  de),  55,  65,  67, 

77,  79,  83,  131,  173,  190- 
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PtolemaïSy  voy.  Acre.  Jacob ^  73,  84,  100,  104'',  171, 

Puits {ht)à.tJofeph,  \oz, 10^'^,  ï^Z.  186,  197,233. 

Puits  (Le)  de  la  Samaritaine  ou  de      Puteus  aquarum^  234. 


Q 

^ane  Galilée^  voy.  Cana.  70,98, 104"^,  169,  185, 196,  232. 

9>uarantaine  (Mont  de  la),  6 1,69,      Sluijire,  18. 


R 


Rabity  127. 

Rachel,  femme  de  Jacob,  186;  — 
fépulture  de  R.,  98,  104^,  170, 
186,  196,  232. 

Rama,  92,  93, 104*,  181,  192,  229. 

Rameaux  (Les),  voy.  Pâques  fleu- 
ries. 

Rames,  voy.  Rama. 
Rap/ianie,  16. 

Rajhelàin  (cafal  de  Sur),  255. 

Reliques;  Adam,  \(>'i,;  \t  Calice 
de  la  Cène,  5^  la  Couronne  d'épi- 
nes, 5,  37,  149  ;  les  Clous,  5, 
37,  90,  149,  180,  190;  le  Cou- 
teau de  la  Cène,  5^  la  Croix,  37, 
40,  46,  47,  94,  97,  99>  io4*, 
104^,  149,  158,  164,  170,  182, 
186,  193,  196,  230,  233J  —  de 
S.  Demitre,  io4',-  VEcuelle  de  la 
Cène,  5  j  —  de  S.  Etienne,  5  ,•  — 
de  6".  "Jean  Chryfoflome,  \  04^, 
2  3 1  j  —  de  /S".  Lazare,  5  ;  le  Mar- 
/^-ûw,  37,  149  j —  de  S.  Martin, 
i04'^,-  —  de  Notre-Dame,  6;  — 
de  S.  Pierre,  5;  —  de  S.  Simeon, 
5  le  faint  Suaire,  5 . 

Reliques  (Bonnes),  90,  1043,  116, 
231,  234. 

Renaut  (Le  prince),  64,  77,  83. 

Repenties  (Abbaye  des  filles),  à 
Acre,  236. 

Rephah,  241,  242. 

Repos  (Eglifedu),  à  J'erufalem,  49, 
161. 


ReJJid,  Rofette,  245,  246,  247,  248, 

249,250,251. 
Ricardane  (près  A^Acre),  198. 
Richard  (Le  comte),  137. 
Roais,  Edejfe,  11,  16. 
Roche  (La)  de  Guitume,  8. 
Roche  (N.-D.  à  la),  voy.  N.-D.  de 

Sardenay. 
Roche  facr'ee  ou  henite  ou  de  la  Sa- 

kra,  94,  95,   104S,  183,  193, 

194. 

RochetaiU'ee,  92,  104*,  181,  191. 
Roial  (Mont),  170. 
Roland  (le  preux),  7. 
Romain  (Rite),  à  J'erufalem,  51, 

52,  94.  162,  163. 
Romaine  (Eglife),  206,  217. 
Romanie,  empire  latin,  3. 
Rome,  116,  207,  209,  210,  235. 
Ronoquorre,  19. 

Rofette,  245,  246,  247,  248,  249, 

250,  251. 
Rofos,  18. 

Rothelin  (Mf.dit  de),  contenant  la 
continuation  de  Guillaume  de 
Tyr),  xxiv,  143. 

Rouge  (Mer),  63,  64,  83. 

RuBEN  (frère  de  Joseph),  1042. 

Rues  à  J'erufalem:  des  Allemands, 
38,  150,-— de  y  Arc  Judas,  z^-},, 
156,-—  Couverte,  38,  43,  150, 
155,-  —  Da<vid  (ou  Grant  rue 
Da^id),  27,  33,  34,  43,  146, 
1 55 j  —  des  Herbes,  34,  37,  43, 


INDEX. 


277 


146,  149,  155;  —  de  Jofaphat, 
48,  49,  160,  161  j  —  de  la  Jui- 
T;^'r/V,  49,  160; —  des  Latins, 
155,  162,-  —  Malcuifinat  (ou 
Malcuifinal),  38,  43,  149,  150, 
M5>  —  Mont  Sion,  33,  34, 
43,  146,  155,-  —  du  Patriarche^ 


Sabath,  voy.  Sebafte. 
Sacha,  251. 

Saete,  Sidon,  ïi,  15,  135,  234. 
Saffain  (Le),  15. 

Safran,  100,  104,  187,  198,  234. 

S.  Abacuc,  chapelle,  192,  229. 

S.  Abraham,  14,  63,  65,  82,  83, 

99,  io4«,  122,  186,  196,  233. 
—  Mont  S.  A.,  73,  83. 

S.  Acarie,  voy.  S.  Zacharie. 
S.  André,  églife  {Acre),  235. 
S.  Antoine,  églife  {Acre),  236. 
S.  Barih'elemi,  églife  {Acre),  236. 
S.  Carifto,  voy.  Ste  Chariton. 
S.  Chrijîophe,  églife  {J'eruf.),  167. 
S.  Corneille,  chapelle  près  de  C'e- 

far'ee,  91,  180. 
4$".  Denis,  églife  {Acre),  236. 

—  (Fontaine),  89,104^,179,189. 
S.  Elie,  15,  98,  104^,   186,  196, 

229,  232. 
S.  Efprit,  chapelle  {Jèruf.),  96, 
104^,  121,  184,  195. 

—  églife  {Acre),  235, 

S.  Eflie'vene,  voy.  S.  Etienne. 
S.  Etienne,  églife  {Acre),  z-^^. 

—  églife  {Jèruf. ),  41,  153. 

—  (porte),  à  Jèrufalem,  25,  26, 
4^  49.  93,  I04S  i53,  i54» 
155,  159,  163,  182,  192,  230. 

—  (rue),  à  Jèrufalem,  42,  155. 

iS".  Gabriel  (fontaine  à  Nazareth), 

100,  104,  198,  234. 

-S".  Georges,  églife  {Acre),  236. 

—  égUk  {Lidde),  192. 


26,27,  34,42,  146 j  —  S.Etienne, 
4^>  M5>  —  du  5".  Sépulcre,  42, 
155}  —  des  Syriens,  27  j  —  du 
Temple,  38,  43,  150,-  — delà 
Toz/r  Da-vid,  25. 

RUSTICIEN  DE  PiSE,  Xxix,  203. 

s 

—  églife  (entre  Saphet  8c  Acre), 
Ï02,  104^,  188. 

S.  Gilles,  églife  {Acre),  235. 

—  églife  {Jèruf),  38,  150. 

iS".  Guillaume  (cimetière),  à  Acre, 
199. 

S.  Jacques  de  Galice,  églife  {Jè- 
ruf), 26,  33,  1043,  145. 

.S".  Jacques  des  Jacobites,  églife 
{Jèruf),  35,  52,  95,  147,  162. 

S.  Jacques  &  S.  Jean,  églife  près 
de  Safran,  100,  104,  187,  198. 

S.  Jacques  le  Mineur,  églife  {Jè- 
ruf), 39,  41,  151»  183,  194. 

5".  ^£"(2»,  abbaye,  70. 

—  hôpital  près  de  Cèfarée,  190. 

—  hôpital  {Acre),  136,  235;  — 
{Jèruf),  94,  104%  165,  183, 
193,  230. 

S.  Jean  de  Tyr,  abbaye,  90,  104% 

180,  190,  229. 
S.  Jean  du  Bois,  170,233. 
S.  Jean Pé'vangéliJle,ég\iCe,4.S,  160. 
S.  Ladre,  voy.  S.  Lazare. 
S.  Laurent,  ég\\(e  {Acre),  235. 
S.  Lazare  (poterne),  à  Jèrufalem, 

42,154. 

—  (Tour  de),  voy.  Pain  perdu. 

S.  Lazare  de  Bé tante,  églife  {Acre), 

S.  Lazare  des  Che^valiers,  églife 

{Acre),  135,  136,  236. 
S.  Léonard,  ég\Ke  {Acre),  235. 
S.  Marc  de  Venife.,  églife  {Acre), 

235- 

* 


278 


INDEX. 


S.  Martin j  églife  {Jéruf.),  43,  156. 
S.  Martin  des  Bretons ykgW^t  {Acre), 
236. 

S.  Michel  (cimetière),  à  Acre,  199, 
235- 

iS".  Nicolas  (cimetière),  à^rrf,  136, 
199,235^  —  (porte),à /^fr<?,  136. 

—  églife  (près  de  Safran),  234. 
S.  Paul,  abbaye  {J'eruf.),  27. 

—  (château),  85. 

S.  Paul,  églife  {Bethléem),  92. 

—  églife  {J'eruf.),  27. 

—  (porte),  à  Damas,  126. 

S.  P^/<3^^  (chapelle),  97,  104'',  169, 

185,  196. 
S.  Pierre,  églife  {Jaffa),  92,  104*, 

i8r,  191. 

—  églife  {Jéruj.),  43,  156. 

S.  Pierre  de  Pife,ég\\Ce  {Acre),z'^e^. 
S.  Pierre  en  Gallicante,  églife,  44, 

104^,  156,  168,  231. 
S.  Roman,  églife  {Acre),  235. 
S.  Samuel,  églife  (Acre),  235. 

—  églife  fur  la  Monjoie,  93,  181, 
196. 

S.  Sawveur,  églife  {Mt  des  Oli- 
'viers),  51,  104"^,  162,  232. 

—  églife  {Sidon),  234. 

S.  Sépulcre,  égWÇe  {Acre),  j -^6,  235. 

—  églife  {Jéruf.),  24,  25,  27,  28, 
33,  34,  35,  36,  37,  38,  4^,  43, 
48,  93,  94,  104*,  104^  116, 
132,  133,  145»  146,  147,  148, 
149,  150,  153,  154,  155,  160, 
163,  164,  165,  167,  182,  183, 
193,  230. 

—  (Rue  du),  à  y^rz(/<2/m,  42, 155. 
S.  Thomas  (Maifon),  à  Acre,  136, 

236. 

S.  Zacharie,  abbaye  près  de  Na- 
zareth, 60,  81 . 

—  chapelle,  100,  104,  198. 

Ste  Anne,  abbaye  {Jéruf.),  49,  96, 
104'',  16  r,  167,  232. 

—  églife  {Acre),  235. 


—  (pifcine),  49,  104',  161.  Voy. 
Pifcine  probatique. 

Ste  Bride,  églife  {Acre),  236. 

Ste  Catherine,  églife  {Acre),  235. 

—  (Jour  de  la),  défaite  de  Sala- 
DiN,  181. 

Ste  Chariton,  églife  {Jéruf.),  94, 

104^,  182,  193,  230. 
Ste  Croix,  églife  {Acre),  235. 
Ste  Hélène,  chapelle  {Jéruf),  37, 

149. 

—  (place),  à  Jérufalem,  14.9. 
Ste  Marguerite  (Mt),  189,  190. 
Ste  Marguerite  du  Carme,  abbaye, 

89,  90,  104^,  180,  189. 
Ste  Marie  de  Jofaphat,  abbaye,  24, 

32,  50,  144,  145,  161. 
Ste  Marie  du  Mont  Sion, .  abbaye, 

23,  24,  31,  32,  44,  144,  156. 

 églife,  167,  168,  184,  194- 

Ste  Marie  la  Grande  ou  N.-D.  la 

grande,  abbaye,  à  Jérufalem, 

34,  147- 

Ste  Marie  latine,  abbaye  {Jéruf), 
6,  35,  94,  116,  147,  165,  183, 
193,  230. 

—  —  églife  {Acre),  235. 
 églife  {Jéruf),  6,  35,  94, 

116,  147,  165,  183,  193,  230. 
Ste  Marie  Madeleine,  c\iz^t\\t,-pxt% 

de  Céfarée,  191. 

 églife  {Acre),  235. 

 églife  (y^r«/.), 49, 96, 161, 

167,  184,  194. 
Ste  Trinité,  chapelle  {Jéruf),  35, 

147. 

—  églife  {Acre),  235. 

SS.  Maries  (Fontaine  des),  à  Jé- 
rufalem, 1045. 
Sakra  (Roche  de  la),  voy.  Roche 
facrée. 

Saladin  (Le  fultan),  55,  71,  72, 

77,  92,  "43,  163,  181. 
Saladin  (Eftoires  d'outremer  &  de 

la  naiflance),  xiv,  xvj,  xviij. 
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Salechie  (La),  Salehieh^  242,  243, 
244. 

Salines  de  Vhôpttal  S.  Jean,  près 
de  C'efatèe^  190. 

Salomon  (Le  roi),  96,  113,  120, 
131,  133,  151»  184,  195. 

Salomon  (  Atre  de),  à  J'erufalem,  40, 
1 5 1  j  —  (Pierre  de),  à  J'erufalem, 
loyj  —  (Temple  de),  à  J'erufa- 
lem, 25,  95,  io4%ii2,  113, 132, 
151,  152,  166,  183,  194,  231. 

—  (Verfion  françaife  du  premier 
livre  de),  xiij. 

Samuel  (Sépulture  du  prophète), 
230. 

Samaire,  Samarie  (anc.  nom  de 
Naploufe),  11,  73,  74,  84,  85, 
100,  186,  197. 

Samaritain  (Le  bon),  70,  71. 

Samaritaine  (Le  puits  de  la)  ou 
puits  de  Jacob,  73,  84,  100, 
104',  171,  186,  197,  233. 

Samaritains  (Les),  73,  74,  83,  85. 

Samson,  92,  192. 

SanBa  Sanâlorum,  chapelle  {J'eruf)y 
95,  104%  165,  183,  194- 

Sandele,  Sandeleh,  251. 

Sang  de  S.  Etienne,  relique,  5. 

Saphet  (Le)  des  Allemands,  198. 

—  (Château),  56,  78,  102,  104^, 
128,  129,  188,  240,  255.  — 
Pont  du  Saphet,  102. 

aS'^2/>/îo;-/V,  7  2, 1 00, 1 04,1 8  7,  i  9  8, 2  3  4 . 

—  Fontaine  de  S.,  71,  72,  198. 
Sara  (ville  tartare),  204,  214. 
Sar daine,  voy.  Sardenay. 
Sardenay  {N.-D.  de),  103,  120, 

126,  131,  173,  188,  235. 
Sarrafins  (Les), pa^im. 
Sauron,  16. 

Saut  (Le),  en  Arabie,  13. 

—  (Le),  en  Palefline,  la. 

—  (Mont  du),  61,  100,  104. 
Sebafte,  11,  15,  75*85,  100,104', 

171,  186,  197,  233. 


Sebafte  (en  Cilicie),  16. 
Sedin  (cafal  de  Sur),  255. 
Sehid,  246 . 

Sehidye,  243,  245,  247. 

Sel  (Mer  du),  voy.  Morte  (Mer). 

Selennifte,  18. 

Seleucie,  18. 

Seleuco'val,  16. 

Semennot,  Semennoud,  z^i. 

Semon  erroman,  Achmoun  er-roum- 
man,  243. 

Sendebis,  249. 

Sendoe,  Sendoueh,  244. 

Senhore  el  Medine,  248,  251. 

Sépulcre  (Le),  voy.  S.  Sépulcre 
(Eglife  du). 

Sépultures  :  —  Abraham,  65, 
104^,  122,  170,233,- — d'Adam, 
115,170;  —  de  Sie  Catherine, 63, 
98,  104',  119,  186,  197  ;  —  de 
S.  Corneille,  180,  191  ;  — Ste 
Euph'emie,  91,180,229;  —  à^E'ue, 
115,170,233  ;  —  dt  S.Guillaume, 
199;  —  des  Innocents,  99,  104^, 
112,  170, 1 86,  196,  233;  —  d'/- 
faac,6s,  1046,  122,  170,233;  — 
dlfa'te,  94, 104^,  118,  168, 184, 
i95>23i,-— de^^fo^65,  T046, 
170,  2 3  3  ;  —  de  6".  Jean-Baptifle, 
75,  85,  17Î,  183,186,  194,  197; 
—  de  S.  Jérôme,  99,  104^,  170, 
186,  196;  —  de  Jofeph,  170;  — 
de  Noire-Dame,  50,  97,  104"^, 
117,  121,  132,  144,  161,  167, 

168,  184,  185,  194,  195;  —  de 
S.  Pelage,  97,  104"^,  169,  185, 
196;  —  de  /?flf^^/,98, 1046, 170, 
186,  196,  232;  —  de  Samuel, 
230;  —  de  S.  Sim'eon,  97,  166, 

169,  185,  194,  195. 
Serpents  (Défert  des),  68. 
Sefaire,  voy.  Ce  faire,  C'efar'ee. 
Se'vale,  18. 

Sibidi,  18. 

SiBiLE  (La  reine),  46. 
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Sichar,  73,  74,  84. 

Sicheniy  73,  84,  121. 

Sidon,  II,  15,  135,  234.  —  Eglife 
S.  Saunjeur,  à  S.,  234. 

Siloè  (Fontaine  de  ou  natatoria), 
43,  44,  51,  96,  I04S  121,  132, 
156,  162,  168,  184,  195,  231. 

SiMÉON  (S.),  112,    165,  191,  230. 

—  Reliques  de  S.  S.,  5.  —  Sé- 
pulture de  S.  S.,  97,  166,  169, 
185,194,195. 

Simon  le  lépreux  (Maifon  de),  97, 
104',  113,  169,  185,  232. 

Simon  (S.),  apôtre,  113. 

Sinai  (Mont),  15,63,82,  98,  104', 
119,  185,  197,  235. 

Sion  (Mt),23,24,26,3i,32,  33,  34, 
44,96, 104^  120,  121, 132,  143, 
145,156,168,184,194,195,231. 

Sijie,  18. 

Sifon  (nom  du  A7/),  64. 
Soade^  242. 

Sobre  el  Vahle,  Chohra  en  Naklèh, 

248,  249. 
Sodome^  67. 
Sodomitejy  67. 

Soldaie^  Soldadie,  Soudak  (en  Cri- 
mée), 203,  204,  214. 
Som,  Syrie,  240,  241. 
Sorfem,  voy.  Sichem. 

Tatarie  {Mer  de)  ou  de  Galilée, 
eftang  de  Nazareth,  lac  de  Ti- 
bériade,  57,  58,  60,  62,  79,  80, 
82,  ICI,  102,  104^  104*,  120, 
171,  187,  197,  188,  233. 

—  (Pont  de),  57,  79. 

—  (Portede),  à  7^r«/à/m,25,26. 
Tabarie,  Tibériade,  11,  13,15,25, 

57,  58,71,  72,79»  80,  loi,  102, 
104',  1042,  187,  188.  —  Bains 
N.-D.,  1042. 
Tabita,  reflTufcitée  par  S.  Pierre, 
192. 


Sorti,  12. 

Soudak  (en  Crimée),  203,204,214. 

Soudan  (Le),  239,  240,  255,  256. 

i'/'^aVw/^' (Porte),  porte  du  Temple 
de  Jérufalem,  95,  104^,  166, 
183,  194,  231. 

Spelunca  dupplici.  233. 

Sticople  ou  le  Betfan,  12. 

Suaire  (Le)  de  Jéfus,  relique,  5. 

Sur  (Nonnains  de),  abbaye,  à  Jé- 
rufalem, 104^. 

Sur,  Tyr,  ii,  15,  56,78,  135,  234, 
255,  256.  Voy.  Tyr.  —  Le  Sei- 
gneur de  Sur  alamonajfe,  255. 

Surie  Sobal,  1 3 . 

Suriens,  voy.  Syriens. 

Syrie,  240,  241.  —  Voyages  en  S., 
203,213. 

Syrien  {c\u2Lrûtr),X  Jérufalem,  149, 
1 60. 

Syriennes  (Eglifes  &  abbayes),  à 

Jérufalem,  51,  162. 
Syriens  (Marchands), en  Palefiine, 

127. 

Syriens  (Changes  des),  à  Jérufa- 
lem, 26,  27,  33,  34,  37,  38,  42, 

43,  146,  149,  150,  155- 
—  {Rue  des), à  Jérufalem,  zj. 
Syrraquin,  19. 


Table  (La),  lieu  de  la  multiplica- 
tion des  pains,  58,  80, 102,  104^, 
181,  188,  191. 

Tables  de  Moyse  ou  de  l'ancien 
Teftament,  94, 95, 183,193,230. 

Tambede,  248. 

Tanaphon,  13. 

Tannerie  (Porte  de  la),  à  Jérufa- 
lem, ^Z. 

Tannerie  (Poterne  de  la),  à  Jéru- 
falem, 42,  155,  160. 
Tapfaron,  16. 
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Tarrane  {Al),  Teraneh,  247,  248, 

251. 
Tarfe,  11,  16. 

Tartare  (Langue),  207,  217. 
Tartares,  125,  204,  205,  207,  209, 

214,  215,  216,  218,  219. 
Tartarins,  125.  Voy.  Tartares. 
Tebaldo  de  Plaisance, plus  tard 

le  pape  Grégoire  X,  209,  211, 

222,  224. 
Temple  (Abbaye  du)  :  à  Acre,  235  ^ 

—  Jèrufalem,  39,  41. 

—  (Le)  (Templum  domîni),églire 
{Jèruf.),  4,  3  3,  38,  3 9>  41,  46, 
47,  48,49,61,85,94,95,  104^ 
116,  132,  133,  145,  150,  151, 
152,  153,  158,  159,  160,  161, 
165,  166,  167,  183,  184,  193, 
194,  230. 

—  (Rue  du),  à  Jèrufalem,  38,  43, 
150. 

Temple  de  Salomon  (Le),  églife 
{J'eruf.),  25,  95,  104^  1 12, 1 1 3, 
132»  151,  152,  166,  183,  194, 
231. 

Templiers,  39,  56,  72,  78,  91, 
151,  180,  190,  212,  226ij  —  à 
Acre,  136,  137. 

Tenis  (Lac  de)  ou  Menzaleh,  242, 
243- 

Terdeney,  voy.  Sardenay. 

Terre  de  promiffion,  terre  de  Cha- 
naan,  55,  65,  67,  77,  79,  83, 
13I)  173»  190-  Voy.  auffi  Terre 
Sainte. 

Terre  Sainte,  100,  104,  131,  157, 
159,  163,  173,  179,  189,  190, 
229.  Voy.  aufli  Terre  de  pro- 
miffion. 

Tetracoine,  13. 

Thabor  (Mont),  15,  61,  82,  100, 
loi,  104I,  104'',  119,  120,  127, 
171,  186,  T87,  197,  233- 

lharange,  251. 

Tharhet  Therange,  250. 


Thiébaud  de  Plaisance,  voy. 

Tebaldo. 
Thiébault  de  Cépoy,  xxvîj,2i3. 
Thomas  (S.),  l'apôtre,  23,  31,96, 

144,  167,  184,  195,  231. 
Thoron  (Le),  château,  56,  78. 
Tiheriade,  voy.  Tatarie. 
Tigeri,  fleuve,  205,  215. 
Tine,  16. 

Tifon  (Le)  miraculeux,  102,  1042. 

ToBiE  (La  cave  de),  102,  104^. 

Tochor,  122.  Voy.  S.  Abraham. 

Tolomaida,  voy.  Acre. 

Ton)beau  de  Notre-Dame,  voy. 
Sépultures. 

Tortofe,  12,  15,  103,  174,  188. 

Tovix  Da<vid  (La),  à  J'erufalem, 
25,  26,  27,  33,  34,  1048,  145, 
146,  231. 

Tour  Da'vid  (Rue  de  la),  à  J'eru- 
falem, 25. 

Tour  de  la  Cojberye,  243. 

Tour  (La)  de  P Hôpital  (cafal  de 

Sùr),2S5- 
Tour  de  S.  Lazare,  voy.  Pain  perdu. 

Tour  des  Génois  {Acre),  136,-  — 
des  Pifans  {Acre),  136;  —  mau- 
dite {Acre),  136. 

Tour  (La)  du  patriarche,  à  Jaffa, 
191. 

Tours  (Les)  de  Damas,  126. 
Touxe,  12. 

Transfiguration  (La),  62,  82,  ici, 

104',  120,  171. 
Triple,  Tripoli  de  Syrie,  12,  15, 

55,  56,  78,  211,  225,  241. 
Tubanie  (Fontaine  de),  72. 
Turcs  (Les),  3.  —  le  Moulin  des 

Turs,  104*. 
TuRPiN,  l'archevêque,  6. 
lyr.  Sur,  11,  15,  56,  78,  135,234, 

255,  256.  —  Abbaye  de  S.  Jean 

de   Tyr,  90,  104^   180,  190, 

229. 
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Val  de  Bacar^  56,  78. 

Val  de  Jofaphat,  24,  25,  32,  33, 
44,  50,  51»  56,  78,96,  97,  104^ 
117,  121,  132,  144,  145,  156, 
161,  162,  167,  168,  169,  184, 
185,  194,  195,  231. 

Vallane^  16. 

Varnjals,  17. 

Vathnon^  16. 

Veharie  (La),  Ba^eriej  247. 
Venieriay  16. 


Tatridèe,  19. 

Ycoine,  image  de  N.-D.  de  Sar- 

denay,  120.  Y oy .  Sardenay. 
Ydom  (Terre  d'),  104^. 
Yeapi,  18. 


Zacharie,  père  de  S.  Jean-Bap- 
tiste, 60,  81,  95,  99,  104% 
165,  171,  186. 

Zacharie,  prophète,  fils  de  Bar- 
RACHiE,  95,  97,  107,  166,  169, 
183,  185,  194,  195,  198,  230. 


U 


F^'«{/>,203,209,2IO,2I3,222,223. 

Verge  (La)  d'AARON,  94,  165, 

183,  193,  230. 
Vespasien,  74,  84. 
Veuve  de  'Nattn  (Le  fils  de  la),  59, 

80,101,104',  171,187,197,  233. 
VicencBy  211,  225. 
Vieux  (Le)  de  la  montagne,  128, 

129. 
Virchi^  16. 
Virojfe,  13. 

Y 

Tr  impie,  18. 
Trinople  (La  petite),  17. 
YzACHARiAS,  le  même  que  Zacha- 
rie, père  de  S.Jean-Baptiste. 


Zachée,  69,  118. 
Zaheca,  Zaca,  z^z. 
lahfaram,  251. 
Zaouiet  el  Sait,  247. 
Zora,  I  3 . 
Zorotme,  17. 


Additions  &  Correélions. 


p.  xxix.  Aux  neuf  mflT.  des  Voyages  des  Polo  que  nous  avons  défignés 
par  les  neuf  premières  lettres  de  l'alphabet  (p.  213),  il  faut  en 
ajouter  un  nouveau,  le  mf.  de  la  bibliothèque  de  l'Arfenal, 
5219  (anc.  H.fr.  675).  Ce  mf.,  écrit  fur  vélin  à  la  fin  du 
xv^  fiècle,  fe  rattache  à  la  famille  des  deux  mff.  G  Se  H. 

P.  XXX,  Le  baron  de  Nordenlkiôld  vient  de  donner  une  édition  en  fac- 
fimilé  (1882,  in-4)  du  mf.  de  Stockholm,  qui  doit  être  attribué 
non  au  xiii^  fiècle,  mais  au  xiv^. 


Page  6,  vers  193.  juit^  lifez  jiut. 

7,  vers  237.  Francéisj  lifez  Franceis. 
91,  ligne  20.  Peine  perdue^  lifez  Pain  perdu. 
117,  V.  10865.  '^citnain,  lifez  tamain. 

126,  colonne  2,  ligne  21.  Mettez  un  point  entre  Alhana  &  Farfar. 
131,  avant-dernière  ligne,  <vèe[e],\iÇtz  ^ee[s]y  forme  anglo-normande 
de  'viés. 

t34,  colonne  2,  ligne  20.  Après  Cartaphilh^  ajoutez  Chrijîophili  (.?). 

193,  ligne  3.  Arimachie,  corrigez  Arimathie. 

213.  Voyez  plus  haut  les  additions  aux  pages  xxix  &  xxx. 

245,  ligne  21.  Schidyey  corrigez  Sehidye. 

247,  lignes  24  &  25,  elJfatCy  corrigez  eljfait. 

251,  lignes  II  &  12.  Zahfaraniy  lifez  Zahfaram. 


Dans  VIndex  mettez  Bafque  après  Baruch  &  Jacques  après  Jacob. 
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Libraires  de  la  Société  : 
PARIS  LEIPZIG 

ERNEST  LEROUX  OTTO  HARASSOWITZ 


Service  des  foufcriptions 
C5*  de  la  dijîribution  des  publications 
M.  ERNEST  LEROUX, 
28,  rue  Bonaparte. 


L'c4cadémie  des  Infcripiions  &  'Belles-Lettres  a  entre- 
pris, &  pourfuit  avec  perfivérance  la  publication  du 
Recueil  des  hiftoriens  des  croifades,  œuvre  mo- 
numentale, dejlinée  déformais  à  fervir  de  fondement  à  toute 
étude  hiftorique  férieufe  fur  /'ORIENT  LaTIN  {royaumes 
de  Jérufalem,  de  Chypre  &  d'oArménie,  principautés  d'cAn- 
tioche  &  d'cAchaie,  empire  latin  de  Conjiantinople). 

zMais,  en  dehors  de  ces  textes  étendus ,  &,  pour  ainfi  dire, 
claffiques,  il  exifîe,  dans  les  dépôts  publics  de  l Europe,  une 
grande  quantité  de  documents  hifioriques  &  géographiques 
d'ordre  fecondaire  :  ces  documents,  ou  encore  inédits,  ou 
devenus  d'une  rareté  telle,  que  certaines  pièces  de  Terre- 
Sainte  arrivent  aujourd'hui  à  atteindre,  dans  les  ventes  pu- 
bliques, de  véritables  prix  de  fantaifie,  ne f auraient ^  avant  de 
longues  années,  trouver  place  dans  le  Recueil  académique  : 
le  plus  grand  nombre  d'ailleurs,  &  en  particulier  les  pèleri- 
nages en  Terre-Sainte,  ont  été,  dès  le  principe,  écartés  du 
plan  de  cette  colledion. 

Il  a  donc  femblé  quil  pourrait  y  avoir  une  certaine  utilité  à 
raffembler  &  à  publier,  fur  un  type  &  d'après  des  règles  uni- 
formes, ces  matériaux  divers,  dont  la  fîmple  bibliographie  ejl 
encore,  en  partie,  à  faire,  &qui,  pourtant,  une  fois  réunis, 
feront  d'un  fi  grand  fecours ,  foit  pour  ïhijîoire  du  zMoyen- 
oAge^foit  même  pour  l'archéologie  biblique. 

Cefi  dans  cet  efprit,  &  pour  fatisfaire  à  la  fois,  &  aux 
défirs  des  bibliophiles ,  &  aux  befoins  des  travailleurs,  que 
seft  formée,  en  iSyf^  à  l'imitation  des  clubs  anglais,  la 
Société  de  l'Orient  Latin. 


SOCIÉTÉ 


POUR  LA 

TVBLlCcATlOD^  VE  TEXTES 

RELATIFS   A   L'HISTOIRE   ET   A  LA  GÉOGRAPHIE 

DE 

L'ORIENT  LATIN 
I 

RÈGLEMENT  GÉNÉRAL. 

RTICLE  I .  La  Société  fe  compofe  de  cin- 
quante membres  Titulaires  &  de  quarante 
ajfociés  français  ou  étrangers. 

cArt.  2.  Les  établiiïements  publics  de  la 
France  &  de  l'étranger  peuvent  être  infcrits  comme 
membres  titulaires  de  la  Société,  jufqu'à  concurrence 
du  nombre  de  fix,  &  comme  ajfociés  jufqu'à  concur- 
rence du  nombre  de  quatre;  ils  font  repréfentés  au 
fein  de  la  Société,  foit  par  leurs  chefs  refpedifs,  foit 
par  des  mandataires,  préalablement  agréés  par  le  préfi- 
dent  de  la  Société. 

c4ri.  3.  Au  reçu  de  chacune  des  diftributions  fpé- 
cifiées  à  l'art.  1 6,  tout  membre  titulaire  s'engage  à  verfer 
une  fomme  de  cinquante  francs,  tout  affocié  une  fomme 
de  trente-cinq  francs. 
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c4rt.  4.  Les  membres  titulaires  &  les  ajfociés  non  réli- 
dant  à  Paris  doivent  y  être  repréfentés  par  un  corref- 
pondant  chargé  de  recevoir,  en  leur  nom,  les  publica- 
tions de  la  Société  &  de  verler  leur  cotifation  annuelle. 

c4rt.  y.  Les  membres  titulaires  fe  réuniffent,  une  fois 
par  an,  en  féance  générale,  à  Paris,  dans  le  mois  qui 
fuit  les  fêtes  de  Pâques  ;  les  aflbciés  ont  le  droit  d'af- 
fifter  à  cette  féance. 

c4rt.  6.  Les  membres  titulaires,  non  réfidant  à  Paris, 
peuvent  fe  faire  repréfenter  dans  les  alTemblées  géné- 
rales, en  vertu  d'un  mandat  écrit,  adreffé  en  temps  utile 
au  fecrétaire-tréforier.  Ce  mandat  doit  porter  le  nom 
d'un  des  -membres  titulaires  réfidant  ou  préfents  à  Paris, 
auquel  il  confère  une  nouvelle  voix  délibérative  ;  ce- 
pendant un  feul  &  même  membre  titulaire  ne  peut  réunir 
en  fa  perfonne  plus  de  cinq  de  ces  voix  fubflituées. 

cArt.  7.  Dans  cette  féance  annuelle,  la  Société  procède 
aux  élecflions  en  remplacement  des  membres  titulaires 
ôc  des  ajfociés  y  décédés  ou  démiiîîonnaires,  à  la  vérifica- 
tion des  comptes  de  fexercice  précédent,  à  la  défi- 
gnation  des  publications  de  l'exercice  fuivant. 

cArt.  8.  La  Société,  en  dehors  de  les  féances ,  eft 
repréfentée,  d'une  façon  permanente,  par  un  Comité 
de  dire(ftion.  Ce  Comité,  choifi  parmi  les  membres 
titulaires,  fait  fonélion  de  bureau  ;  il  efl:  nommé  pour 
trois  ans  &  rééligible. 

c4rt.  9.  Le  Comité  de  diredlion  fe  compofe  de: 

1  préfident, 

I  vice-préfident, 

I  fecrétaire-tréforier, 

I  fecrétaire-adjoint, 

4  commiffaires  refponfables. 


j 

Publications.  <j 


cAn.  lo.  Le  Comité  de  diredion  peut,  en  cas  de 
befoin,  s'affurer  le  concours  de  un  ou  plufieurs  commif- 
faires  relponfables  adjoints,  qui  ont  voix  consultative,  & 
peuvent  être  pris  hors  du  fein  de  la  Société. 

cAri.  1 1 .  Le  Comité  de  direcftion  lé  réunit,  au  moins 
une  fois,  dans  le  premier  iemeflre  de  chaque  année, 
au  domicile  de  Fun  de  les  membres  5  il  peut,  en  cas 
d'urgence^  convoquer  une  féance  générale  extraordi- 
naire de  la  Société. 

oAn.  12.  La  Société  s'adjoint,  lous  le  nom  de  fouf- 
cripteurSy  les  perfonnes  6c  les  établi iïements  publics,  fran- 
çais &  étrangers,  qui  défirent  recevoir  régulièrement 
les  volumes  de  textes  qu'elle  publie;  le  nombre  de  ces 
foufcripteurs  ne  peut  dépaffer  cent. 

Q4rt.  13.  Au  reçu  de  chacune  des  diftributions  Spé- 
cifiées à  l'art.  16,  les  foufcripteurs  pilent  une  fomme 
de  quinie  francs,  augmentée  des  frais  de  port  &  de 
recouvrement  afférant  à  ces  diftributions. 


Il 

PUBLICATIONS. 

c4rt.  14.  Les  publications  de  la  Société  fe  compofent 
de  volumes  de  textes  &  de  phototypographies  de 
pièces  imprimées  uniques  ou  rarilîîmes. 

cArt.  ly.  Chaque  volume  de  textes  efl  tiré  à  cinq 
cents  exemplaires  numérotés,  lavoir  : 

Grand  papier,  gr.  in-8.       50  exemplaires. 
Papier  à  la  cwve,  in-8.       50  » 
Papier  ordinaire,     »       400  » 
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Les  réimpreffions  phototypographiques  font  tirées 
à  90  exemplaires,  favoir  : 

Sur  peau  de  vélin,  50  exemplaires. 
Sur  papier  vélin,    40  » 

c4rt.  16.  Les  publications  de  la  Société  fe  divifent 
en  diftributions,  dont  chacune  comprend  ; 
I  °  Pour  les  membres  titulaires  ; 
2  volumes  de  textes,  format  gr.  in-S». 

1  fafcicule  de  réimpreflions  phototypographiques  tiré  fur  peau  de  vélin. 
Chacun  de  ces  volumes  ou  réimprefTions  porte  au  verfo  du  titre  le 
nom  du  membre  titulaire  auquel  il  e(t  deltiné. 

2°  Pour  les  ajfociés  : 

2  volumes  de  textes  fur  papier  vélin,  format  in-S». 

1  fafcicule  des  réimprefTions  phototypographiques  fur  papier  vélin. 

3°  Pour  les  foujcripteurs  : 

2  volumes  de  textes  fur  papier  ordinaire,  format  in-S». 

oArt.  17.  La  Société  met  en  vente,  fur  chaque  diftri- 
bution  : 

Papier  'vèlin  :  10  exemplaires  de  chaque  volume  de  textes,  au  prix 
de  24  fr.  l'exemplaire. 

Papier  ordinaire  :  300  exemplaires  au  prix  de  12  fr.  Pexemplaire. 

Ces  prix  peuvent  être  augmentés  par  le  Comité  de 
diredion,  en  raifon  de  l'importance  exceptionnelle  de 
certains  volumes. 

Les  réimprefîions  phototypographiques,  exclufivement 
réfervées  aux  membres  titulaires  <Sc  aux  ajfociés^  ne  font 
pas  mifes  dans  le  commerce. 

oAri.  18.  La  Société  fait  choix  d'un  ou  plufieurs 
libraires-éditeurs,  auxquels  elle  concède,  au  mieux  de  fes 
intérêts,  le  droit  de  vendre  ceux  des  exemplaires  de  les 
publications  qui  font  réfervés  au  commerce. 

oArt.  19.  Les  publications  de  la  Société  font  faites  fous 
la  furveillance  du  Comité  de  diredlion,  &  la  garantie  du 
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fecrécaire-tréforier  &  de  l'un  des  commiiïaires  refpon- 
fables. 

cArt.  20.  Au  cas  où  Fun  des  volumes  3.,  pour 
éditeur  ou  pour  commiiïaire  relponfable,  le  fecrétaire- 
tréforier,  le  contre-feing  de  ce  dernier  ell  remplacé  par 
celui  du  vice-préfident. 


PLAN  DES  PUBLICATIONS. 


a)  Série  géographique. 

ColIe6lion  chronologique  des  pèlerinages  en  Terre-Sainte  &  des  def- 
criptions  de  la  Terre-Sainte  &  des  contrées  voifines. 

r  Textes  latins.  —  Imprimés  &  inédits  de  300  à  1400.  —  Inédits  ou 

rarifTimes  de  1400  à  1600. 
z  Textes  français.  \ 

^      *      ^^rl^^^^'i        i    Imprimés  &  inédits  jufqu'en  1500. —  Iné- 

4  »      ejpagno  s.       ^       ^.^^      rarifTimes  de  1500  à  1600. 

5  »      auemands .  i 

6  9      anglais.  \ 

7  Textes  fcandinanjes.  "j 
Jla'ves.  I    ip^prjffiés  &  inédits  jufqu'en  1600. — (Ac- 

^J^ff^'.  i       compag-nés  d'une  verfion.) 

hébraïques.  \ 


9  grecs 
1 1      »  arabes. 


b)  Série  historique. 

1  Poélles  &  poèmes  relatifs  aux  croifades,  11 00- 15  00. 

2  Chartes  | 

3  Lettres  hiftoriques    >  inédites,  109  5- 15 00. 

4  Petites  chroniques  ) 

5  Projets  de  croifades  inédits,  12 50-1 600. 

Les  textes  de  chacune  de  ces  fériés  font  publiés,  par 
volumes  £  environ  300  pages,  dans  le  format  &  fur  le 
modèle  des  Chronicles  and  memorials  of  the  Great 
Bric^n. 
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La  dijirihuîion  des  volumes  a  lieu  de  telle  forte  que,  — 
à  la  fin  de  chaque  période  décennale  de  la  publication,  — 
les  trois  cinquièmes  (i2  volumes)  aient  été  pris  dans  la  férié 
géographique,  &  les  deux  autres  cinquièmes  (8  volumes)  dans 
la  férié  hiftorique. 

Les  phototypographies  reproduifent  : 

lO  Les  pèlerinages  en  Terre-Sainte,  feuilles  volantes,  journaux  de 
croifade,  &c.,  &c.,  imprimés  au  XVe,  &  dans  les  25  premières  années  du 
XVIe  fiècle. 

Les  pièces  analogues  qui,  quoique  de  date  poftérieure,  n'exiftent 
qu^à  l'état  d'exemplaires  uniques  ou  rariiïîmes. 

Une  courte  notice  bibliographique ,  de  même  format, 
accompagne  chaque  phototypographie. 

La  Société,  qui  a  déjà  patronné  la  NUMISMATIQUE  DE 
l'Orient  latin,  par  zM.  G.  Schlumberger,  fe  propofe 
également  de  favorifer  la  publication  de  : 

à)  La  CARTOGRAPHIE  DE  l'Orient  LATIN  au  Moyen-Agej 

b)  La  SIGILLOGRAPHIE  &  l'ÉPIGRAPHIE  DE  L'OrIENT  LATIN. 
<r)  La  BIBLIOGRAPHIE  DE  l'OrIENT  LATIN. 


zMembres  titulaires. 
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coéMirÉ  VE  vi\Ecrio^ 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

pour  la  période  1 881-1883. 


PRÉSIDENT: 

M.  le  marquis  de  VOGUÉ. 

Vice-Pr'efident :  MM.  Schefer. 

Secrétaire-Tr'eforier  :  le  c'e  Riant. 

Secrétaire-adjoint  :  le  c^e  de  Marsy. 

CommiJJ'aires  : 
MM. 

A.  de  Barthélémy.  le  cte  de  Mas  Latrie. 

Egger.  E.  de  RoziÈRE. 

MEMBRES  TITULAIRES: 

MM. 

1  Ancel,  député  de  la  Mayenne,  146  avenue  des  Champs-Elyfées, 

Paris. 

2  Antrobus  (R.  p.  Frederick),  Oratory,  Londres. 

3  Barthélémy  (Anatole  de),  9  rue  d'Anjou-St-Honoré,  Paris. 

4  Barrère  (E.  de),  ancien  conful-général  de  France  à  Jérufalem,  42 

rue  Vignon,  Paris. 
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5  Bouche  (L'abbé),  ChafTignoles,  par  la  Châtre,  Indre. 

6  Clercc^  (Louis  de),  5  rue  MalTeran,  Paris 

7  CoMBETTES  DU  Luc  (Le  conite  de),  Rabaftens-fur-Tarn,  Tarn. 

8  Delpit  (Martial),  74  faubourg  St-Honoré,  Paris,  &  à  Caftang  par 

Bouniagues,  Dordogne. 

9  Dreux-Brézé  (S.  G.  Mgr  de),  évêque  de  Moulins,  Moulins. 

10  Dura  (Giufeppe),  40  ftrada  S.  Carlo,  Naples. 

11  Egger  (Emile),  membre  de  l'Inftitut,  profeffeur  à  la  Faculté  des 

Lettres,  68  rue  de  Madame,  Paris. 

12  Fournier  (Félix),  115  rue  de  TUniverfité,  Paris. 

13  Goujon  (Paul),  52  rue  Paradis-Poiffbnnière,  Paris. 

14  Hennessy  (Raymond),  79  rue  Marbeuf,  Paris,. 

15  Khitrowo  (S.  Exc.  M.  Bafile  de),  confeiller  d'Etat,  93  quai  delà 

Moîka,  St-Péterft)ourg. 

16  Lair  (Le  comte  Charles),  18  rue  Las  Cafés,  Paris. 

17  Lair  (Jules),  direéteur  des  Entrepôts  &  Magafms  généraux,  204 

boulevard  de  la  Villette,  Paris. 

18  Langénieux  (S.  Exc.  Mgr),  archevêque  de  Reims,  Reims. 

19  Léotard,  dofteur-ès-lettres,  3  cours  Morand,  Lyon. 

20  Mac  Grigor  (A.  B.),  19  Woodfide  Terrace,  Glafcow,  Ecoffe. 

21  Marsy  (Le  comte  de),  Compiègne. 

22  Mas  Latrie  (Le  comte  de),  chef  de  feftion  aux  Archives  de 

France,  229  boulevard  St-Germain,  Paris. 

23  Meyer  (Paul),  profeflTeur  au  Collège  de  France,  63  rue  Raynouard, 

Paris-Paffy. 

24  MiCHELANT,  confervateur  fous-direfteur  à  la  Bibliothèque  Natio- 

nale, 1 1  avenue  Trudaine,  Paris. 

25  Mignon  (A.),  18  rue  de  Malefherbes,  Paris. 

26  Pécoul  (Augufte),  58  rue  de  Ponthieu,  Paris. 
27  

28  Rebours  (L'abbé  le),  curé  de  la  Madeleine,  8  rue  de  la  Ville- 

TEvêque,  Paris. 

29  Rey  (Emmanuel),  22  rue  des  Ecuries  d'Artois,  Paris. 

30  Riant  (Le  comte),  membre  de  Plnftitut,  51  boulevard  de  Cour- 

celles,  Paris. 

31  Riant  (Ferdinand),  membre  du  Confeil  municipal,   36  rue  de 

Berlin,  Paris. 
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32  RoziÈRE  (Eugène  de),  membre  de  rinftitut,  infpeéleur  général  des 

Archives,  8  rue  Lincoln,  Paris. 

33  Saige  (Jules),  ingénieur  des  Ponts  &  Chauffées,  65  rue  d'Amfter- 

dam,  Paris. 

34  DuRRiEU  (Paul),  66  rue  de  la  Chauffée  d'Antin,  Paris. 

35  ScHEFER,  membre  de  l'Inftitut,  adminiftrateur  de  TÉcole  nationale 

des  langues  orientales  vivantes,  2  rue  de  Lille,  Paris. 

36  ScHEFER  (Jules),  agent  &  conful-général  de  France  en  Bulgarie 

Sophia. 

37  ScHLUMBERGER  (Guftave),  1 40  faubourg  St-Honoré,  Paris. 

38  Delaville  le  Roulx  (Jofeph),  lo  rue  de  Lifbonne,  Paris. 

39  Torella  (Le  prince  de),  Naples. 

40  Vogué  (Le  marquis  de),  membre  de  l'Inftitut,  z  rue  Fabert,  Paris. 

41  Olry,  ingénieur  des  Mines,  2  rue  de  Bruxelles,  Lille. 

42  Masson  (Frédéric),  89  rue  de  la  Boétie,  Paris. 

43  PoPELiN  (Claudius),  7  rue  de  Téhéran,  Paris. 

44  Kermaingant  (P.-L.  de),  ingénieur  des  Mines,  102  avenue  des 

Champs-Elyfées,  Paris. 


ÉTABLISSEMENTS  PUBLICS 


45  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

46  Bibliothèque  royale  de  Copenhague. 

47  Bibliothèque  royale  de  Naples. 

48  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

49  Société  nationale  de  géographie  de  Paris. 

50  BlLLIOTHÈQUE   BODLÉIENNE  d'OxFORD. 
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ASSOCIÉS 

MM. 

51  Drême  (Le  premier  préfident),  Agen. 

52  BoRDiER  (Henri),  182  rue  de  Rivoli,  Paris. 

53  Laborde  (Le  marquis  de),  4  rue  Murilio,  Paris. 

54  DucLOS  (L'abbé),  curé  de  St-Eugène,  52  faubourg  Poiffonnière, 

Paris. 

55  Broet-Plater  (Le  comte  de),  Rovno,  par  Dombrovitza,  Volhynie, 

Ruflie. 

56  Arséniew  (Serge  d'),  membre  de  la  Commiflîon  des  requêtes,  13 

Manègeny  Péréoulok,  Saint-Péterlbourg. 

57  Hagenmeyer  (Henri),  Grofleicholzheim,  par  Moftjach, grand-duché 

de  Bade. 

58  BiSHOP  (Edmund),  4  Lancafter  Terrace  Regent's  Parle,  Londres. 

59  MÉLY  (Fernand  de),  au  Mefnil-Germain,  par  Fervacques,  Calvados. 

60  Raynaud  (Gafton),  28  rue  de  Conftantinople,  Paris. 

61  Del  ABORDE  (François),  Palais  de  Tlnftitut,  Paris. 

62  Raynaud  (Furcy),  Septfbntaines,  par  Luxembourg,  grand-duché 

de  Luxembourg. 


PUBLICATIONS   DE  LA  SOCIÉTÉ 


SÉRIE  GÉOGRAPHIQUE 

Itinera  hierojolymitana  &  defcriptiones  Terrœ  Sanâœ 
latine  confcripta. 
I  &  2.  Tomi  I,  I  &  2,  éd.:  TiTUs  Tobler  &  A.  Molinier. 

3.    Itinéraires  français.  I. 
Éd.;  MM.  Henri  Michelant  &  Gaston  Raynaud. 

sous  PRESSE: 

4.  Itinera  &  defcriptiones  latine  confcripta. 
Tomus  II,  ed.  :  A.  Molinier  &  C.  Kohler. 

EN  préparation  : 

Itinera  &  defcriptiones  latine  confcripta. 
Tomi  III  &  IV,  éd.:  Georgius  Thomas. 

Itinerarj  italiani. 
Tomo  I,  éd.:  Cav.  L.  Belgrano. 

Itinera  grœca. 
Tomus  I,  éd.:  V.  Guérin. 


SÉRIE  HISTORIQUE 


I.  La  prije    cAlexandrie ,  par  Guillaume  de  Machaut. 

Éd.  :  Mr  L.  DE  Mas  Latrie. 
2.  Quinri  helli  fcriptores  minores. 

Ed.  :  R.  RôHRICHT. 

5.  Teflimonia  minora  de  V  bello  facro. 

Ed.  :  R.  ROHRICHT. 
sous  PRESSE: 

4.  Cronica  de  éMorea. 
Éd.  :  M.  Morel-Fatio. 

EN    PRÉPA  RATION  : 

T{écit  verfifié  de  la       croifade,  d'après  Baudri  de  Dol. 
Éd.  :  M.  Paul  Meyer. 


RÉIMPRESSIONS  PHOTOTYPOGRAPHIQUES 

(réfer'vées  aux  membres  titulaires) 

Trologus  çArminenfis  in  mappam  Terre  Sanâe. 

In-fol.,  f.  1.  n.  d.,  f.  XV. 
irc^  Unie  &  uimc  livra  ifons. 
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